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Ia  Grammaire  est  Tart  de  réduire  en  tvgXes  tes  principes  tonimuni 
à  toutes  les  langues.  Les  langues  sont  composées  de  phrases,  l*'S 
phrases  de  mots,  les  mots  de  syllabes,  et  les  syllabes  de  lettres.  Les 
lettres  sont  donc  les  premiers  matériaux  du  langage  écrit. 

Noms.  Dès  que  les  hommes  eurent  trouvé  des  sons,  ils  songèrent 
à  inventer  des  mots  pour  désigner  les  divers  objets  qui  s'offraient  à 
leurs  sens.  Comme  chacun  de  ces  objets  est  un  Être  animé  ou  une 
substance  inanimée,  les  premiers  mots  dont  on  convint  furent  nom- 
més suBSTANTiirs,  c'est-à-dire,  noms  de  substance.  , 

Pronoms.  Ensuite,  pour  éviter  la  répétition  des  marnes  mots, 
lorsque  les  mêmes  objets  se  représentaient  dans  le  discours,  il  fallut 
en  créer  d'autres  qui  pussent  exprimer  les  choses  que  l'on  voulait 
sous-entendre  :  de  là,  l'origine  des  pronoms,  c'est-à-dire  mots  repré- 
sentant les  noms. 

Adjectifs  et  Verbes.  Mais  en  parlant  des  choses,  il  est  nécessaire 
de  dire  ce  qu'elles  sont,  ce  qu'elles  opèrent,  etc.  ;  il  fallut  donc 
encore  de  nouveaux  mots,  tant  pour  désigner  les  attributs  et  les 
qualités  des  substances,  que  pour  marquer  Ira r  influence  et  leur 
diverses  opérations:  da  là  l'origine  des  adjectifs  et  des  verbes.  Les 
adjectifs  sont  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  sont  ajoutés  aux  noms,  ou 
qu'ils  leur  ajoutent  des  attributs  ou  des  qualités,  le  verbe  est  ainsi 
nommé  par  excellence,  parce  qu*  il  exprime  l'existence,  l'action  et 
l'état  des  êtres. 

Adverbes.  En  considérant  ensuite  les  diverses  qualités  et  les  d'her- 
ses actions,  on  s'aperçut  bientôt  qu'elles  étaient  susceptibles  de  mo- 
difications inombrables;  il  fallut  donc  encore  inventer  des  mots  pour 
désigner  ces  modifications;  on  les  nomma  adverbes,  parce  qu'ils 
sont  généralement  ajoutés  aux  verbes,  afin  de  donner  plus  ou  moins 
d'étendue  à  leur  signification. 

Prépositions.  A  ceux-ci  succédèrent  de  nouvelles  expressions  pour 
dénoter  les  rapports  que  les  choses  ont  entre  elles,  et  fixer  l'idée 
de  l'une  parcelle  de  l'autre.  Ces  nouvelles  expressions  furent  ap- 
pelées PREPOSITIONS,  parce  qu'elles  précèdent  le  second  des  termes 
mis  en  rapport. 

Conjonctions.  Mais  souvent  les  choses  ayant  des  relations  éloi- 
gnées, il  eût  été  impossible  de  les  rapprocher  dans  une  même  phrase 
sans  le  secours  de  certains  mots,  que  pour   cet  effet  l'on    nomme 

CONJONCTIONS. 
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Interjections.  Knfin,  «près  »'étre  pour? u  de  moyeus  suflÎBnntii  poor 
désigner  la  nature,  l'espèce,  le  nombre,  les  atJrihutg,  l'iniluente, 
Texistencc,  les  rapports  et  les  ditlëreiites  mudiBcalioiis  des  cliose?, 
on  en  intenta  d'autre»  pour  peindre  les  mouvements  subits  de  l'ame: 
ce  furent  les  inteiuections,  qui  font  plus  ou  moins  nombreuses, 
suivant  le  génie  des  langues. 

Il  est  aisé  de  voir,  par  ce  détail,  que  la  grcmmaire  est  fondée  sur 
huit  espîces  d«  mots,  dont  l'orijiiiie  i!st  prise  dans  la  niiiure.  On  les 
nomme  les /iMiV /ï«r<i>*  du  discours,  parce  qu'efTcctivement  on  ne 
peut  prononcer  aucun  mot  qui  n'appartienne  h  Tune  ou  à  l'autre  du 
CCS  espèces. 

Les  ""lanimairiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  éU'ments  du  dis- 
cours: les  uns  y  comprennent  rarticle  et  le  participe  ;  d'autres 
excluent  l'un  et  l'autre,  (l). 

Suivant  cette  division,  je  me  suis  attaché  d'abord  à  l'analyse  des 
mots,  étales  ranger  dans  les  classes  qui  leur  sont  propres  :  j'ai 
explique,  de  la  manière  In  plus  claire  et  lu  plus  sensible,  toutes  les 
variations  qu'ils  éprouvent  par  ce  que  les  grammairiens  ont  jugé  à 
propos  d'appeler  déclinaison.  Quant  aux  verbes,  qui,  dans  lu  plu- 
part de  nos  grammaires,  ont  été  présentés  sous  une  forme  presque 
inintelligible, je  lésai  réduits  h  un  petit  nombre  de  pages,  dans 
lesquelles  on  trouvera  non  seulement  tous  les  accidents  dont  leur 
conjugaison  est  susceptible,  mais  encore  tout  ce  qui  concerne  l'usage 
et  la  construction  de  leurs  temps  et  de  leurs  modes. 

Dans  la  seconde  partie,  qui  contient  la  syntaxe,  j'ai  démontré, 
par  des  règles  très-simples,  la  place  que  chaque  mot  doit  occuper 
dans  le  discours  ;  et  j'ai  ajouté  des  thèmes  à  chaqus  chapitre,  pour 
que  rélève  fasse  marcher  la  pratique  de  pair  avec  la  théorie. 

Dans  la  troisième  partie,  j'ai  examiné  les  principaux  idiotii^mcs 
français  et  anglais,  et  j'ai  détaillé,  autant  qu'il  m'a  été  possible,  les 
différents  effets  que  les  mômes  mots  peuvent  produire  dans  le  dis- 
cours. Cette  partie,  la  plus  nécessaire  de  toutes,  a  été  trop  négligée 
par  les  grammairiens.  Il  ne  suffit  pas  de  savoir  par  cœur  tous  les  mots 
d'une  langue,  et  la  manière  de  les  arranger  dans  la  construction  des 
phrases;  ces  mêmes  mots  sont  susceptibles  de  tant  de  significations 
opposées,  qu'à  moins  d'avoir  une  connaissance  particulière  du  génie 
de  cette  langue,  il  est  moralement  impossible  de  pénétrer  le  sens 
des  auteurs  qu'on  lit. 


(1)  Comme  il  ne  s'agit  pninl  ici  d'une  méthode  purrmeni  apéiMilalivp,  je  nVn. 
Itérai  point  dans  rexamen  des  divera  rapports  qui  existent  entre  M^  pnrliea  du 
discoure,  et  ne  m'étendrai  point  sur  les  diviaiona  et  huhdiTisions  tmni  rhacuiiw 
de  cea  parties  est  susceptible.  Ceux  qui  viMidront  apprbftindir  cra  matières,  doivent 
avoir  recoura  aux  eicellenis  ouvragea  que  nous  a«ona  dana  ce  genre,  icU  que  la 
Grammaire  rnisonnée  de  Porl'Koynl  ;  elle  de  DumarFais  ;  le  Mccanii.rhe  dea 
laDgues,  par  Pluche  ;  la  Manière  d'étudier  Irt  langues,  par  Kadunvilldis,  cii .  etc. 
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DE  LA  PRONONCIATION  ET  DE  L'ORTHOGRAPHE.' 


La  prononciation  est  l'art  d'exprimer  les  çnns  et  les  articulations 
du  langage  ;  l'orthographe  est  l'art  de  les  représeiiU'r  par  les  ca- 
ractères qui  leur  sont  propres. 

Le  son  n'est  qu'une  émanation  pure  et  simple  de  la  voix  ;  l'arti- 
culation, au  contraire,  consiste  diins  les  diverse»  modifications  que 
le  son  peut  recevoir  par  la  mouvement  des  lèvres  et  de  la  langue. 
Par  exemple,  A  est  un  son  ;  mais  B  et  G  dans  ba  et  ga  sont  des 
articulations,  parce  que  le  mouvement  don  livres  en  prononc^ant  Dj 
et  celui  de  la  langue  en  prononçant  Cr,  afTuctent  li  lettre  A  de  ma- 
nière à  la  transmettre  4  l'oreille  d'une  malli^^e  ditfércntc. 

On  appelle  voyelles  les  signes  ou  caractères  qui  peignent  les 
sons,  et  consonnes  ceux  qui  indiquent  les  articulations  :  ainsi  a,  e, 
I,  o,  M,  sont  des  voyelles  ;  b,  c,  d,  etc.,  des  consonnes. 

Les  Anglais  composent  leur  alphabet  de  vingt-six  lettres,  dont 
voici  l'ordre,  la  figure  et  le  nom. 

ABCDEFGHI     JK     LMNOP 

ê     bi    ci   di     i  eff  agi  élche  ai  dgé   ké     ell  emmenn    6    pi 

QRSTUVW       XYZ. 

kiou  arr  ess  ti   iou    vi  deubliou  ex    oua'i   zedd. 

Les  voyelles  a,  e,  t,  o,  u,  conservent  ordinairement  le  son  qui 
est  indiqué  dans  l'alphabet,  lorsqu'elles  terminent  les  syllabes; 
mais,  lorsqu'elles  sont  au  commencement  ou  ^  au  milieu  des  syl- 
labes, elles  sont  brbvres  et  se  prononcent  presque  comme  en  fran» 
çais.  Il  faut  cependant  remarquer,  1<*  que  l'a  tient  un  peu  plus  de  Ve 
français  ;  S"  que  l'o  tient  un  peu  de  l'a  ;  3*  que  Vu  tient  beaucoup 
de  Vo  faible^  ou  de  eu  dans  le  mot  neuf. 

Une  voyelle  suivie  immédiatement  d'une  consonne,  plus  un  e 
muet  (cette  voyelle  est  muette  à  la  iîn  des  mots  anglais*),  est  lon- 
gue en  conservant  le  son  qui  est  indiqué  dans  l'alphabet:  care, 
herCf  finCy  bone^  tune. 

Les  exceptions  h  cette  règle  sont,  there^  where^  ère,  où  Ve  se 
prononça  comme  en  français  ;  et  quelques  autres  où  Ve  est  absolu- 
ment nîH,  comme  on  le  verra  bientôt. 

(*)  Elle  •■  proDonce  ^  la  fin  d^S  monoiyUnbea  cl  de  quelques  mou  grrci  ou  laiins. 
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4  INTRODUCTION 

Différents  sons  des  voyellen* 

A.    l'*'  sowfali;  SOI)  similuire  français,  féie. 

% Jat'f phare. 

3' /m//, hûle. 

4  « //// f u  t . 

5' zoasli gouache  (1). 

E.   1',——  me, mie. 

2'^...  ■    netf net  ^/sonore). 

3" erCf ^re. 

4' her heure  (trfcs-bref). 

I.   l 'r like , laïque. 

2« JiU, fil. 

3" sir,. .. , sœur  ("trî s-bref ). 

4'' frise  (chevaux  dej, frise. 

O.   V-~-—soy seau. 

2" prove^ prouve. 

3« iior, nord(2). 

4« rob, rob(3). 

5' some, somme  (trbs.breO. 

U.  l*"" tube, •>  ..  ch'\o\irme. 

2" sunif somme  (très-bref). 

3« pullf  poule  Cbref), 

4'  — —  rw/e, roule  (long). 

Observations  et  exceptions  sur  les  voyelles. 

A. 

Dans  les  mots  où  cette  lettre  se  trouve  suivie  de  U^  hljlkf  It,  elle 
a  le  3<!  son  (celui  de  hâle)  :  ail,  call,  balii,  talk  (/  nulle),  suit,  exce|)tr 
chall,  shall.  Elle  a  le  ô^  son,  lorsqu'elle  est  précédée  d'un  w  et  q^fe 
la  syllabe  se  termine  par  une  consonne  :  wan^  was,  wail,  tioa0l(^ 
Va  a  le  4*  son  (celuijile/flZ)  avaitt  deux  /dont  la  dernifcre  commence 
la  syllabe  suivante  :  catEmTJal/mi^iaUpw  ;  mats,  si  l'a  estvptécédé 
d'un  20,  le  5*^  son  est  conservé  t'iMUài^stoallozo, 

QUf  se  prononçant  comme  cou,  donne  aussi  le  .5<^  son  à,  Va  : 
qualUi/f  quantity. 

E. 

Nous  avons  vu  que  cette  voyelle  est  muette  à  la  fin  des  mots 
anglais,  mais  il  y  en  a  quelques*uns  où  Ye  est  non  seulement  muet, 
mais  entièrement  nul  ;  de  sorte  que  la  voyelle  qui  précède  est  brève, 
comme  si  elle  était  initiale.  Ces  roots  sont,  6a(/e  (prétérit  de /o 
6((/,  ordonner),  g;ce,  live^  hâve,  are,  et  d'autres  qu'on  verra  sous  la 
voyelle  O. 

'      ~    ■  ■-■■■-  ■  ,  .1  ■  ■       I    I    ■■       I  I    I.     .1    I      I    I*     .1    ii    ■■■■Il       p..  .    .H    «11—    I— ^—^  I  II  l.i  ■  ■ 

(1)  Le  ion  dn   l'a  (le  toash  n'esigle  pas  préciaéineni    en  français  ;  c'est  un  o 
guiiural.dont  le  eonesteniia  celui  de  l'a  et  de  \'o.—A,B, 

[2)  ProlfliiKez  la  syllabe  en  élevant  la  voix.— A. B. 
.(3)  Cet  o  en  guttural  ;  voyez  la  note  1. 
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/•)  est  encore  muet  dans  lei  mots  de  deux  ftyllabos  où  il  est  immû 
diatement  suiTi  d'une  n  :  open^  tokeu,  Imten,  evcn^  etc.,  qui  «e  pro- 
noncent o/>*n,  tok'n,  iad'n,  ev'n,  en  conservant  X  la  voyelle  le  môme 
son  que  ki  l't*  se  prononçait. 

Les  noms  qui  se  terminent  en  e,  comme  on  le  verra  ci  apibs,  for- 
ment leurs  pluriels  par  l'addition  d'une  «  ;  mais  Te  ne  se  prononce 
dans  ces  pluriels  que  lorsque  le  singulier  est  termine  en  ce,  ge^  se^ 
ze  :faceSyStaget^horscs^  assnes.  Dànt  toute,  le.  autres  terminai- 
sons,  il  faut  supprimer  le  son  de  Ve,  tribesyji/esy  iakeSj  tuksy  namesy 
iineSf  stateSf  etc. 

L*e  a  le  4'  son  (celui  de  heure)  avant  un  r  qui  termine  la  syllabe, 
ou  qui  est  suivi  d'une  consonne  :  her^pert^  serve.  Il  a  celui  de  mie 
dans  tmprff^n,  celui  de  l'a  de/a/,  daus  clerk^  et  celui  del'ide  fit 
dans  hepa, 

1. 

/  a  le  3e  Ron(celui  àesœur)  ^vant  un  r  qui  termine  l.i  syllabe,  ou 
qui  est  suivi  d'une  consonne  :  Jir\'))ird.  Il  a  le  l"  sonf^ceiui  de  lui' 
que)  avant  les  doubles  et  triples  consonnes  suivantes,  gh,  ght,  gn, 
Idf  mb,  nit:  high^sight,  sign^  child^  ciimù  (b  nul),  kind ;  excepté  to 
build,  to  gild,  ui/id(vent,)  limbj  se'nnight,  dUtdren^  et  leurs  dérivés, 
où  l't  a  le  2"  son  (celui  de  Jil).  Il  a  le  4**  son  (celui  de  frise)  dans 
les  mots  suivants  :  ambergris^  verdigris^  antique,  caprice^  chagrin^ 
critique^  et  d'autres. 

L't  a  le  2'  son  (celui  àejît)  dans  la  dernière  syllabe  des  mots 
qui  ont  Paccent  sur  la  pénultième  syllabe  (1)  :  servile^  hostile, 
respite,  détermine,  etc.  Les  eiceptions  «ont  exilCi  édile,  empire,  ar- 
chioes,  confine,  supine,  saline,  likewise,  etc. 

Quand  l'accent  est  sur  l'antépénultième,  l'i  a  le^e  son  (celai  de 
/î/)  dans  les  mots  qui  se  terminent  en  ice:  covaordice,  préjudice  ; 
excepté  dans  «acri/fce,  cockatrice. 

Dans  les  mots  qui  finissent  en  ide,  Vi  a  le  1""  son  (celui  d« 
laSwie)  ;  suicide^ 

Dans  ceux  qui  finissent  en  ife,  Vi  a  également  le  Pi"  son  :  midmfe, 
excepté  hausevoife,  qui  se  prononce  comme  s'il  était  écrit  huztxoiff. 

Dans  ceux  qui  unissent  en  i7e,  l'i  a  le  2'  son  (celui  ùafU)  ;  excepté 
dans  to  reconcile,  camomile. 

Dans  les  mots  terminés  en  ine,  ayant  l'accent  sur  l'antépénultibme, 
l'i  a  généralement  le  1"  son  (celui  de  Idique)  ;  les  exceptions  sont, 
medicine,  discipline,  masculine,  jessamine,  féminine,  heroine,  necta^ 
rine,  libertine,  genuins,  crystalUne,  Waiker  est  d'opinion  qu'on 
devrait  ajouter  à  ces  exceptions  les  mots  alkaline,  aquiline,  coraU 
Une,  brigantine,  eglant'me,  et  les  noms  propres  Constantine,  Valentine. 

Dans  ceux  qui  se  terminent  en  ise,  ayant  l'accent  sur  la  pénul- 
tième,/'t  a  le  2«  son  (7?0  •'  treatise.  Il  faut  excepter  les  composas 
en  zoise  :  likewise,  novoise. 

Quand  l'accent  est  sur  l'antépénultit'me,  Yi  a  toujours  le  l""  son 
(laïque)  dans  les  mots  terminés  en  ise  :  to  criticise,  equalise,  etc. 

(1)  L'accent  est  un  appui  de  la  voix  aur  ona  syllabe  d'un  mot  :  cet  sirom  «al 
KéaéraLensent  indiqué  par  un  peiii  trait  {')  daoa  lea  dictionnaires. 
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Dans  les  mots  qui  se  terminent  en  iie,  ayant  l'aceent  8ur  U  pénul- 
llèine  syllabe,  IV  a  le  2«  son  (filj  :  respiie.  Il  fiuit  excepter  contrite, 

Diins  les  terminaisons  en  tve,  si  l'accent  n'est  piis  sur  la  dernière 
syllabe,  Vi  a  toujours  le  2"  son  (fU)  :  offensive^  persuanve. 

Enfin  l'tcst  muet  dans  les  mois  meUkine^veuisonf  SatisbuiT/^  qui 
se  prononet-nt  metVcine,  ven*son^  Sul'slmri/. 

lia  le  V^  son  {celui  dû  laïque)  dans  Christ,  JVhilst,  pint.  L'i  est 
bief  dans  les  dérivés  de  Christ» 

O. 

dette  lettre  a  le  ^e  son  (celui  de  prouve )  ihns,  les  mots  behove, 
move^  lose,  doy  adoy  to,  Rome, poltron,  ponton,  vsho,  tehose,  zohom, 
tsomb,  tomby  wolf. 

Ellle  a  le  5"^  son  (celui  de  somme  trbs-bref)  dans  above,  affront, 
among^  amongst,  attornei/,  bomb,  bombard^  boridge,  borough,  brother 
color^  come^  vomeltf,  comfit,  comjfort,  Company,  combat,  conduit,  co- 
wey,  conjure,  constabte,  covenant,  cover,  covert,  covet,  covey,  cozen, 
discomjit,  done,  dost,  doth,  dove,  dozen,  dromedari/,  front,  glove, 
govern,  honey,  love,  Monday,  money,  mongrel,  monk,  monkey^ 
month^mother^  nombles,  none,nothing,onion,  other,  oven,plover,  po- 
megranate,pommel,pother,  romage,  shove,  shovel,  stoven,  smother, 
some,  Somerset,  son,  sovereign,  sponge,stomach,thorough,  tongue, 
wonder,  word,  world,'Worm,  worry,  worse,  vsorship,  xsort,worth. 

Avant  IV,  l'o a  ordinairement  le  3e son  (celui  de  nord):  born, 
corn,  Jorm,  horn,  lord,  etc.  Les  exceptions  sont  pour  les  mots  où 
or  est  précédé  immédiatement  de  zo,  comme  on  vient  de  le  voir  ci- 
dessus  dans  les  mots  word,7Borld,  etc. 

Il  se  prononce  comme  s*il  était  précédé  d'un  zs  dans  one,  once,  et 
comme  l'o  de  rob  dans  gone,  shone. 

L'o  suivi  des  consonnes  finales,  Id,  lk,ll,  It,  th,  à\el"  son  (celui 
de  seau)  :  sold,folk  (/  nulle) ,  rolt,  both,  etc.  excepté  doll,  loll,  droll, 
cloth,  mothy  broth,  doth  (l'une  des  formes  du  verbe  to  do). 

Jl  a  le  même  son  dans  host,  most^  post,  ghost,  gross,  afford. 

Dans  les  mots  terminés  encon,  kon^  son  et  ton,  ayant  l'accent  sur 

la  pénultième  syllabe,  l'o  est  muet  :  bacon^  reckon,   lesson,  button, 

se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits  6ac'n,  recAr'n,  less'n,  butt'n, 

iJo  est  igalemeut  muet  dans  les  mots  terminés   en  ous  :   glorious, 

famous,  qui  se  prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits  glor'Cus,fam*us. 

U. 

L'u  lonf^,  après  un  r,  Vu  a  la  4e  son  (celui  de  roule):  prude,  rude. 

Avant  un  r,  l'ti  a  le  2*'  son  {somme  très-bref)  :  huri,turn,  bursi. 

Cette  lettre  se  prononce  comme  Ve  de  net,  dans  le  mot  bury  ;  et 
comme  Vi  âefU  dans  les  mots  busy,  business. 

L'i/  est  muet  après  le  g,  et  communique  à  cette  lettre  la  même 
articulation  qu'en  français  :  guard,  guest,guilt,  plague,  prorogue.  Il 
faut  excepter  anguish,  languid,  languish,  où  Vu  se  prononce  ou,  et 
le  mot  language,  où  Vua  se  prononce  oui. 
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bent  sur 

[button, 

hutVn, 

movs^ 

fam'us. 


I,  rude, 
burst. 
ri/  ;et 

jmême 
jgtie.  Il 
\ou,  et 


EXERCICE. 

Wan,  blême  ;  rondy  ouate  ;  to  tsaddle^  marcher  comme  un  oie  ;  to 
wash,  laver  ;  wantf  besoin  ;  tear,  guerre  ;    xourm^  rhaud  ;  shallovo, 
|)eu  profond  ;  fallow,  fauve  ;   tallow^  suif  ;   to  roalloro,  se  vautrer  ; 
swaltow,  hirondelle  ;  equality^  égalité  ;  quantity^  quantitu  ;  quarter^ 
quart  ;  he  bade^  il  ordonna  ;  to  hâve,  avoir  ;  i/ou  are,  vous  êtes  ;  am- 
hergrisy  ambre   gris  ;  verdigris,  vert-de-pris  ;   antique,  antique  j 
aipr/ce,  caprice  ;  chagrin,  chastrin;  critique,  critique  ;  fertile,  fertile  ; 
crmine,  hermine  ;  docile,  docile  ;  teptile,  reptile  ;   service^  service  j 
f.xile,  exil  ;  edile^  édile  ;  empire,  empire  ;  umpire,  arbitre  \  féline, 
de  chat  ;   archives,  archives  ;    confines,   confins  ;    supine,    supin  ; 
saline,  salin  ;  contrite,  pénitent;  quagmire,  fondrière  \pismire,  four- 
mi ;  liketoise,  aussi;  sacrifice,  sacrifice  ;  cockatrice^  basilic;  cowardice, 
lâchet''  ;  préjudice,  préjugé  ;  cicatrice,  cicatrice  ;   avarice,  avarice  ; 
suhdivide,  subdiviser  ;  superscribe,  mettre  la  suscription  ;   suicide, 
suicide  ;  midaife,  sa^e-femme  \penknije,  canif  ;  housezoife,  ména- 
gère ;  puérile,  puéril  ;  ductile,  ductile  ;  mercantile,  merciintile  ;  ju- 
vénile, de  jeunesse  ;  hostile,  hostile  ;  servile,  servile  ;   to  reconcile, 
réconcilier  ;  chamomile,  camnmile  ;  medicine,  médecine  ;  discipline, 
discipline  ;  masculine,  masculin  \  jessamine ,  yx'iVMn  ;  féminine,  fé- 
minin ;  heroirie,  héroïne  ;  nectarine,  pavie  ;  libertine,  libertin  ;  ge- 
nuine,  naturel  ;  crystalline,  cristntlin  ;  aquilîne,  aquilin  ;   corallinc, 
«le  corail,   brigantine,  brigantin  ;  eglantine,  églantier  ;   Valentine, 
Valentin  ;  Constantine,  Constantin  ;  undermine,  miner  ;  superfincy 
superflu  ;   anodine,  anodin  ;  turpentine,   térébenthine  ;  to  coun» 
termine,  contreminer  \peregrine,  pèlerin  ;  treatise,  traité  ;  to  exor* 
cise,  exorciser  ;  to  practice,  pratiquer  ;  to  criticise,  critiquer  ;  to 
exercise,  exercer  ;  to  equalise,  égaliser  ;  to  advertise,  avertir  ;  to  ma- 
gnétise, magnétiser;  respile,  r^pit  ;  finile,îin\  ;   lévite,  lévite  ;    r/e- 
fensive,  défensif  ;    offensive,  offensif  ;  attentive,  attentif  ;   captive, 
captif  ;   dative,  datif  ;    native,  natal  ;   to  approve,  approuver  ;   to 
behove,  falloir  ;  to  remove,  éloigner  ;  to  lose,  perdre  ;  Rome,  Rome  ; 
poltron,  poltron  ;  ponton,  ponton  ;    above,  aa-deesus  ;  affront,  af- 
front ;  among,  amongst,  parmi  ;  altorney,  procureur  ;  bomb, bombe  ; 
to  bombard,  bombarder  ;  boridge,  bourrache  ;  borough,  bourg  ;  6ro- 
ther,  frère  ;  colour,  couleur  ;  lo  come,  venir  ;  comeljf,Ae  bonne  mine  ; 
comfil,  confiture  ;   comfort,  consotaliou  ;    company,  compagnie  ; 
combat,   combat:   conduit,  conduit;  coney,  lapin  ;   to  conjure, 
évoquer  ;  constable,  commissaire  de  quartier  ;  covenant,  pacte  ;  to 
cover,  Couvrir  ;  covert,  couvert  ;  to  covet,  convoiter  ;  covey,  couvée; 
to  cozen,  tromper  ;  to  discomfit,  mettre   en  déroute  ;  done,   fait  ; 
dost,  seconde  personne  de^o  do,  faire  ;   he  doth,  il  fait  ;   dove,  co- 
lombe ;  dozcn,  douzaine  ;   dromedary,  dromadaire  ;  front,  front  ; 
glove,  gant  ;  to  govern,  gouverner  ;  honey,  miel  ;  to  love,  aimer  ; 
monday,  lundi  ;  money,  de  l'argent,  mongrel,  métis  ;  monk,  moine; 
monkey,  singe  ;  month,  mois  ;  mother,  mère  ;  none,  aucun  ;    no- 
thing,  rien  ;  once,  une  fois  ;  one,  un,  une  ;  onion,  oignon  ;  othcr, 
autre  j  oven,  four  ;  plovcr,  pluvier  ;  pomegranate,  grenade  j  pommcl, 
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pommeau  ,•  to  shovc,  pousser  ;  shovely  pelle  ;  slovcn^  malpropre  ;  to 
smolher,  étouffer  j  some,  quelque  3   Somerset,  nom  de  comté  ;  son, 
fils  ;   sovereigiiy  souferaiii  ;   sponge,  éponge  ;    stomach,  estomac  ; 
ihototigh^  complet  ;  ton,  tonneau  ;  longue,  langue  ;  toorii,  parole  j 
zconder,  ôionaenÈeni  j  world,  monde  ;  xoorm,  ver  ;  to  voorry,  tour- 
menter ;  worse,  pire  j  worship,  culte  ;    worth,  mérite  j    to  zoarble, 
gazouiller  ;  to  zoarn,  avertir  ;  certain,  certain  ;    zoarlike,  guerrier  ; 
to  quarrel,  se  quereller  ;  quarrelsome,  querelleur  j   quaternion^  au 
nombre  de  quatre  ;  to  alloio,   permettre  ;  Allen,  Alain,';  to  marri), 
marier  ;  quarrif,  carrière  do  pierres  ;   to  mar,  gâter  j   to  war,  faire 
la  guerre  ;  calm,  calme  ;  qualm,  mal  de  cœur  ;  start,  tressaillement  > 
quart,  quarte  ;  span,  empan  ;  swan,  cygne  ;  sallow,  pâle  ;  to  swal" 
loîff,  avaler  ;  regard,  égard  j    reward,  récompense  ;   harm,  mal, 
sîcarm,  essaim  ;  sliari},afà\é  ;  zc/irp,  chaîne,  en  terme  de  tisserand; 
car/,  charrette  ;  zaart,  verreu  ;  to  gasp,  respirer  difficilement  ;  zeasp, 
guêpe  ;  bail,  balle  ;   to  call,  appeler  ',  to  fall,   tomber  ;  to  scald, 
échauder  ;  bald,  chauve  ;  to  talk,  parler  ;  to  walk,  marcher  ;  stalk, 
tige  ;  to  stalk,  marcher  fièrement  ;    chalk,  craie  3    water,  eau  3   to 
zcater,  arroser  ;    to  give,  donner  ;   to  live,  vivre  j  to  open,  ouvrir  ; 
often,  souvent  {l  nul)  3  viltuin,  scélérat  ;  curtain,  rideau  3  to  hasten, 
se  hâter  ;  tofusten,  attacher  ;  heaven,  ciel  5   token,  signe  j  to  shor- 
ten,  abréger  -Jvrbidden,  prohibé  ;  hidden,  caché  ;  driven,  chassé  : 
broken,  cassé  3  fallen,  tombé  ;   stolen,  volé  ;  places,  des  places  3 
grâces,  des  grâces  3  races^  des  courses  ;    zoages,  des  gages  ;  stages, 
des  théâtres  ;;)cr^c«,  des  pages  ; /^Ârfir^ef,  des  phrases;   roses,   des 
roses  ;  muses,  muses  ;  prhes,  des  prix  ;  lakes^  des  lacs  ;  gnmes,  des 
jeux  ;7?ame5,  des  flammes  ;/;tne«,  des  pins  ;   crimes,  des   crimes; 
pikes,  des  piques  ;  graves,  des  bocages  ;  bones,  des  os  ;  stones,  des 
pierres  ;  mules,  des  mulets  -,  cures,  des  guérisons  ;  mutes,  des  muetSf 
term,  terme  ;  herd,  troupeau  5  toprefer,  pr'férer  3  ^r,  sapin  ;  «V, 
monsieur  ;  to  stir,  bouger  ;  bird,  oiseau  ;  to  gird,  ceindre  ;  sigh,  sou» 
pir  3  sight,  vue  ;  nigh,  près  ;  night,  nuit  ;  high,  haut  3  tosign,  signer  ; 
design,  dessein  ;  to  resign,  résigner  3  mild,  doux  ;  child,  enfant  ;  wild, 
sauvage  ;  to  climb,  grimper  ;  to  bind,  relier  ;  tofind,  trouver  3  kindy 
espèce  ;  blind,  aveugle  ;  Kobuild,  bâtir  ;  togild,  dorer  3  zeind,  veut  > 
zoindj/,  venteux  ;  builder,  architecte,  édificateur  3  gilder,  doreur  ; 
evil,  mal  ;  civil,  honnête  ;  venison,  de  la  venaïsoo  ;  to  move,  émou- 
voir ;/o  pooe,  prouver  ;  copo»,  chapon  3  to  6ecArcn,  faire  signe  de  la 
main  ;  muUon,  du  mouton  \glutton,  glouton  ;  lesson,  leçon  ;  mason, 
ma^on  ;  coutemptuous,  méprisable  ;  vidorious,  victorieux  ;  famuus, 
fameux  ;  curious,  curieux  ;  virtuous,  vertueux  ;  rule,  legle  ;  rude, 
grossier  3     ruler,  gouverneur;    rubp,    rubis  3   tobury,  enterrer; 
burial,  enterrement  ;  busy,  occupé  ;   business,    affaires  ;  guards, 
des    gardes  ;    guest,  hôte  ;  guilt,  le    crime  ;   guiltj/,    coupable  > 
plague,  peste  3  vogue,  vogue  ;  toprorogue,  proroger  ;  rogue,  coquin; 
languid,  languissant  ;  tolanguishy  lauguir  3  language,  langage  3  bag, 
sac  ;  to  beg,  mendier  ;  big,  gros  ;  box,  boite  3  bud,  bouton  de  fleur  ; 
cat,  chat  ;  car,  char  ;  lord,  seigneur  3  tohurt,  blesser  ;  ago,  passé  3 
laz^y  paresseux  3  hati/,  brumeux  3  fcvcr,  fièvre  3  io  kty  laisser  3  erCy 
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avant  ;  ciderj  cidre  ;  boni/,  osseux  ;  stoni/^  pierreux  ;  puni/,  chétif  ; 
furi/,    foreur;  paper,  papier;  happi/,  heureux;  taper,  flambeau} 
Jiannel,   flanelle  ;  cedar,  (1)  cèdre  ;  beiter,  mieux  ;  miner,  mineur  ; 
dinner,  dîner  ;  duty,  devoir  ;  dusti/,  poudreux  :  access,  accès  ;  acorn, 
gland  ;  egress,  sortie  ;  elder,   aine  j  ivi/,  lierre  ;  to  entame,  enflam- 
mer ;  hot,  chaud  ;  open,  ouvert  ;  io  oppose,  opposer  ;  bone,  os  ;  unitif, 
unité  ;  untrue,  faux,  infidèle  ;  topush,  pousser  ;  bar,  barreau  ;  bare, 
nu  ;  bit,  morceau  ;  to  bite,  mordre  ;  I  can,  je  peux  ;  cane,  canne  ; 
cAtnCprononcez  tchinn),  menton  ;  cA{ne,(prononcez  fcAaitnn),  échi- 
ne ;  cub,  lionceau  ;  cube,  cube  ;  din,  bruit  ;  to  dîne,  diner  ;  fan, 
éventail  ',fane,  temple  jfar,  loin  ;  fare,  c\ïèTe,{subsi,)  ;Jat,  gras  j 
fate,  destin  ijin,  nageoire  ',^ne,  beau  ;  /Ir,  sapin  ;fre,  feu  j   hat, 
chapeau  ;  hâte,  haine  ;  her,  elle  ;   hère,  ic\  ;  hop,  houblon  ;  hope, 
espérance  ;  to  hug,  serrer  dans  ses  bras  ;  hage,  énorme  ;  kin,  parent; 
kine,  des  vaches  ;  mad,  fou  ;  mude,  fait  ;  man,  homme  ;  mane,  cri- 
nière }  to  mar,   gâter  ;  mare,  jument  >   met,  rencontré  ;  to  mete, 
mesurer  ;  not,  non,  ne  pas  ;  note,  note  ;  pat,  tape  ;  pâte,  tête  ;  plum, 
prune  ;  p/t/Tn^,  panache  ;   to  quite,  \a\sseT ',  9uzï&,  tout-à-fait  ;  rag, 
haillon  ;  rage,  rage  ;  to  rob,  voler  ;  robe,  robe  ;  to  rot,  pourrir  ;  rote, 
routine  ;  scar,  cicatrice  ;   to  scare,  épouvanter  ;  scrap,  reste  ;  to 
scrape,  gratter  ',sham,  illusion,  tromperie  \shame,  honte  ;  sir,  mon- 
sieur ;  sire,  père  ;  stag^  cerf  ;  stage^y,  théâtre  ;  star,  étoile  ;  stare, 
étourneau  ;  to  stare,  regarder  fixement  ;  trip,  faux  pas  ;  tripe,  tripe  ; 
tun,  tonneau  ;  tune,  air  de  chanson  ;  war,  guerre  ;  ware,   marchan- 
dise ;  to  win,  gagner  ;  wine,  vin  ;  wane,  déclin  ;  sait,  sel  ;  shall, 
shalt,  signea  du  futur  ;  I  shall  be,  je  serai  ;  thou  shalt  be,  tu  seras  ; 
to  impregn,  empreindre  ;   clerk,  commis  ;  heps,  haies  d'aubépine  ; 
limb,  membre  ;   sé'nnight,  une  semaine  ;    children,   des  enfants 
Christ,  christ  ;  Christian,  chrétien  ;  whilst,  tandis  que  ;  pint,  pinte  ; 
ZDo//*,  loup  ',  numbles,  entrailles  de   cerf;  one,  un  ;  once,  une  fois  ; 
^one,  allé  ;   «f^owe,  briflé  ;   soW,  vendu  ; /o/Ar,   peuple,  gens;   roll, 
rouleau  ;  both,  l'un  et  l'autre  ;  doll,  poupée  ;  to  tell,  s'appuyer  non- 
chalamment ;  droll,    drôle  ;  cloth,  drap  ;    moth,  mousse  ;  broih, 
bouillon  ;  hust,  hôte  ;  most,  plus  ;  post,  poste  ;  ghost,  fantôme  ; 
gross,  gros,  épais  ;  to  afford,  procurer. 

-■  —  I.  Il  ■  11-    ■ 

SECTION  DEUXIEME. 

DES  DIPHTHONGUES. 
Aa  se  prononce  comme  Vaùefat,  dans  Isaac,  Canaan.— comme  l'a 
defate^  dans  -<4aron.— comme  l'a  de  far,  dans  to  baa. 

Dans  les  autres  mots  il  est  dissyllabe. 
^,  œ,  se  prononcent  comme  Ve  de  me,  dans  j^neid,  Cœsar,  aerie 

comme  l'e  de  net,  dans  Israël,  Michael,  Dœdal, 
Ai,  ay,  se  prononcent  ordinairement  comme  l'a  de  fate,    £z.  :  aim, 

day,  pain,  patf,  etc. 
Ai  se  prononce  comme   l'a  de  fat,  dans  plaid,  raillery,  sainfoin. 
comme  Ve  de  net,  dans  said,  toaistcoat. 

(1)  Dans  ca  mot,  et  dani  pluMauri  autrfi,  ar  «e  prunonee  tur  faib!«. 
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comme  l'«  de  me,  duns  complaisaAt,  oraison^  rainn. 
comme  Yi  de  Uke,  dans  aisle  {s  nulle). 
M  se  prononce  comme  lï  de  fill,  dans  captain,  curtain,  murrain, 

eastellain,  chaplain,  Chamberlain^  et 
autres  motâ  eu  ain  qui  n'ont  point 
l'accent  sur   la  dernière  syllabe. 
Ai  est  dissyllabe  dans  laical,  mosaic,Judaise^  hebraist,  saick  ;  alora 

l'a  a  le  l"son  (celui  àefate). 
Jo  se  prononce   comme  l'a  àefate,  dans  gaol  (pr.  dgéele). 

comme  Vo  de  nor,  dans  extr aor dinar j/.  L'a  est  nul  dans  Pharaoh. 
Au,  aWf  se  prononcent  ordinairement  comme  l'a  de  hall,  Ex.  :    to 

daub,  siraw,  tawdrjf. 
Au.  suivi  d'une  n,  ae  prononce  comme  l'a  de  far.  Ëx.  :  auntf  to  taunt, 

laiindresSy  etc.  Il  faut  excepter  to 
vaunt,  avaunt,  ou  au  conserve  le 
son  de  l'a  de  fall.  Il  a  le  même 
son  que  l'a  de/ar  dans  to  Inugh  et 
ses  dérivés,  ainsi  que  dans  draught, 
usquebaugh. 
Au  se  prononce  comme  l'o  de  no/,  dans  laurel,  laudanum^  caulif 

Jlower  ;  msAs  i{  a   le  son    naturel 
de  l'a  de    hall  dans    les    dérivés 
lauréate,  cauliferous. 
Au  se  prononce  comme  Va  àefate,  dans  to  guage,  et  se    prononce 

comme  en  français  dans    les    mots 

auf,  hautboy  (t  nul),  chevaux  de 

frise  C^nul),  et  roquelaure  (re  nul). 

Ea  se  prononce  le  pluss  oavent  comme  Ve  de  me.  Ex.:  ear,fear,  spear, 

comme   Ve  de  net,  dans  bread,  dead,  dread, 
deaf,  head,  ready,  pleasure,  breast, 
breath,  endeavour,  feather,  health, 
heaven,  lead,  (plomb),   meadow, 
peasantf  thread,  treasure,  zoealth, 
weather,   readQu),  et   beaucoup 
d'autres  mots, 
comme  l'a  de  fate,  dans  bear,  break, 
great,  to    te.ar  ("déchirer),   pear, 
to  swear,  to  zeear,  steak. 
fl  se  prononce  comme  l'a  de/ar,  dans  heart,  hearth,  hearken* 
Il  a  le  son  de  eu^  dans  ear/,  early,  dearth,  et  autres  mots  où 
il  est  suivi   d'un  r  et  d'une  autre  consonne.     Enfin    il  a  le  sou  de 
l'a  de  sum,  dans  pageant,  sergeant,  vengeance. 
Eaesi  dissyllabe,  1'^  dans  j^neas,  Judea,  et   autres  noms  propres. 
2°  dans  les  mots  en  eate  :  to  create,  lauréate. 
S^dans  idea,  real,  théâtre,  panacea,  béatitude,  ocea- 
nie.  Océan  se  prononce  ocÂet/nn. 
Eau  se  prononce  comme  l'o  de  so,  Ex.  :  beau,  beauish,  flambeau,  eic 
Eau  se  prononce  comme  l'a  de  tube,  dans  beauty  et  ses  dérivés. 
Ee  se  prononce  généralement  comme  Ve  de  me.  Ex!:  bee,  tofeel,  to 

see. 
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comme  Vi  àeJiU,  dans  been^  steelyard^  bfeeches. 

comme  Ve  de  net,  dans  Beekebub^  three-pence» 

Ei  10  prononce  comme  l'a  defate,  Ex.  :  eight,  freight,  Jeint^  heir^ 

veitf  etc. 
comme  Ve  de  me,  dans  either,  neither,  dcceive,  re» 

ceivef  inveigle^  seignior. 
comme  Vi  deJUl,  ô&nsforfeit,  teint^  sovereign^foreign, 
comme  Ve  de  net^  dans  heijery  nonpareil. 
Il  est  dissyllabe  dans  deiti^j  being. 
Eo  se  prononce  de  plusieurs  manières  : 

comme  Ve  de  me,  dans  peaple,  enfeqf, 
comme  Ve  de  net,  dans  feofferfjeopardjf,  léopard. 
comme  l'o  de  nor,  dans  George,  Georgics, 
comme  l'o  de  jo,  dansj^coman. 

comme  Vu  de  sumy  à  la  fin  des  dissyllabes  :  surg^oriy 

curmudgeon,  etc. 
Il  est  dissyllabe  dans  j^an/Aeon,  caméléon^  et  dans  reordain,  preoc- 

cupy,  et  autres  mots  composés. 
Euy  ete,  se  prononce  comme  Vu  de  iube.  Ex,  :  dmce,  feto, 

comme  l'o  de  5o,  dans  shew,  sew,  strew. 
Il  est  dissyllabe  dans  muséum,  mausoleum. 
El/  se  prononce  comme  l'a  defate.  Ëx.  :  dei/,  grey,  etc. 
la  se  prononce  comme  l't  de  fill,  dans  marriage,  carriage,  parUa- 

ment,  miniature,  ' 

comme  Vi  de  like,   dans  diamond. 
le  se  prononce  comme  Ve  de  me,  Ex.  :  Jieldy  yield,  to  believe,  etc. 
A  la  fin  des  monosyllabes,  ie  se  prononce  comme  l't  d»  Uke,  Ex  : 

to  die,  to  lie,  to  tic 
Il  a  le  son  de  l'e  de  net,  dans friend,  fieldfare;  de  Videjîlt,  dans 

sieve,  handkerchief,  mischief,  et 
dans  studied,  et  autres  dérivés. 
Dans  les  mots  en  ter  dérivés  du  français,  te  se  prononce  i  :  cavalier, 

financier,  excepté  espalier,  pan' 
nier,  premier,   ou  la  finale  se 
prononce  ieur. 
Oa  se  prononce  ordinairement  comme  l'e  de  so.  Ex.  :  oats,  oar,  boust, 

toast,  board,  hoard. 
Il  se  prononce  comme  Vo  de  not^  dans  oaimcal,  waistcoat. 
comme  Va  de  hall,  dans  broad,  groat, 
Oe  le  prononce  ordinairement  comme  Va  de  so.  Ex-  :  foe,  loe, 

comme  l'o  de  prove,  dans  shoe,  «anoe. 
comme  Vu  de  sum,  dans  does,  3^  per- 
sonne du  verbe  to  do»  , 
Oo  se  prononce  ordinairement  comme  Vo  de  move.  Ex.  :  boot,root^loo 

comme  l'o  de  50,dans  door,floor,  black  moor, 
Oo  se  prononce  ordinairement  comme  Vu  de  sum,  dans  blood,fiood, 

comme  Vu  de  pull,   dans  foot,  goody 
hood,  woodf  uool. 
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Ou  se  prononce  dam  la  plupart  des  mots  comme  Vo  de  robf  en  y  ajou- 
tant immédiatement  le  son  de  ou 
français  :  out,poutf  stout,  rout. 
*        comme  l'u  de  «um,  dans  cousin^  court' 
try,    couple^    double^    courage^ 
trouble  to   nourish,  ta  ftourish^ 
touch,    enoughf   young,    roughy 
iough,  courtes^,  scourge^journey^ 
et  dans  les  polysyllabes  en  our^ 
ous,  :  to  endeavour,  gênerons. 
comme  l'o  de  move^  dans  amour,  un- 
couth,  croup,  group,  tour,  wound 
you,  youih,  et   plusieurs   autres 
mots, 
comme  Yo  de  so,  dans   court,  course, 
source f    soûl,  four,   to   moum, 
dough,   mould,    shoulder,  poul- 
try,  moum,  et  quelques  autres, 
comme  Va  de  hall,  avant  ght.  Exem- 
ples :    bought,  thought,    ought, 
(excepté    drought    qui    se  pro 
nonce,  draoutt).     Dans  tes  mots 
cough,  trough,  gh,  se  prononce/. 
Voici  une  phrase  qui  renferme  les  prononciations  de  ou  :  Cousin, 
I  thought  you  would  cough  your  soûl  out.    (Mon  cousin,  je  croyais 
que  TOUS  rendriez  l'âme  à  force  de  tousser.) 
Ùzo  se  prononce  comme  l'o  de  rob  suivi  immédiatement  du  son  fran- 
çais ou,  Ex.  :  frown  gown,  town. 
quelquefois  comme  l'o  de  so  :  tojlow,  to  know^  to  mow,  to  show, 
to  snow,  bow  (arc),  row,  own, 
Ue  se  prononce  comme  Vu  de  tube.  Ex.  due,  pursue. 
Vi  se  prononce  comme  Vu  de  tube.  Ex.  :  juice,  suit, 

comme  l'o  de  move,  après  un  r.  Ex.  ;  fruit. 

EXERCICE    SUR  LES   DIFHTHONGUES. 

/*aac,  Isaac  j  Aaron,  Aaron  ;  6«*or,Ccsar  ;  ^neid,  Enéide  ;  aerte, 
aire  iMichael,  Michel  j  aim,  visée  ifair,  beau,  belle  }  chain,  chaîne  ; 
rain,  pluie  ;  nail,  clou  ;  to  pay,  payer  ;  to  say,  dire  j  d»^,  jour  j  aisle, 
nef  ;  rm£Z/i,raisin  sec  ;  he  said,il  disait  ;  p/a2</,manteau  écossais  ;  com- 
plaisant, complaisant  ;  oraison,  oraison  ;  gaol,  prison  ;  extraordinary, 
extraordinaire  ;  ajaM;co<i«,gilet  j  /o  Jau&,barbouiller;  f^razz'jpaille  ;  to 
thazs,  dégeler  ;  claw,  griffe  ;  aunt,  tante  ;  to  taunt,  railler  ;  laundress, 
blanchisseuse  ;  to  vaunt,  se  venter  ;  avaunt!  retirez>vous  \to  laugh, 
rire  ;  (/raw^A^jdessin  j  /aure/,  laurier  ;  cau///^oœer,chou-fleur  ;  t/^gue- 
bitugh,  usquebac  j  lauréate,  lauréat  ;  to  gauge,  jauger  ;  oaf,  benêt  ; 
hautboy,  hautbois  ;  chevaux  de  frise,  chevaux  de  frise  j  roquelaure, 
manteau  ;  tear,  larme  }  to  shear,  tondre  ;  dear,  cher  ;  ear,  oreille  ; 
fear,  crainte  j  to  hear,  entendre  ;  spear,  lance  ;  bread,  du  pain  ;  dead, 
mort  ;  dread,  effroi  ;  to  spread,  étendre  ;  deaf,  sourd  ;  ihread,  du  fil  ; 
head,  tête  j  ready,  prêt  ;  pleasure^  plaisir  ;  measure,  mesure  j  bear, 
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ours  ;  to  bear^  porter  ;  to  breaky  casser  ,-  great^  grand  ;  to  tear^  dé- 
chirer ipear^  poire  ;  to  «soear,  jurer  ;   to  toear^  porter  Ccoirime  des 
habits)  ;  bect  abeille  ;  tofeel,  sentir  ;  steel^  acier  ;  to  see,  voir  ;  to 
meety  rencontrer  ;  eight^  huit  ;  iofreight,  charger  \feint^  feinte  j  A«r, 
héritier  ;  veil^  voile  ;  to  deign,  daigner  ;  to  reign,  régner  ;  tofeign^ 
feindre  ;  either^  l'un  ou  l'autre  ;  neUher^  ni  l'un  ni  l'autre  }  to  de- 
ceivCy  tromper  ;  to  receive,  recevoir  ;  to  conceive^  concevoir  ;  to  perm 
ceive,  apercevoir  ;  a  beau,  un  petit-maître  ;  beauty^  beauté  ;  beauti- 
Jul,  beau,  belle  ;  pet/p/e,peuple,  les  gens  ;  to  enfeofyinféoder  ifeoffer, 
donateur  ;jeopardi/y  péril  ;  léopard,  léopard  ;  geography,  géogra- 
phie ;  geometry,  géométrie  ;  6reorg'e,George,  Geor^iMjGéorglques  ; 
Europe,  TEurope  ;  deuce,  deux  j/ezV)  peu  ;  dew,  rosée  3  evoe,  bre- 
bis ;  grey,  gris  ;  iheift  ils,  elles  ;  vohei/,  petit-lait  i^eld,  champ  ;  to 
yield,  céder  ;  shield,  bouclier  ;  to  believe,  croire  ;  to  relieve,  soula- 
ger ;  to  die,  mourir  ',  to  lie,  se  coucher  ;  to  tie,  lier  \Jlies,  des  mou- 
ches ;  cries,  des  cria  ;  oats,  de  l'avoine  ;  oar,  rame  ;  to  boast,  se  van- 
ter ;  toast,  pain  rôti  ;  board,  planche  ;  hoard,  amas  ',foe,  ennemi  ; 
toe,  doigt  du  pied  ;  doe,  daine  ;  hoe,  houe,  shoe,  soulier  ;  canoë, 
canot  ;  he  does,  il  fait  ;  tooth,  dent  ;  moon,  lune  ;  soon,  bientôt  ; 
boot,  botte;  root,  racine  ;  noon,  midi;  door,  porte ',  Jloor,  plancher  ; 
blood,  sang  iJlood,  déluge  ;  soot,  suie;/oo^,  pied  \good,  bon  ;  hood, 
capuchon  ;  wood,   du  bois  ;  wool,  de  la  laine  ;  out,  dehors  ;  stout, 
robuste  ;  to  peut,  bouder  ;   roui,  déroute  ;  shout,  crie  de  joie  ;  to 
Jlout,  railler  ;  round,  rond  ;  sound,  son  ;  ground,  terrain  ;  cousin, 
cousin  ;  country,  pays  ;  couple,  couple  ;  double,  double  ;  courage^ 
courage  ;  trouble,  peine  ;  to  nourish,   nourrir  ;  tojlourish,  fleurir  ; 
to  touch,  toucher  ;  enough,  assez  ;  ^oung",  jeune  j  rough,  raboteux  ; 
tough,  dur,  coriace  ;  courtesy,  courtoisie  ;  scourge,  fléau  ijourney, 
voyage  ;  uncouth,  inculte,  grossier  ;  group,  groupe  ;  tour,  tour  ; 
VDOund,  blessure  ;  youth,  jeunesse  ;  court,  cour  (d'un  roi)  ;  course, 
coûts  ;  source,  source  \four,  quatre  ;  to  mourn,  s'affliger  ;  dough, 
pâte  ;  mould,  moule  ;  shoulder,  épaule  ;  to  moulder,  tomber  en  pous- 
sière ;  poultry,  volaille  ;  bought,  acheté  ;  thought,  pensée  ;  I  ought, 
je  devrais  \f ought,  combattu  ;  sought,  recherché  ;  brought,  apporté  ; 
cough,  toux  ;  trough,   auge  ;  tofrown,  froncer  le  sourcil  ;   gown, 
robe  ;  tmen,  ville  ;  to  drown,  noyer  ;   to  bow,  faire  un  salut  ;  cow, 
vache  ;  brow,  sourcil  ;  toflow,  couler  ;  to  knozo,  savoir,  ;   to  mozo, 
faucher  ;  to  show,  montrer  ;  to  snow,   neiger  ;  row,  rang  ;  to  own, 
avoue:  ;  due,  dû  ;  topursue,  poursuivre  ;   to  ensue,  suivre  ;  blue, 
bleu  ijuice,i\is  ;  tosuit,  assortir  ;  pz/rm^,  poursuite  \  fruit,  du  fruit  ; 
cruise,  croisée,  en  terme  de  mer  ;  to  bruise  meurtrir  ;  captain,  capi- 
taine }  curtain,  rideau  ;  murrain,  mortalité  parmi  le  bétail  ;  castet-" 
lain,  châtelain  ;  chaplain,   chapelain  ;  Chamberlain,  chambellan  ; 
laical,âe  laïque  ;  niosaic,  mosaïque  \judaise,  judaïser;  hehraist,  hé- 
braïste  ;  saick,  saïque  ;  breast,  poitrine  ;  breath,  souffle  ;  to  endea^ 
vour,  s'efforcer  ;  feather,  plume,  plumet  ;  health,  santé  ;  heaven  ; 
ciel  ;  lead,  plomb  ;  meadow,  prairie  ;  peasant,  paysan  ;  thread,  û\  ; 
treasure,  trésor  ;  wealth,  richesse  ;  to  read,  lire  ;  steak»  côtelette  ; 
heart,  cœur  ;  to    hearken,   écouter  ;  earl,  comte  ;  early,  de  bonne 
heure  ;  earth,  terre  ;pagca«/,'pompe,  apparence  ;  sergeant,  sergent  ; 
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vengeance^  Tenn;eanre  ;  Mneas,  Enéc  ;  Judea,  Judée  ;  to  creale^ 
créer  ;  idea,  idée  ;  real,  réel  ;  théâtre,  théâtre  ;  panacea^  panacée  ; 
béatitude,  béatitude  ;  marriage,  mariage  ;  carriage,  voiture  ;  parli- 
amentf  parlement  ;  diamond,  diamant  ;  yeoman,  riche  paysan,  offi- 
cier à  la  cour  ;  surgeon,  chirurgien  ;  curmudgeon,  un  atare  ;  pan- 
théon, panthéon  ;  reordain,  réordonner  ;  preoccupy,  préoccuper  ;  to 
shew,  montrer  ;  to  sew,  coudre  ;  to  strewj  parsemer,  joncher  j  mau- 
soleum^  mausolée  ;friend,  '&m\\  fieldf are ^gr'xse  ;  sieve,  tamis  j  haml- 
kerchiej,  mouchoir  ;  inisrhirf,  méchanceté  ;  studied,  étudié;  cavalier, 
cAvaMer;  financier,  financier  ;  cspa/ier,  espalier  ;  pannier^  panier; 
premier,   premier. 
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SECTION  TROISIEME. 

DE   LA   PRONONCIATION   DES  CONSONNES. 

B  ne  se  prononce  pas,  lorsque  dans  la  même  syllable  il  est  pré- 
cédé immédiatement  d'une  m  ou  suivi  d'uu  t  :  dumb,  muet  ;  lamb, 
agneau  ;  îimb,  membre  du  corps  ;  debt,  dette  ;  subtle,  subtil  ;  ex- 
cepté rhomb,  rhombe,  louange  ;  iambf  iambe. 

C  se  pronouce  comme  k  avant  les  voyelles  a,  o,  u,  :  cane,  canne  ; 
to  come,^  venir  ;  to  eut,  couper. 

Cette  lettre  se  prononce  comme  «avant  \'e,  Vi  et  1'^  : cedar, céôre  ; 
ciiy,  cité  ;  cypher,  chiffre.  Dans  la  terminaison  d'un  mot  avant  e  ou  t 
suivi  d'une  autre  voyelle,  c  8e  prononce  comme  ch  français,  et  les 
voyelles  qui  suivent  se  prononcent  eu  :  Océan,  Océan  ;  ancient, 
ancien  ;  super ficial,  superficiel  ;  excepté  dans  panacea,  panacée. 

Il  se  prononce  tch  dans  vermicelli,  vermicelle  ;  violoncello,  violon- 
celle ;  et  z  dans  to  sacrifice^  sacrifier  3  sice,  six  (au  jeu  de  dé)  ;  to 
suffice,  suffire. 

C/ est  nul  dans  les  mots  to  indict,  accuser  ;  muscle,  muscle  ;  vic- 
tuals,  nourriture  ;  corpusclej  corpuscule  :  arbuscle,  arbuste. 

D  est  muet  dans  handkerchief,  mouchoir  ;  handsel,  étrenne  ; 
handsome,  beau  ;  ribband,  ruban  ;  wednesday,  mercredi  •,fieldfare, 
espèce  de  grive. 

F  se  prononce  v  dans  la  préposition  of,àe  ;  mais  dans  les  mots  com- 
posés de  o/",/ conserve  son  véritable  son  :  thereof,  en  ;  whereqf,  dont. 

6r  aie  son  rude  comme  s'il  était  suivi  d'un  i/,  avant  les  voyelles  a, 
t,  0,  u  :  gamcj  jeu  ;  togive,  donner  ;  to  go,  aller  ;  gun,  fusil. 

G  se  prononce  ordinairement  comme  dans  l'alphabet,  c'est>à<dire, 
comme  s'il  était  précédé  d'un  fZ  avant  les  voyelles  e^y  :  geniusy  génie  ; 
giant,  g.'ant  ;  gjjmnastiCf  gymnastique. 

G  a  cepandant  le  son  rude  avant  Ve  suivi  immédiatement  d'un  /  .* 
togetf  gagner;  together,  ensemble  3  et  il  se  prononce  dge  avant  i  : 
P  dans  certains  mots  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  le  fran- 
çais :  gigot,  gigot  ;  gibet,  gibet  j  giant,  géant,  etc.  }  2°  dans  gibe, 
raillerie  ;  gill,  roquille  j  gin,  trappe  j  gingerbread,  pain  d'éptce  ; 
gin^Ze,  tintement  ;  ginnet,  un  petit  cheval,  une  rosse. 

Le  g  est  rude  lorsqu'il  est  double  :  bigger,  plus  gros  ;  daggery 
poignard  ;  druggist,  droguiste  ;  fo  staggcr,  chanceler,  etc. 
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G  est  Qul  qonnd  il  est  suivi  dans  la  môme  syllabe  d'un  m  ou  d'une 
n.  Exemples  :  phlegm,pitmiQ  -,  gnat^  moucheron.  On  ne  le  prononce 
point  non  plus  dans  seragUo^  sdrail  ;  poignant,  poignant. 

//est  nulle  dans  Thames^  Tamise;  Thomas^  Thomas;  thi/mcy  thym. 

K  est  muet  avant  une  n  :  to  knoto,  savoir. 

L  est  muette  lorsqu'elle  est  précédée  immédiatement  d*un  a  et 
suivie  immédiatement  d'une/,  d'un  k  ou  d'une  m  :  calf^  veau  ; 
halfy  moitié  ;  to  talk,  parler  ;  to  wnlk,  marcher  ;  balm^beàume  ;  catnty 
calme  j  et  dans  les  pluriels  de  cal/et  de  hnlj  {calves,halves)td\ï\%\  que 
dans  les  auxiliaires  zcouldy  shouldy  could^  et  dans  les  mots  falcon^ 
faucon  ifolky  gens;  chaldron,  mesure  de  36  boisseaux;  ^o/A:,  jaune 
d'œuf  ;  kaiser^  hausière  -,  salve,  onguent  ;  talbot,  espèce  de  lévrier  ; 
colonel  se  prononce  keurnel, 

Nf  précéd^ie  d'une  m  dans  la  même  syllabe,  est  muette  :  hymn, 
hymne  ;  to  condemn^  condamner. 

P  est  nul  avant  Vs  de  psalm^  psaume;  psalmistf  psalmiste  ipsal- 
modi/f  psalmodie  ;  raspberry,  framboise  ;  sempstress,  couturière; 
corpsj  corps   (  1  ). 

Q  est  toujours  suivi  d'un  u  en  anp;lais  comme  en  français,  et  /'u 
forme  une  diphthongue  avec  la  voyelle  qui  le  suit,  comme  dans  le 
mut  français  quoi  :  to  quake,  trembler  ;  to  quenchjéteiadte;quick. 
prompt  ;  to  quote,  citer. 

S  aie  son  naturel  lorsqu'elle  suit  immédiatement  et  dans  la  même 
syllabe  une  des  consonnes  c,/,  k,  p,  t  :  republics,  des  républiques  ; 
proofs,  des  preuves  ;  Jlocks,  des  troupeaux  :  props,  des  appuis  ;  cats, 
des  chats. 

iS  a  le  son  de  z  lorsqu'elle  suit  immédiatement  toute  autre  con- 
sonne que  celles  que  je  viens  d'indiquer  ci-dessus. 

Lorsque  la  lettre  s  suit  immédiatement  et  dans  la  même  syllabe  un 
e  muet,  elle  se  prononce  s  ou  z,  selon  la  consonne  qui  précède  im- 
médiatement Ve  muet;  ainsi,  si  Ve  muet  est  précédé  immédiatement 
d'une  des  consonnes/,  k,  p  ou  t,  Vs  qui  suit  Ve  muet  a  le  son  na- 
turel; fi/es,  des  fifres;  cakes,  des  gâteaux;  grapes,  des  raisins;  plates 
des  assiettes.  Mais  si  Ve  muet  est  immédiatement  précédé  de  tout 
autre  consonne  que  celles  que  je  viens  d'indiquer,  l'f  qui  suit  l'& 
muet  a  le  son  de  z. 

S  se  prenonce  z  dans  le  pluriel  des  mots  terminés  par  une  voyelle; 
fîeas,  des  puces  ;  pleas,  plaidoyers  ;  bamboos,  des  bambous,  etc. 

S  se  prononce  aussi  comme  z  à  la  fin  des  mots,  après  un  e  qui  se 
prononce  :  places,  des  places  ;  wishes,  des  souhaits  3  et  après  ie  : 
Jiies,  des  mouches;  cri'e^,  des  cri». 

S  se  prononce  encore  comme  z  dans  les  monosyllabes  :  af,comme  ; 
has,  a,  3"  personne  du  verbe  to  hâve,  avoir  ;  was,  étais,  prétérit  de 
to  be,  être  ;  is,  est,  3°  personne  de  to  be, 

S  a  le  son  de  ch  français  dans  les  terminaisons  seate,  seous,  sia  :  to 
nauseate,  avoir  du  dégoût  pour  ;  nauneous,  dégoûtant  ; /^fta,  l'Asie  ; 
Prussia,  \a,  Prusse;  Russia,  la  Russie,  etc. 

S  se  prononce  aussi  comme  ch  dans  sugar,  sucre  ;  sure,  sûr  ;  et 
dans  leurs  dérivés* 

(1)  Curps  de  iruupea  ;  au  eiiigulierr  uu  prononça  core,  et  corxe  au  pluriel. 
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S  se  prononce  encore  comme  ch  dans  les  terminaisons  en  tion 
et  f  tire,  précédées  d'une  consonne  :  pension,  pemton  ;  dispersion, 
dispersion  ;  pressure,  oppression. 

Dans  les  terminaisons  en  sier,  sion,  suai,  sure,  précédées  d'une 
foyelle,  s  se  prononce  comme  le  J,  français  :  Aoster,  marchand  de 
bas  ',  vision,  vision;  ufua/,  ordinaire;  pleasure,  plaisir. 

S  est  muette  dans  isle,  island,i\e  ;  demesne,  domaine  ;  viscount, 
viscomte;  Carliste,  nom  de  ville. 

S  se  prononce  ordinairement  comme  z  entre  deux  voyelles.  Il  y  a 
quelques  exceptions  à  cette  règle:  ainsi,  dans  goose,  oie;  house, 
maison  3  mouse,%o\xni  ;  to  erase,  rayer  ;  case,cfi9,  etc  ;  \'s  a  le  son  na- 
turel.    Il  se  prononce  généralement  s. 

lo.  Dans  les  adjectifs  terminés  en  se,  sive,  sort/,  some  :  base,  bas, 
vil;  suasory,  persuasif;  evasive,  évasif;  doleso me, triste,  chagrin,  etc. } 
excepté  wise,    sas[e. 

^^  Dans  les  substantifs  en  si/,  osity  :  poesy,  poésie  ;  generosity, 
générosité,  excepté  daisy,  marguerite  ;  posy,  devise. 

3".  Après  les  particulles  i nitiales pré,  pro,  ré  :  pressage,  présage; 
prosodif,  prosodie  ;  research,  recherche,  etc. ,  excepté  présence, 
présence;  io  présume,  présumer  ;  io  réside,  résider. 

4a.  Dans  mason,  maçon  ;  bason  ou  basin,  bassin  ;  garrison,  gar- 
nison ;  unison,  unisson;  cupariion,  caparaçon;  comparison,  compa- 
raison; asylum,  asyle;  croisade,  croisade;  genesis,  genèse;  mauso- 
leum,  mausolée  ;  parasite,  parasite,  et  quelques  autres  mots  dérivés 
de  langues  étrangères. 

Excepté  dans  les  cas  prévus  dans  les  règles  ci-dessus,  9  a  ordi- 
nairement le  son  naturel. 

T  ne  se  prononce  pas  entre  s  et  l:  castle,  châteaux;  thistle,  char- 
don, li  ne  se  prononce  pas  non  plus  dans  les  mots  often,  souvent: /o 
soften,  adoucir;  mortgage,  hypothèque;  hostler,  valet  d'écurie. 
Il  a  le  son  de  s  dans  satiety,  satiété. 

Ta  le  son  de  ch  dans  les  terminaisons  tial,  tian,  tience,  tient,  tion, 
tious,  a  moins  qu'elles  ne  soient  précédées  de  5  ou  de  x  :  martial, 
martial;  Egyptian,  Egyptien  ;  patience,  patience  ;  patient,  patient; 
nation,  nation  ;faciious,  factieux,  et  leurs  dérivés. 

W,  suivi  d*une  voyelle  ou  d'une  h  muette,  se  prononce  comme  ou, 
en  français  :  water,  eau. 

f^est  nul,  et  Vo  se  prononce  ou,  dans  who,  qui  ;  whom,  que  ; 
zehose,  dont.  Il  est  aussi  nul  dans  wliole,  entier;  ZD/^o%,eutièremeiit  ; 
wholesome,  sain. 

Il  est  également  nul  avant  r  .•  xcrite,  écrire  ;  awry,  de  travers. 

IV  est  encore  nul  dans  les  mots  szBord,  épée  ;  answer,  réponse; 
two,  deux  :  Vo  s'y  prononce  ou, 

X,  à  la  fin  d'une  syllabe,  se  prononce  toujours  comme  ks,  à 
moins  qu'il  ne  soit  suivi  d'une  syllabe  accentuée,  commençant  par 
une  voyelle  ;  car  alors  x  se  prononce  comme  gz  :  luxuriant,  abon* 
dant  ;  executor,  exécuteur  testamentaire  ;  Mexander,  Alexandre. 

Zf  dans  les  terminaisons  zier,  zure,  se  prononce  comme  j'  en  fran- 
çais :  glaxier,  vitrier  ;  azuré,  azur. 
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Comb^  peigne  ;  tomb^  tombeau;  bomb,  bombe;  ta  climb,  grimper  ; 
</e6tor,  débiteur  ;  to  doiibt,  douter;  careless,  nonchalant;  car/,  cha- 
rette  ;  cap^  bonnet  ;  ce//,  cellule  ;  cellar,  cave  ;  censor^  censeur  ; 
cinderSy  braise  ;  circuit^  circuit;  citizen,  citoyen  ;  content,  content  ; 
to  copt/y  copier  ;  cottage,  chaumière;  cunning,  rusé;  to  cure,  guérir; 
custêm,  coutume;  cygnct,  jeune  cygne;  ct/press,  cyprès;  Grecian^ 
Grec;  ancten//j/,  anciennement;  ;)/tj/«/ciaf),  médecin;  gale,  vent  frais; 
gate^  barrière;  gajf,  gai;  gentle^  doux;  gênerai,  général;  génération, 
génération;  gigantic,  gigantesque;  ginger,  gingembre;  God,  Dieu; 
goose,  oie;  goid,  or  ;  gum,  gomme;  gutj\  gouft're;  gutter,  gouttière; 
half,  moitié;  calj,  veau;  calves,  des  veaux;  halves,  des  moitiés 
a/mf,  auoaone;  pa Im,  pa\me;  falcon,  îa\xcon;folfc,  gem;  chaldron, 
36  boisseaux;  i/olk,  jaune  d'œuf;  salve,  onguent  ;  colonel,  colonel; 
tnlbot,  lévrier;  to  contetnn,  mépriser;  to  condenin%  condamner;  qua- 
lity,  qualité  ;  quack,  empirique;  question,  question;  qiteen,  reine; 
quiet,  tranquille;  quite,  toute^à^fait;  quill,  tuyau  de  plume;  quoler, 
citateur;  politics,  la  politique;  roofs,  des  toits;  stocks,  les  fonds  pu- 
blics; caps,  des  bonnets;  hais,  des  chapeaux;  webs,  des  tissus  ;  beds, 
des  lîts;  legs,  des  jambes;  balls,  des  balles  ;  rams,  des  béliers;  guns, 
des  fusils;  stars,  des  étoiles  ;  cows,  des  vaches;^ë'5,  des  fifres;  snakes, 
des  couleuvres  ;  apes^  des  singes  ;  states,  des  états  ;  tribes,  des  tri-, 
bus  ;  spade%,  des  bêches  ;  taies,  des  contes  ;  games,  des  jeux  ; 
caneSf  des  cannes  ;  hares,  des  lièvres  ;  caves,  des  cavernes  ;  seas,  des 
mers  ;  peas,  des  pois  ;  grâces,  des  grâces  ;  cages,  des  cages  ;  phrases^ 
des  phrases  :  prizes,  des  prix  ;  riches,  des  richesses  ;  marshes,  des 
marais  ;  spies,  des  espions  ;  lies,  des  mensonges  ;  supplies,  des  sub- 
sides ;  to  assure,  assurer  ;  surely,  sûrement  ;  sugar-plum,  dragée  ; 
procession,  cortège  ;  mansion,  manoir  ;  tonsure,  tonsure  ;  crosier, 
crosse,  bâton  d'évêque  ;  dérision,  dérision  ;  occasion,  occasion  ;  un- 
usual,  extraordinaire  ;  leisure,  loisir  ;  measure,  mesure  ;  islander,  in- 
sulaire ;  viscountess,  vicomtesse  ;  bustle,  fracas  ;  to  nestle,  se  nicher; 
to  whistle,  siffler  ;  to  bristle,  se  hérisser  ;  often,  souvent  ;  to  soften, 
adoucir  ;  to  mortgage,  hypothéquer  ;  substantial,  substantiel  ; 
nuptial^  nuptial  ;  partial,  partiel  ;  faction,  faction  -,  action,  action  ; 
reflection^  réflexion  ;  captions,  captieux  ifavtious,  querelleur  ;  zcar, 
guerre  ;  warble,  gazouiller  ;  io  waste,  gaspiller  ;  zcrifcr,  écii- 
vain  ;  xcriting,  écriture  ;  to  tcrest,  arracher  ;  imst,  poignet  ; 
examplCf  exemple  ;  exubérant^  fertile. 
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SliCTION  yUATUIKMK. 

DKS    DOUBLES      C0N80NNKN    QUI  8E     l'HONOMCl^NT     AUTHUMRNT    QUB 

UAN8    l,E     FRANÇAIS. 

Ch  se  prononce  le  plun  souvent  comme  tcir.  church,  église. 

Cette  règle  souffre  quelques  exceptions.  1"  Après  une  /  ou  une  n, 
ch  se  prononce  comme  ch  en  frin^'ii*:  fVelch,  GiiMui»;  branche 
branche.  %  Dans  les  mots  dérivé;)  du  friinc^ais,  ch  se  prononce 
comme  dans  cette  dernière  \A\\^\xt:  post  chaise  y  chaise  de  poste;  ma- 
chine^ machine.  3°  Dans  des  mots  et  des  noms  propres  dérivés  la  plu. 
part  du  grec,  ch  se  prononce  comme  un  ki  chimera^  chimère;  Achil" 
leSf  Achille.  Arch  avant  une  voyelle  se  prononce  comme  ark  :  arch» 
angel,  archange.  Mais  avant  une  consonne  iirch  se  prononce  artche^ 
archbiîhop^  urchevôque. 

ChoiKf  chœur,  se  prononce  qu'ire;  chorister,  se  prononce  quàirister, 

Ch  est  nul  dans  le  mot  drachme  drachme. 

Gh  est  le  plus  souvent  muet  en  anuliiis,  et  toujours  après  un  t\  qui 
alors  a  le  son  naturel  de  l'ulphubet  ;  nigh,  près  ;  sigh,  soupir  ;  7iight, 
iiuit  ;  sightffae. 

Dans  quelques  mots,  gh  se  prononce  comms  J  :  to  laugh^  rire  ; 
draught,  dessin. 

Gh  se  prononce  comme  g"  rude  au  couimcnccment  des  mots;  ghosty 
esprit.  Il  se  prononce  de  même  h  la  tin  du  mot  hiirgh,  bourg. 

Gh  se  prononce  comme  p  dans  hiccough^  hoquet. 

PAse  prononce  ordinairement  comine/:/7A//o5o/)Aj/,  philosophie; 
prophetf  prophète. 

Ph  se  prononce  comme  v  dans  nephezOf  neveu  ;  phial,  phiole; 
Stcphen^  Etienne. 

Ces  deux  lettres  se  prononce  séparément,  lorsqu'elles  n'appar- 
tiennent pas  toutes  les  deux  à  la  même  syllabe  :  shepherd,  berger; 
to  uphoîd^  soutenir. 

Sch  se  prononce  comme  sk  :  school,  (c.o\e. 

Sh  se  prononce  comme  ch  français  :  shame,  honte. 

Th  a  deux  prononciations,  l'une  douce,  Tauire  dure.  Pour  pro- 
noncer le  ih  doux,  avancez  la  langue  bien  entre  les  dents,  serrez-la 
contre  les  dents  supérieures,  et  en  fesant  un  effort  de  voix  avant  de 
retirer  la  langue,  prononcez  that^  cela. 

Pour  prononcer  le  ih  dur,  placez  la  langue  dans  la  môme  position, 
et  en  poussant  la  respiration  avant  de  retirer  la  langue,  prononcez  le 
mot  thin,  mince. 

Pour  le  th  finale  il  faut  glisser  la  langue  bien  entre  les  dents  h  la 
fin  du  mot,  en  la  pressant  de  même  contre  les  dents  supérieures,  et 
faire  un  effort  de  voix  pour  le  th  doux,  et  pousser  la  respiration  pour 
le  th  dur  :  pour  le  premier,  proponcez  smooth^  uni,  doux  ;  et  pour 
le  dernier,  tooth,  dent. 


TABLE    DES   AnilEVIATIONS 
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Crs  deux  lettre»  se  prononcsut  séparément,  lor«qu*elleH  n'appar- 
tieiinent  pat  toutei  les  deux  à  lu  mûme  syllabe  :  goulherii^  chet rier. 

Phraset  à  prononcer  sur  le  ch  et  le  th. 

Chichesler  church  Uct  in  Chichester  (  hiirchmifard. 
I  thought  ths  path  tfias  amoothf   but  Jound  th'd  thern  xccre  both 
thorm  and  thistles  there. 


f  ni 


EXEKCICE   SUR    LR8   DOUBLES   CUMO.NNKS. 

Chin,  menton  ;  c/ji*ne,  l'échlne  ;  Frcnch,  Français  ;  r/c/i,  riche  ; 
speech^  discours  ;  staunch^  ferme  ;  nrchitecture^  arciiiteciure  ;  tojiich, 
lilouter  ;  chivalry,  chftvulerie  ;  to  chagrine^  chagriner  ;  archdeucon , 
archidiacre;  anarchj/,  anarchie;  mon<irc/iy,  monarchie  ;  brighty 
brillant  ;  high^  huut  ;  to  lighten,  alléger  ;  tofrighten^  ttt'rayer  ; 
laughter^  le  rire  ;  draught-board,  damier  ;  enough,  assez  ;  though^ 
quoique  ;  plottgh,  charrue  ;  Philip^  Philippe  ;  epituph^  épitaphe  ; 
phantom,iA\\\6\i\e  \  thepherdess^  bergère;  upholsterer^  tapissier  ; 
scheme^  plan,  projet  ;  scholar^  écolier  ;  shade^  ombre  ;  to  shed^  ré- 
pandre ;  to  shinCf  briller  ;  short^  court  ;  fo  shudderj  frémir. 


'i 


ï\ 


I    ' 


T  A  B  L  E 


DES  PRINCIPALES  ABREVIATIONS  DE  LA  LANGUK  ANGLAISE. 


Abrëviationi 

HU  lieu  de 

Abr^viationi 

au  lieu  de 

AUho\ 

AUhough. 

Ksq., 

Esqitire. 

Jn'tf 

(  Am  not, 
\  Are  not. 

Fort, 

For  it. 

FroHhe. 

Frorn  tlie. 

./?.  *^nsîc,f 

Ansteer. 

(H'inCy 

(Jive  me. 

Ben% 

lie  not. 

JIa\ 

Uuve. 

iht. 

liy  il. 

flodn't. 

Had  not. 

Can% 
Cou'd, 

Cannot. 
Could. 

/iaiwn't,) 
liant,     S 

llave  not. 

Cou'dnH, 

Could  not. 

Ile'd, 

\  fie  had. 
l 'le  teoutd. 

*D. 

Had,  Woulii. 

D\ 

Do. 

lierez. 

livre  is. 

ry'ye, 

Do  you. 

Wes, 

Ile  is. 

Do% 

Do  it. 

P.he, 

Jn  the. 

J)on% 

\  Do  not, 
Does  not. 

Int, 

In  it. 

Vve. 

1  hâve. 

F/ en. 

Even, 

/v/. 

1  h(t(l,lii-()u(d 

F/er, 

Ever. 

1% 

1  xoilL 

U-nii 

Them. 

l'm, 

l'im 

r  1 
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Abrcviations 

Jsn'l, 

lt\ 

J.e.y 

Let% 

JLeVem^ 

Ld., 

Ldp.f 

Mai/n% 

MighMt, 

Mu 

Mrs, 

Ae'cr, 

N't 

0\ 

ow, 

0'th\ 
On% 
OughML 
Re, 

Ht. 

ShanH, 

Shou'dn% 

She*s 

Th\ 

Till^ 

Vother, 

r, 

THh\ 


T*ih 
To\ 

Thro\ 

Tho% 

Thou'ht, 


au  lieu  Je 

Is  not, 

It  is. 

Id  est,  that  is. 

Let  us. 

Let  them. 

Lord. 

Lordship. 

May  not. 

Might  not. 

Master, 

Mistress, 

Never, 

Not, 

Of. 
Over, 

Ofthe,  On  the, 
Ofit^Onity 
Ought  not. 
Are. 
Art, 

Shall  not. 
Should  not. 
She  is. 
The. 
Uniil, 
The  other, 
To. 

To  the. 

To  his. 
Toit, 
Through^ 
Though. 
Thou  hast. 


INTRODUCTION. 

Abréviations 
They^  we, 

Thou'd,tf 


Thefdy 

ThouHly 

*Twere, 

'Vis, 

'Twas, 

Thou'rt, 

They^re^ 

That's, 

There\ 

Viz.f 

UponH^ 

Wasn% 

Was\ 

We've, 

We*d, 

We*re, 

fVeren'tf 

Where^s, 

What\ 

WonX 

Wou'dn't, 

WiU„  Vl'm., 

Who\ 

Wch. 

Vou've, 

Fou'd, 

You're 
Fr 


l 


au  lieu  (le 

They  httve. 

Thou  hasdst^ 
^  Thouwouldst, 
l  They  had, 
(  They  rtould. 

Thou  will, 

It  xcere, 

Itis, 

It  was, 

Thou  art. 

They  are, 

That  iSm 

There  is, 

VideUcet, 

Upon  it. 

J^as  not. 

Was  it. 

Wb  hâve. 
\  We  had. 
\  We  would. 

We  are, 

Were  not, 

Where  is.. 

What  is, 

mUnot^ 

Would  not. 
WilHam. 

Whois. 

Which. 
You  hâve, 
K  You  had. 
(  You  would, 
You  are, 

Your, 


L' 


I.: 


METHODE  ANGLAISE 
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LIVRE  PREMIER. 

ANALYSE    DES     PARTIES    DU    DISCOURS. 


JjA  Langue  anglaise  est  composée  de  dix  espèces  de  mots, 

RAVOIR  : 

I  Le  Pronom, 

i  Le  V'erbc, 

j  Le  Participe, 

I  l/Adverbe, 


L'Article, 
Le  Substantif, 
L'Adjectif, 


La  Préposition, 
La  Conjonction, 
I/Interjection. 


K«V«  <««%M  AVhW««MA^    t^Ké* 


<**^^w»^»w<*»^*»»^<w<«<<i^i«ww»»%i»^M»«fc^im»>vMwwtf»iwv<^w»w.»wv^i^ 


CHAPITRK    PREMIER. 

Di:  L'ARTICLK. 

Ij\\rticle  est  un  mot  qu'on  place  avant  les  noms  pour  dt^termi- 
ntr  l'étendue  du  sens  dans  lequel  ils  sont  employé». 

Il  y  a  deux  articles  en  anglais,  savoir  : 

L'article  défini  the,  qui  répond  à  le,  la,  les  ; 

Et  l'article  indéfini  a,  qui  se  change  en  an  avant  une  voyelle  ou 
tine  h  muette,  et  qui  répond  à  un  et  une  en  français  :  a  man^  un 
homme  ;  an  angei,  un  ange  ;  an  liour,  une  heure  (1)i 

Avant  le  mot  owe,  qui  se  prononce  comme  si  l'o  était  précédé 
d'un  n?,  et  avant  un  w,  un  ^  et  un  u  long  (2),  ou  une  h  muette  suivie 
d'un  u  long,  on  emploie  a  au  lieu  de  an  :  such  a  one,  un  tel  3  many 
a  one,  plus  d'un,  plusieurs  ;  a  war,  une  guerre  ;  ayear,  une  année  ; 
a  university,  une  université  ;  a  humour,  une  humeur,  un  caractère. 


(1)  Mots  où  l'A  PBt  miiKite  : 
ffetr,  héritier,  et   ••«•s  dérivé». 
Herb,  lierbe  potagère. 
Herby,  herbeux. 
Herbage,  tierbage.    Let  autre*  dérlTés 

ont  l'A  BRptrée. 
Honest,  lionnête,  et  née  dérivés. 
Honour,  honneur,  et  sea  dérivés. 


HosUer,  valet  d  écurie. 

llour,  heur»,  et  ses  compoiés,  eomma 

hourly,    hour-glass  ;   car  lesdérivéa, 

romme  horal,  horary,  ont  l'A  aspirée. 
Humble,  humble,  ot  ses  dérivés,  excepté 

humiliation,  humility. 
Humour,  humeur,  caractère,  gaîté.  et 

ses  dérivés. 


Hospilal,  hôpital. 

Quelquea  autres  mota  sont  indiquée  dana  iea  auteurs  comme  ayant  l'A  muette  : 
mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  Iea  citer  ici,  m'en  rapportant  aeulemeat  au  diciiooDair« 
de  Wttlker.—A.  B.  , 

(2)  Vu  eat  long  loraqu'il  termine  una  ay  llabe  ;  alora  il  te  prononce  ioû.  On  dit 
Buasi  a  eunucA,  a  euphonical  $ortndy  parce  que  dana  cea  mota  et  d'autrei  commen» 
çaot  par  «Uil'<  est  nul  et  I'm  lonf.— A.  R. 
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LlVRi:    I,    CMAPITRK    II. 

PREMIER    FXRROICE. 


due  plume. -unu  oreille— une  année. — un    honoétc  homme.— 
pen  ear  i/ear  man 

une  maison. — un  âne. — une  humble   priî;re. — un   chapeau. — une 

Jiousc  (ISS  prayer  hat 

auberîTC— une  sorcière. — une   cour.— un  héritief. —  un    usage« — 

iim  zcifch  yard  use 

une  urne. —  le    jardin.  —  la   rue.  —  les   livres.  —  les   yeux. — un 

îirn         gardeii  street  looks  eyes 

uniforme.  —  un      herboriste.  —  M.   un     tel.  — une   guerre. — un 
unijoi/n  herbarist  Mr.  war 

emploi  honorable. — un  cercle  horaire. — un   sablier. — dans   un  hô- 
honourablc  employ.        horary  orhit        hour-gîass      in 
pital. — un  hospice. — une  humiliation. — un  plaisant. 
hospitabte  house  humoiirist 


in. 


CHAPITRE  II. 

DU  SUBSTANTIF  ET  DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

I^E  substantif  sert  à  exprimer  toutes  les  choses  qui  existent,  ou  qui 
tombent  sous  nos  sens,  et  dont  nous  concevons  l'idée.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes  :  le  substantif  conimun,  et  le  substantif  propre.  Le  sub- 
stantif commun  est  celui  qui  convient  à  tous  les  individus  d'une  es- 
pèce, comme  man,  homme  ;  tovsrit  ville,  country^  P^ys.  Le  sub- 
st4ntif  propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'^  un  indjvidu  d'une  es- 
pt;ce,  tel  que  Pierre^  Paris,  la  Seine.  >> 

Déclinaison  des  substantifs  communs. 

Dans  les  langues  modernes^  les  substantifs  se   déclinent  par  le 
moyen  des  articles  et  des  prépositions  (1). 

Exemple  d'un  Substantif  commun  pris  dans  un  sens  limité. 


SINGULIER. 

Nom.  («2)  ihe  Father,  le  Père. 
Gt'n.  of  the  Father,  du  Père. 
Dat.  (o  the  Father,  au  Père. 
Ace.  the  Father,  le  Père. 

Voc.  0  Father,  ô  Père. 

Abl.   from  the  Father,  du  Père, 


PLURIEL. 

Nom.  the  Father  s,  les  Pères» 
Gén  ofthe  Fathers,  des  Pères. 
Dat.  ta  the  Fathers,  aux  Pères. 
Ace.  the  Fathers,  les  Pères. 
Voc.  O  Fathers,  6  Pères. 

Abl. /rom  the  Fathers,  des  Pères. 


(1)  Décliner  un  nom,  c'est  le  faire  passer  par  loua  les  cas  dont  il  est  suseaplible. 

(2)  Nom.  Gén.  etc.  .sont des  abréviations  des  mots  nominatif,   génitif, dalif, 
aiiusatif,  vocatif  ablatif,  qui  indiquent  les  difTérenta  cas,  c'esi^it-dire,  les  posi- 

i;on«,  |«B  accidenta  des  noms. 
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Exemple  iVun  Substantif  commun  dans  un  sens  indcfmi. 


SINGULIER. 

Nom.  «  MoMer,  une  Mère. 

Gén.  ofa  Mother,  d'une  Mère. 
Dat.  to  a  Mother,  à  une  Mère. 
Ace. 
Voc. 


a  Mother,  une  Mère. 
O  Mother,  ô  Mère. 


PLUlUtL. 

Nom.  Mothers,  «le?  Mères. 

Gén.  of  Mothers^  des  Mères. 

Dat.  to  Mothers,  ù  des  Mèr-^s. 

Ace.  Mothersy  des  Mcres. 

Voc.  O  Mothers,  6  Mères. 


Abl./rowi  a  Mother,  d'uneMère.  I  Abl.     front  Mothers,  de  M  ns. 
Déclinaison  des  substantifs  propres. 

Les  substantifs  propres  n'ont  point  d'aHicIe,  parce  qu'ils  ne  fion. 
nent  à  aucune  espèce,  et  qu'ainsi  ils  n'ont  point  de  sens  généraux 
ou  particuliers  auxquels  on  puisse  se  méprendre.  Ils  se  déclinent 
de  la  manière  suivante  : 

Nom.  Peter,  Pierre. 

Gén.  qf  Peler,  de  Pierre. 

Dah  to  Peter,  à  Pierre. 

Arc.  Peter,  Pierre. 

Voc.  O  Peter,  6  Pierre. 

Abl.  ft'om  Peter i  de  Pierre. 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  l'article  en  anglais  ne  désigne  ni 
le  genre  ni  lendmbre  des  substantifs  (l).  Les  Anglais  ne  connais- 
sent pdint  d'autres  genres  que  ceux  par  lesquels  la  nature  a  distingué 
les  sexes  ;  savoir^  le  masculin  et  le  féminin.  Quand  aux  objets 
inanimés,  ils  ne  sont  point  sujets  à  ces  différences  bizarres  qui 
rendent  si  difficile  l'étude  des  langues  {1). 

DËDXIEME    EXEKCICB. 

Gén.  du  jardin. — abl,  de  la  cour. — aux  livres. — |fJ«.  des  yeux. — 
h  une  maison. — ô  homme  \—abl.  d'une  rue; — gén.   d'une   auberjje. 
— à  un  héritier. —  6  sorcière  !  —gén,  d'un  honnête  homme. — gén,  des 
jardins. — ahl.  sens  indéfini,  de  cours. — aux  maisons* 
gardens  yards  houses. 


A*t-on  une  proposition  à  exprimer  ;  on  nomme  la  sujeli  qui  est  par  conséquent 
au  cas  nominatif:  Le  pbrb  aime  soiï  fils. 

Vent-on  préaenier  un  mot  comme  le  générateur  d'un  autre  ;  c«  mot  est  au  cas 
génitif,  comme  dans  L'amour  du  pgre. 

Aliril)uet-on,  (Jnnne-t.on  quelque  chosp  à  quelqu'un;  le  mot  qui  «>xprimn 
Pubjei  où  tend  l'aliribulion,  est  au  cas  datif,  comme  dans  J^envoie  un  livre  av 
PBRB  de  mon  ami. 

Veut-on  faire  tomber  directement  l'action  d'un  verbe -sur  uu  substantif;  ce 
substantif  est  au  cas  accu«a<i/,  romine  dans  ./«  voi«  le  père. 

Adresse-t'on  la  parole  h  quelqu'un,  àqurlque  chose  ;  l'objet  auquel  on  parle 
est  au  cas  vocatif:  O  perb  malheureux  ! 

Enfin  veut-on  séparer,  éloigner  un  objet  d'un  autre  ;  le  substantif  qui  exprima 
l'objet  d'où  l'autre  est ôié,  séparé, est  au  eus  ablniif  :  Ils'éloigne  DE  son  père. A. H. 

^1)  Uu  uiuins  l'ariicle  défini  ;  car  l'article  indéfini  a, an,  désigne  iesmgulier. — 
A.  B. 

(?)  Cependant  en  poésie,  on  donne  quelquefois,  par  imilali'm,  le  genre  mas- 
culin et  le  genre  féminin  à  des  noms  d'objets  inanimés.  Lt*  «ubsi^ntil  «Ai^, 
vaisseau,  est  léminin  «•  prose  comm«  en  vers.- A.  R. 
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LIVRE    I,    CHAPITIIE    II, 


!i- 


^1 


De  la  manière  déformer  le  pluriel  des  substantifs. 

Le  pluriel  des  substantifs  anglais  se  forme  ordinairement  en  ajou- 
tant s  au  singulier  ;  exemple,  the  son,  le  iîls  :  the  sons^  les  fils  :  ou 
bien  es,  lorsque  la  prononciation  le  requiert,  comme  dans  les  mots 
qui  se  terminent  en  s,  s,  x,  ch  (se  prononçant  tchj,  sh  :  buzs,  bour- 
donnement -y  buzzeii  des  bourdonnements  :  genius,  génie( \J;  geniutes, 
des  génies  '.fox,  renard  i/oxes,  des  renards  ;  peach,  pêche  ipeacheSf 
des  pèches  :  wish,  souhait  ;  wishes,  des  souhaits  (^). 

Les  mots  en/ou/e  changent  l'/ou/een  ves  :  calf,  veau  ;  calves, 
des  veaux  :  œ(/<?,  femme  mariée,  épouse  ;  wiveSf  des  femmes,  etc.  ; 
excepté ffe,  fifre,  */r(/e,  débat,  qui  fontfifes,  stiifes,  et  les  noms  en 
ooff  rf,  ff,  ief:  on  dit  roofs,  des  toits  ;  dwarfs,  des  nains  ;  muffs, 
des  manchons  ;  chiefs,  des  chefs.  Mais  thief,  voleur,  et  staff,  bâton, 
font  au  pluriel,  thieves,  staves.  Mastiff  matin,  fait  masiiffs  etmcM- 
tives,   Gulf,  autrefois  gulph,  fait  gulfs  au  pluriel. 

Les  substantifs  en  y  précédé  d'une  consonne,  changent  y  en  t,  et 
prennent  aussi  es.  Exemple  :  body,  corps  ;  pluriel,  bodies.  On  écrit 
valleys,  des  vallées  ;  boys,  des  garçons,  ect.,  parce  que  1*^  est  pré- 
cédé d'une  voyelle. 

Substantifs  dont  le  pluriel  se  forme  d'une  manière  irrégulière. 


SINGULIER 

i. 

PLURIEL. 

Brother^ 

frère, 

brethren,  brothers,  (3). 

Child, 

enfant. 

children. 

Man, 

homme, 

men. 

IVomatty 

femme. 

»omen(prononcez  oui-menn) 

OXy 

bœuf, 

oxen. 

Die, 

dé  Cà  jouer J, 

dice. 

Louse, 

pou, 

lice. 

Mouse, 

souris. 

micc. 

Goose, 

oie. 

geese. 

Foot, 

pied. 

feet. 

Tooihy 

dent, 

teeth. 

(1)  On  dit  genii  au  pluriel,  dans  le  sens  dVflprit  nérinns.  Quelques-uns  éeriveni 
aussi  seniusses,  et  doublent  de  même  i's  dans  d'autres  mots  :  gas^  gnz  i  ga-^sts,  d«s 
(raz  :  rebusaes,  des  rébus,  etc.  D'autres  ne  mettent  qu'une  a  dans  cet  mots  et  dans 
leurs  analogues. — A.B. 

(2)  Il  y  a  des  substantifs  en  o  dérivés  de  langues  étrangères,  comme  becafico, 
virago,  ridotto,  eic.  Ln  plupart  de  ces  substantifs  prennent  es  pour  le  pluriel: 
hero,  héros  ;  htroea,  des  héros,  etc.  Plusieurs  na  prennent  qu'une  s,  tels  sont 
bagniOf  bain  ;  solo,  solo  :  portico,  portique  ;  quarto,  in.quario  ^  octavo,  in.octavn  : 

folio,  îD'rolio  ;  straglio,  sérail  ;  emhryo,  embryon  ;  nuncio,  nonce  ;  punctilio, 
▼élille  ;  bamboo,  bambou  ;  cuckoo,  coucou.  Quelques.uns  conservent  le  pluriel 
italien,  qui  est  en  t  :  ridotlo,VfAo\Ht,  ridotti;  banditto,  bandit,  banditti  ;  virtuono, 
virtuose,  viXuost.  Enfln«oa  dit  éKalemeni  pi5<ar/itos  et  pi'sfacAi,  des  pislaehiis  ; 
violoncelloes  et  violoncelli,  des  violoncelles  ;  Hcaficoes  et  becafici,  des  becfigues  ; 
borachios  et  borachi,  des  outres. — A.B. 

(3)  Brothers  se  dit  pour  indiquer  la  consanguinité  ;  brethrtn  se  dit  au  figuré  et 
dtna  le  langage  de  la  chaire. 


Penl 


Vortexy 
Beau, 

Cherubf 
Scraphf 
Banditj 
Mage, 
Radius  f 
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comparaisou; 

tourbillon, 

damoiseau, 

(petit>iualtre.) 

chérubin, 

séraphin, 

brigand, 

mage, 

rayon, 


similies. 
vortices. 
beaux. 

ckerubim, 

seraphim. 

bandUti, 

magi. 

radiù 


(tenue  de  mathématiques.) 
Phenomenony      phénomène,  phenomena. 

Ces  substantifs  ont  conservé  la  forme  plurielle  quUls  ont  dans  les 
langues  d'où  on  les  a  tirés  (1). 

Les  substantifs  suivants  s'écrivent  de  même  dans  les  deux  nombres. 


Deer,        daim.  [ses. 

HosSf         bas,     haut-de-chaus- 
People,      peuple,  gens. 


Sheepy 
Swine, 
Grouse, 


Les  suivants  s'emploient  au  singulier  : 


Balm,        baume. 

Business,    affaires. 

DarknesSf  ténèbres. 

Font,  fonts  de  baptême. 

Knowledge, 

Learning, 


connaissance. 


mouton. 

cochon. 

cd^  de  bruyère. 

progrès, 
décombres, 
épinards. 
bien,  richesses. 


Progress, 

Rubbish, 

Spinage, 

fVeallh, 

Wheat,  C2),    froment. 

Asparagus,     asperges. 


Les  suivants  ne  s*emploient  qu'au  pluriel. 
Ashes,  de  la  cendre.  Dregs,  de  la  lie. 

Cresses,        du  cresson.  Oats  {3),        de  l'avoine. 

Pantaloons,  nn  pantalon. 

(1)  A  ces  noma,  tirés  des  langues  Barantea,  on  peut  ajouter  les  soîfants 


FAlipsîs,  ellipse,  pi.  ellipses. 
Emphasis,  emphase,  pi.  emphases, 
Thesis^  thèse,  pi.  thèses, 
£t  autres  subsianiifa  en  sis  dérivés  du 
grec. 


Stamen,  trame,  étsmine,  pi.  stamina. 
Efflunium,  écoulement,  pi.  cfUtivia, 
Erratum,  erratum,  pi.  errata. 
Et  autres  substanlil's  dérivés  de   noms 
neutres  latins. 


Quelques  substaniîrs  étran{;«rs  ont  cepHndant  suivi  la  règle  générale  du  pluriel  : 
On  dit  également  appendixes  et  appendices,  des  appendices  ;  encomiums  et  encomia, 
des  éloges,  etc.  Quelques  noms  dérivés  des  langues  savantes  ne  s'emploient  qu'au 
pluriel  ;  ce  sont  :  Itterati,  les  snvanis  ;  credenda,  des  articles  de  foi  ;  minutia,  les 
plus  petites  particularités. — A.B. 

(2)  On  peut  y  ajouter  les  suivants  :  hair,  cheveu  ;  goodness,  bonté  •,fury,  fureur  ; 
strength,  force  ;  nonsense.  bêlise  ;  barlty,  orge  ;  et  d'autres  dont  les  mots  français 
correspondants  ne  s'emploient  qu'au  singulier.  Il  est  inutile  d'observer  qu'après 
ces  substanties  le  verbe  ne  peut  se  meure  au  pluriel  :  Ces  richesses  sont  mal 
acquises,  this  toeallh  is  ill gotten— A.B. 

(3)  Ajoutez  y  billiard,  billard;  measUs,  la  rougeole:  glanders^\K  morve  (ma- 
ladie) ;  rJcA(««  la  richesse;  thanks,  rtm9tc\a\ml  i  bellovos^  soufflet;  breeches, 
culotte  ;  spatterdashes,  guêtres  ;  lungs^  le  poumon  ;  tongs,  pincellei  ;  colours. 
drapaau.  Chacun  de  ces  mots  étant  essentiellement  pluriel,  la  verbe  dont  il  est 
la  sujet  doit  être  au  même  nombre  :  La  rougeole  est  contagieuse,  measles  are  eon' 


Al 


s^^t 


:;.:  r 


];■'■%'     \: 


\-    ■* 


I      I 


s 


26 


LIVRE    I,    CHAPITRK    II. 


TROISIEME    EXEllCICE. 

Le»  doigts.— les  jours. — les  rues.— les  années. — les  prières.— 
Jinger  day 

les  oreilles. — les  plumes.— les  jardins. — les  sorcières. — les  pêches. — 

peach 
«en,  des  souhaits, — ahl.  des  églises.— des  rerres. — aux   boites). — 

toish  church  glass  box 

gcnîtif  indéf,  de  renards,  —les  monarques.  —  des    génies* —  les 

jox  monarch  (ch  dur) 

nains. —  les   preuves.  —  les  pains.  —  aux   couteaux.  —  gén»  des 
proof  loaf  knife 

femmes  mariéf^s.l— des  mouchoirs.*^des  voleurs. — les  écharpes. 
(    handkerchief  scarf 

—des  génies  (esprit  aériens).— aux  nègres. — les  rébus.— aux   por- 

rebus 

rochers  escarpés. 
cifff 


negro 


tiques.—* les  virtuoses. — des  brosses. — gén.  des 

brush  ^ 

abl,  des  voleurs.-—  aux  bec-figues. — les  débats. — des  demies. — des 

half 

tagious.  Cependant  on  dit  familièrement,  6rive  me  ihnt  belloust  nomme  on  dit  en 
français,  Donnez-moi  cette  pincette,  Addiaoo  a  diti  A  tatttred coloura^wn  drapeau 
tout  décliiré.— AiB. 

OBSERVATIONS  ADDITIONNELLES. 

lo  Plusieurs  noms  de  nombre  ou  de  poids,  tels  que  scores  vingtaine  ;  dozen% 
douzaine  ;  hundred,  cent  ;  thousand,  mille  ;  brace,  couple,  paire  ;  couple,  couple  ; 
pair,  paire  ;  stone^  poids  de  huit  livres  à  Londres,  etc.,  rejettent,  du  moins  dans  la 
conversation,  le  signe  du  pluriel,  lorsqu'ils  sont  précédés  d'un  nom  de  nombre, 
comme  ten  dozen  eggs,  dix  douzaines  d'œuFe  ;  two  brace,  deux  paires,  etc.  Dans 
ce  cas,  hundred  et  thousand  le  rejettent  toujours.  Ces  mots  n  admetieni  le  plu. 
riel  que  quand  ils  sont  pris  comme  substantifs  :  Hundreds  of  vien,  des  centaines 
d'hommes. 

2o  On  dit  a  thousand  horse,  mille  hommes  de  cavalerie  ;  a  hundredfooU  cent 
hommes  d'infanterie. 

30  II  7  a  des  substantifs  qui,  piis  individuellement,  ont  le  pluriel,  et  qui  l<* 
rejettent,  quand  ils  sont  employés  généralement  ;  ainsi  Ton  dit  :  Abundanre  of 
fish,  of  fruit,  abondance  de  poissons,  de  fruits.  Do  you  prefer  fruit  to  veeetables  f 
préferez'vous  les  fruits  aux  légumes  ?  How  nuinyfishes  !  que  de  poissons  F 

4o  Pea,  pois,  faitpeaf,  dans  un  sens  individuel,  et  pease  dans  un  sens  général. 

5o  Les  noms  de  sciences,  dont  les  mots  français  correspondants  sont  en  ique^ 
s'emploient  généralement  au  pluriel  :  Politics,  la  politique  ;  physics^  la  phy- 
sique, etc. 

60  AmendSt  compensation  ;  means,  moyen  ;  news,  nouvelle  ;  pains,  peine  ; 
almt,  aumôoe,  s'emploient  indistinctement  au  singulier  et  au  pluiiel  :  An  amends. 
this  means,  thèse  news  are  good. 

7o  Nous  écrivons,  des  st,  des  j^ottr^uot,  etc.,  sans  signe  du  pluriel.  En  r>-ii:i&!^ 
on  ne  fait  aucune  difficulté  d'admettre  le  pluriel  dans  ce  cas  ;  et  l'on  dit  :  i,'>;  do 
si  ;  whys,  des  pourquoi  ;  buts,  des  mais,  etc. 

80  Nous  disons  sans  signe  du  pluriel  :  Les  Homèrp  et  les  Virgile  ont  chanté  de 
grands  hommes.  En  anglais  on  met  le  pluriel  :  The  Homers  and  the  Virgile  hâve 
aung  the  praisea  ofgreat  men. 

9o  Les  substantits  qui  expriment  des  neuplestden  nations,  restent  invariables 
pour  la  pluriel,  s'ils  se  terminent  en  sh  ch,  ese  ;  The  French,  les  Français  ;7Ae 
Engliah,  les  Anglais  ;  the  Chinese,  les  Chinois,  etc.  S'ils  ont  une  autre  lrrmi> 
naisoD,  ils  prennent  le  signe  du  pluriel:  TAe  i4/rjcan«,  les  Africains  ;  ^Ae  Spa' 
niards,  Iss  Espagnols  ;  the  Swede5,Us  Suédois,  etc.  Dan»  le  premier  cas  le 
mot  men  est  souï.entendu.— A.B. 
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iîpinards.—  les  oies  et  les  moutons.— dans  les  (énèbrcs.— les  chéru- 

and  in 

biiis.— vos  bontcs. — nos  frères.— leurs  folies.— ses  connaissances 

1/our  Qur  their  foîly     his 

sont  grandes— me^  progrès  sopt  rapides— des  ellipses — les  étamines. 
is    gréai        my  rapid 

trois  douzaines. — deux  cents  hommes. — la  lie  est  épaisse — des  mais 
three  two  thick 

et  des  poarquoi. — les  Anglais  et  les  Espagnols  (1). 


One,  un,  une* 

Two,  deux. 

Three,  trois. 

Fow'f  quatre. 

Fine,  cinq. 

Six,  six. 

Seven,  sept. 

Eight,  huit. 

Nine,  neuf, 

Ten,  dix. 

Ekven,  onze. 

Tteelpe,  douze. 

Thirteen,  treize* 

Fourieen,  quatorze.' 

Fifteen,  quinze. 

Sixteen,  seize. 

Seventeen,  dix-sept. 

Eighteen,  dix-huit. 

Nineteen,  dix-neuf  (2). 

Tvoenty,  vingt  (2). 

Twenty'One,  vingt-un. 

Twentytwo,  etc.,  vingt-deux,  etc. 

Thirty,  trente. 

Thirlj/'One,  trente-un* 

Thîrty-two,  etc.,  trente-deux,  etc. 


NOMS  DE  NOMBRE. 

Nombres  cardinaux, 

Forty,  quarante. 


■I 


Forty'one,  etc.,  quarante-un,  etc. 
tfty,  cinquante, 
ixty,  soixante. 

Seventy,  soixante- dix. 

Seventy-one,  soixante-onze. 

Seventy-two,  etc.,  soixante-douze, 
etc. 

Eighty,  quatre-vingts. 

Ninety,  quatre-vingt-dix. 

Ninety'onCf  quatre-vingt-onze. 

Ninety-tteo,    etc.,    quatre-vingt- 
douze,  etc. 

A  hundred,  cent, 

A  hundred  and  one,  cent-un. 

A  hundred  and  tzoo,   etc,.  cent- 
deux»  etc. 

Two  hundred,  etc.,  deux  cents, 
etc. 

A  thousand,  mille. 

Two  thousand,  etc.,  deux  mille, 
etc. 

A  million,  un  million  (3j. 

VFwo  millions,  ôeux  millions. 


(1)  Il  n'eit  çuère  possible  d'çtendre  ici  les  exercices  autant  qu'il  serait  néces. 
salre  ;  c'est  aux  maîtres  à  donner  à,  chacun  d'eux  plus  ou  moins  de  dèveloppeinent 
8eIon]ies  besoins  de  l'élève. 

(â)  On  voit,  par  la  décomposition  du  nombre,  que  les  finales  teen  et  ty  dérivent 
de  ton,  dix  ;  de  sorte  que  nineteen  signifie  proprement  neuf  et  dix  ;  et  ninety,  neuf 
fois  dix  En  décomposant  ainsi  les  autres  nombres,  il  est  facile  d'appercavoir  les 
altérations  qu'ont  éprouvées  les  mota  two,  three,  four,  Jive,  eighl. — À.  B. 

(3)  Au  lieu  de  a  on  met  one,  lorsque  million  est  suivi  de  hundred  ou  de  thousand, 
ou  celui-ci  suivi  de  hundred  •'  One  million,  enp  thousand,  one  hundred  and  ten— 
Note  de  M,  Poppletori, 
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LIVRE  I,   CHAPITRE   II. 
Nombres  ordinaux. 


Thejirslf  le  premier,  la  première. 

—  second^  le  second,  la  seconde. 

—  third,  le  troisième,  la  troisième 

—  fourih,  le  quatrième,  etc.(l) 

—  ^fth,  le  cinquième. 

—  sixth,  le  sixième. 

—  seventhf  le  septième. 

—  eighth,  le  huitième. 

—  ninthf  le  neuvième. 

—  ienth,  le  dixième . 

— .  elevenih,  le  onzième. 

—  ivaelfth,  le  douzième. 

—  thirteenth,  le  treizième. 
•—  Jourteenth,  le  quatorzième. 

—  Jifteenth,  le  quinzième. 
•—  sixteenthf  le  seizième. 

— •  seventeenth,  le  dix-septième. 

—  eighteenihf  le  dix-huitième. 

—  nineteenthf  le  dix>neuvième. 

—  taentiethy  le  vingtième. 

—  twenti/-Jirst,  le  vingt-unième. 


T/ie  twenti/ -second f  le  vingt-deu- 
xième. 

—  iîsenty-thirdj   etc.,  le    vingt- 

troisième,  etc. 

—  ihirtiethy  le  trentième. 

—  thirfi/ Jîrstf  etc.,  le  trente-un- 
ième, etc. 

—  fortiethf  le  quarantième. 

—  fiftieth^  le  cinquantième. 

—  sixtiethj  le  soixantième. 

—  seventieth^Xe  soixante-dixième. 

—  seventy-first^  etc.,  le  soixante- 

onzième,  etc. 

—  eightiethy  le  quatre-vingtième. 

—  nindieihf  le  quatre-vingt  dix- 

ième. 

—  hundredth,  le  centième. 

—  hundred  and  Jirsty    le  cent- 

unième. 
— thousandth,  le  millième. 

—  miUionth,  millionième. 


Noms  distribua fs  ou  fractionnaires. 


The  half,  la  moitié 

The  ihird,  ou  ihirdpart,  le  tiers. 


le  quart 


The  quarter.  } 
The  Jburth  part,  ^ 
The  Jijth  pari,         la  cinquième 

partie. 

On  continue  ainsi  en  ajoutant  le  mot  part  au  nombre  ordinal.    On 
dit  aussi  ttto  thirds,  deux  tiers  ;  three  fourths,  trois  quarts,  etc. 

Nombres  multiplicatifs. 

Double,  double, 

Treble,  triple, 

Fourfold,  quadruple. 

On  contioue  ainsi  en  ajoutant  le  mot  fold  au  nombre  cardinal. 


Once, 
Taice, 


Nombres  de  répétition 


une  fois, 
deux  fois. 


Threetimes,  ou  ihrice,  trois  fois. 
Four  times,  quatre  fois. 


On  continue  ainsi,  en  ajoutant  le  mot  Urnes  au  nombre  cardinal  («;. 

(1)  Depuis  9«a<re  Juiqa'à  la  Ad,  les  oom«  de  nombres  ordinaux  se  forment 
descardinaux,  en  y  ajoutant  th  :  Five.eight,  nine,  twelve,  ee  ehaneenl  en// 
•*4Sî  î'r"!  ÎT*^*    .'^  !•  c'»«'»t«  •»  «e.  qu'on  prononce  i-é.—A.  B. 

(2)  Voici  la  traduction  de  qoeiquee  azpreMioni  numériquee  :  both,  tooilei 
deux  j  a«  <Ar«*,Jtou»  lei  trois  ;  two  hy  tm,  den  à  deux  ;  four  and  four  togtthtr, 
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QUATRIEME   EXRRCICE. 

Six  chevaux. — quinze  papillons. — Iiuit  jours. — vingt  voleur? 
horse  hutterjly  day 

six  hommes.  —  sept  femmes.  —  douze  femmes  mariées.  —  quatro 
manchons. — cinq  feuilles   (d'arbre). — trente  nbgres. — cent   héros. 

leaf  hero 

— cinquante  bœufs.  —  neuf  oies.  —  mille  hommes.  —  cent  vingt 
moutons.  —  soixante-treize  enfants.  —  quatre-vingt-onze  daims  — 
trente-trois  bandits.  —  trois  mille  hommes  d'infanterie.  —  des  cen- 
taines de  bœufs.— de  quatre  jours  l'un.  —  le  cinquième.  —  le  qua- 
rantième (nombre  ordinal).  — le  sixième  (nombre  fractionnaire). — 
cent-vingt-quatre  bandits — trois  fois.  —  douze  fois,  —  le  vingt- 
deuxième.—-  des  mille  et  des  cents.  —  des  milliers  de  génies.  —  les 
trois  mages. — trois  à  trois. — un  deux  de  pique. — tous   les  deux. — 

spades 

Traduisez  en  anglais  les  nombres  suivants  : 
45,    66,   72,  27,    11,  17,  79,  87,  24,  42,  75,  99,  105,  154, 
342,  1656,  5042,  7838,  9479,  16453,  245674,  2543274,  etc. 


CHAPITRE  III. 


DES  ADJECTIFS. 

|E8  adjectifs  sont  des  mots  que  l'on  ajoute  aux  substantifs,  soit 
communs,  soit  propres,  pour  exprimer  la  qualité  qui  leur  est  parti- 
culibre.  Exemple  :  a  just  man,  un  homme  juste.  Just  est  un 
adjectif,  parce  qu'il  ajoute  une  qualité  de  justice  au  mot  man, 
homme,  etc. 

Les  adjectifs  anglais  ne  varient  que  pour  les  degrés  de  comparai- 
son :  ainsi  goodj  bon,  signifie  également  bon  et  bonne,  bons  et 
bonnes  (1). 

Exemples  : 

The  good  father,  le  bon  pÎ!re.      The  good  mother,  la  bonne  mîire. 
The  goodjathers,  les  bons  pères^The good mothers,  les  bonnes  mères. 


:<  Vf 


qiiaire  àqnnire  ;  every  othtr  day,  tous  les  deux  jours  ;  a  deuce  of  Iiearis,  un  deux 
«le  cœur  ;  every  third  day,  de  trois  jours  l'un  ;  to  go  itpon  ail  four  s,  itiarcher  à  quatre 
pattes.     ConsuiiRZ  le  dictionnaire  pour  les  autres   expressions.— A.  13. 

(1)  Ils  sont  tnême  invariables  lorsqu'ils  sont  |)ri8sul>t>tantivempnt  :  Dieu  récnm- 
pense  les  bons  et  punit  les  méchant^,  Godrewards  il^«  Rood  atid  punishes  the  bad. 
Il  y  a  cependant  plusieurs  de  ces  adjectifs  qui  sont  to\n-h  fait  passés  h  la  classe  des 
substantifs,  et  qui  prennent  alors  le  pluriel  ;  tels  sont  other,  inferior,  superior, 
belter  ;  Fot  olhers,  pour  d'autres;  your  inferiors,  vos  inférieurs  :  your  béliers,  vos 
supérieurs,  etc.  On  dit  tkefools,  les  fous,  parce  que  le  ixiot  fool  n'est  pas  adjectif; 
et  the  poor,  les  pauvres,  parce  que poor  est  esseniiellementadjectit.  Il  en  est  ainsi 
de  pluaieurti  autres  mots,  pour  lesquels  il  faut  consulter  le  dictionnaire.— A.  B« 
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Observation. 


Les  adjecliftangtais  se  mettent  avant  le  Bubstuntif  :  ainsi  l'on  dit 
an  impatient  man,  un  homme  impatient,  et  non  pas  a  man  im- 
patient. 

Excepté,  l\  lorsque  Tadjectif  est  séparé  du  substantif  par  un 
verbe,  comme  dans  This  munis  impatient.  Cet  homme  est  impatient  ; 
'This  générât  remained  true.  Ce  général  resta  fldblp. 

2°  Lorsque  l'adjectif  est  suivi  d'une  préposition  et  de  quelques 
mots  qui  en  dépendent  et  dont  il  est  par  conséquent  inséparable, 
comme  dans  Aman  cruel to  another^  Un  homme  cruel  envers  un 
autre. 

3o  Lorsque  l'adjectif  est  employa  comme  surnom  :  Charles  the 
Greuli  Charles  le  Grand. 

4o  Quand  on  dit  a  happjj  man,  un  homme  heureux,  l'adjectif 
huppjj  est  un  simple  modificatif  de  man  ;  mais  dans  cette  phrase, 
yirtue  makes  man  happy,  La  vertu  rend  l'homme  heureux,  l'adjec- 
tif//r//y)y  n^'est  point  regarde  comme  exprimant  une  simple  modid- 
cation  du  mot  man,  mais  comme  dépendant  du  verbe  précédent  par 
lequel  il  est  amené.  Dans  ces  cas,  l'adjectif  se  place  encore  après 
le  substantif,  comme  dans  l'exemple  suivant  :  Complaisance  renders 
a  superior  amiable. 

5'^  Lorsqu'en  français  l'adjectif  et  le  substantif  sont  séparés  par 
la  préposition  de^  cette  préposition  se  supprime  en  anglais  ,  et  l'ad- 
jectif se  met  après  le  substantif;  rien  de  bon  ,  nothing  good  ;  quel- 
que chose  de  vrai,  something  true  j  douze  hommeo  un  tués,  iwelve 
men  killed. 

6o  Le  mot  alone,  seul,  se  place  toujours  aprbs  le  substantif.  Your 
friend  alone  was  there^  Votre  amis  seul  y  étaiti 

7°  Enfin,  lorsque  Tidée  se  porte  tout  particulièrement  sur  l'adjec- 
tif, les  Anglais  appellent  cet  adjectif  empAa/tçi/e,  et  le  mettent  aprbs 
le  substantif,  comme  goodness  infinité,  la  bonté    infinie»  etc.  (\) 

Du  comparatif. 

Lorsque  l'adjectif  est  d'une  syllabe,  comme  great,  grand  ;  fine^ 
beau  ;  il  prend,  pour  former  le  comparatif  de  supériorité»  la  finale  er 
ou  simplement  r,  quand  il  se  termine  par  un  e  muet  : 

Greatj  grand.  Greater,  plus  grand. 

Fine,    beau.  Finer ,     plus  beau. 


(1)  L'adjectif  peut  sa  placer  encore  après  le  aubstantif,  lo  quand  Plusieurs 
adjecUra  le  modifient  ; 

A  man  justi  wise  and  charitable. 
Un  homme  juste,  sage  et  charitable. 

2o.    Quand  Tadjoctifeat  précédé  d'un  adterbe  de  plusieurs  s^llobrs  : 
A  boy  regulariy  aludious. 
Un  'jRfaui  régalièreineui  studieux. 


■n 


DES   ADJECTIFS.  ^ 

Mail  si  cet  adjectif  se  (crminc  pnr  une  consonne  précédée  d'une 
simple  voyelle,  la  prononciation  exige  qu*on  double  cette  consonne  . 

Bigf   gros.  Jiiggcrf   plus  gros. 

Fit,    propre.  Filière     plus  |)ropre. 

Si  l'adjectif  est  terminé  enj/  précédé  d'une  consonne,  on  change 
Vif  en  f  : 

Sli/,  malin.  Slier,   plus  malin. 

'  Quand  l'adjectif  est  de  plusieurs  syllabes,  on  le  fait  préci-der  ordi- 
naircment  de  l'adverbe  more  pour  former  le  comparatif  do  supé- 
riorité : 

Opulent,  opulent.  More  opulent,  plus  opulent. 

Observez  cependant  qu'on  met  aussi  quelquefois  more  avant  les 
monosyllabes,  et  qu'on  ajoute  la  finale  comparative  er  aux  polysyl- 
labes, mais  seulement  lorsque  ceux-ci  sont  de  deux  syllabes  et  ter* 
minés  en^  précédé  d'une  consonne,  ou  en  some,  ou  bien  lorsqu'ils 
ont  l'accent  sur  la  dernière  syllabe  (1). 

Pretti/,         joli.  Prettier ,  plus  joli. 

<  Lovely ,       aimable.  Lovelier„  plus  aimable. 

Ilandsome ,  beau.  Handsomer ,  plus  beau. 

Polite,  poli.  Politer ,  plus  poli. 

Ayez  surtout  soin  de  ne  point  employer  à  la  fois  les  deux  signes 
du  comparatif,  more  et  la  finale  er,  comme  l'ont  fait  quelques  auteurs  ; 
ainsi,  au  lieu  de  dire,  avec  Shakespear,  more  braver,  plus  brave, 
dites  more  brave  ou  braver. 

Pour  le  comparatif  d'égalité  et  pour  celui  d'infériorité,  l'adjectif 
ne  change  pas  de  forme  ;  les  adverbes  aussi,  autant,  si,  tant,  se  ren- 
dent par  a^dans  les  propositions  affirmatives,  et  par  sa  dans  'es  né- 
gatives. 

Ile  is  as  loveli/  as  i/oti. 
Il  est  aussi  aimable  que  vous. 

She  is  not  so  learned  as  /. 

Elle  n'est  pas  si  instruite  que  moi  (2) 

Moins  se  rend  par  less, 

You  are  less  rich  than  she» 
Vous  êtes  moins  riche  qu'elle. 

On  voit  que  le  que  après  le  comparatif  d'égalité  se  rend  par  aSy 
et  qu'après  lej  deux  autres  il  s'exprime  par  than» 


M 


lA 


r 
ti 


l'ï 


(1)  Pour  cet  accent,  consultez  les  dictionnaires,  excepté  le  mien,  pour  lequel 
on  n'a  pas  cru  dliToir  Taire  fondre  des  letires  accentuées.— A,  B. 

(2)  Mais  si  la  phrase  est  ^  la  fois  négative  et  interrogative,  on  emploie  ai  :  N'est- 
elle  pas  aussi  instruite  que  lui  ?  Is  the  not  as  Uarned  «x  /<«  ?— A*  B. 
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Du  superlatif. 

Pour  la  formation  du  superlatif  relatif,  on  «ultra  les  règle»  pn^cé- 
dciites,  en  remplaçant  cr  par  est,  et  more  par  the  mosl. 

Créât ,  grand.  The  greatest ,  le  plus  grand. 

Fine  ,  beau.  The  finest ,  le  plus  beau. 

Big  ,  gros.  Th*^  bigiicst ,  le  plus  gros. 

Lovcli/  ,  aimable.  The  loveliest ,  le  plus  uimable. 

Opulent ,  opulent.  The  most  opulent ,  le  plus  opuleut. 

Pour  le  superlatif  absolu,  ou  rendra  les  adverbes  trh,  fort,  lien, 
par  vcry,  very  much,  much,  most  {\). 

Le  de  qui  suit  lo  superlatif  s'exprime  par  in,  s'il  est  suivi  d'un  nom 
de  lieu. 

Exemple  : 
The  greatest  man  in  the  city,  Le  plus  grand  homme  de  la  ville. 
Dans  d'autres  cas  il  s'exprime  par  oj. 

Adjectifs  et  Adverbes  dont  le  comparatif  et  le  superlatif  se 
forment  d'une  manière  irrégulière» 


COMPARATIF. 

Beiter,  meilleur. 


POSITIF. 

<  Good,  bon. 

}  Well,  bien.  mieux, 

\  Bad,  m,  mauvais.    Worse,  pire. 


\  Badly,  ill,  mal. 
CLUtkf  petit. 

iLittle,  peu. 

Forth,  avancée   en 

avant. 

Far,  éloigné,  loin. 


SUPERLATIF. 

The  test,  le  meilleur. 

le  mieux. 

The  worst,  le  pire, 
——le  pis,  le  plus  mal. 
The  least,  le  moindre. 


pis,  plus  mal 
Less,  moindre,  plus 
petit. 
•         moins.  — —  le  moins. 

Further,  plus  avancé.  The  jurthcst,  le  pluS 

avancé. 
Farther,  plus  loin.        The  Jarthest,  le  plus 

loin. 

Et  quelques  autres  qui  au  superlatif  se  terminent  en  ntost,  comme 
nethermost,  le  plus  bas  >  upmost  ou  uppermost,  le  plus  haut  ;  under- 
most,  le  plus  au-dessous,  etc. 

CINQUIEME  EXERCICE. 

(2)  De  bons  livres.— De*  hommes  vertueux. — Un  chien  fidèle.— 

virtuous  dog  faitl\ful 

Une   mère   heureuse. — Cent    fleurs    odoriférantes. —  Les  abeilles 
tnother  happy  Jlower       fragrant  bee 


(1)  Tris  se  traduit  par  very  a»mit  les  adjectifs  au  positif  :  Very  good,  trés'bon  ; 
very  learned,  trèa-savant  ;  et  par  much,  very  much,  avant  lea  pariicipea  :  Much 
grùved,  trèa'fâché  ;  very  much  feared,  |rès«craint. — A.  B, 

Ci)  Les  mois  en  italique  ne  se  rendent  pas  en  anglais. 


VtLH   ADJECTIFS. 
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inddstricuiei.  —  Un  homme  vcrtueui  et  instruit.  —  Uno  r^iolntion 
indttstrious  learned  résolution 

Mgc,  noble  et  désiiitrressco  (I).  —  Cent   un   homme   adroit  en 
toise    noble  and  disinterctted,  He  m  skilful  in 

tout.— C'est  une  femme  honnôte  envers  tout  le  monde. — Cette 
evertj  thing.  She  is  kind        to      everjf      bodif.      This 

femme     rendra        f^on  mnri       malheureux.  —  Plus   fort. —  Plus 

xcill  makc      h  cr  hushand        unhapptf  strotig 

mûr. — IMus  veriucux(2). — iMusgras. — Une  vie  plus  heureuse. — Des 
ripe  fat  life 

enfants  plus  instruits*  -^  Des  hommes  plai  courageux.  —  Les  litres 

couragcous 
plus  utiles. — Les  plus  utiles  ler;ons.  —  La   fin  la  plus  misérable. — 

useful  lesson  end  misérable 

Les  marchands  les  plus  opulents. — Les  plus  belles  propositions. — 

merchant  fair        proposai 

Une  femme  plus  belle.  —  Les  dames  les  plus  belles.  —  Elle  est 

handsomc  ladt/  She 

aussi  instruite  que  son  frère.  —  Il  n'est  pas  si  heureux  que  moi.  — 

her  brother       He  is  not  I 

Nous  sommes  plus  courageux  que  vous. — Ils  sont  moins  heureux  que 
IVe        are  you       They  are 

nous.— Uu  meilleur  lifre. — La  moindre  faute.— La  pire  maladie.— 

fault  disease 

Aie   compassion  des  pauvres.  —  Soutiens  les  boiteux,  et  conduis 
Hâve  compassion  on     poor         Be  feet  to  lame  and  cyes  to 

les  aveugles. 

blind.  (Befeei  and  eyes,  mot-li-mot,  sois  les  pieds  et  les  yeux.) 
Sojez  plus  poli. — Elle  est  plus  contente. — Elle  est  la  plus  jolie.— 

Be         polite    She  glad  pretiy 

C'est  l'homme  le  plus  vertueux  du  monde. — N'est-il  pas  aussi  riche 
He  world  rich 

que  nous  ? 


•:  '.^i 


il)  On  peut  omettre  la  conjonction  et. 
i)  Lorsqu'un  mot  français  aura  été  traduit  dana  un  exercice  précédent,  je  m 
le  retraduirai  pas. 


I 
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CHAPITRE  IV. 


DES  PRONOMS. 

Lks  jiVonoms  sont  des  mots  qui  tiennent  lieu  des  noms.    On  en 
distingue  de  cinq  sortes  ;  savoir  : 

Personnels, 
Possessifs, 
Pronoms  ^     Relatifs, 

Démonstratifs, 
Indéterminés. 


Des  pronoms  personnels. 


SINGULIER* 

PLURIEL. 

Nom. 

^(1), 

je  ou  moi. 

Nom. 

tee,            nous. 

Gén. 

ofme, 

de  moi. 

Gén. 

ofus,        de  nous. 

Dat. 

to  mCf 

à  moi,  me. 

Dat. 

io  us,         h.  nous,  nous. 

Ace. 

wie. 

moi,  me. 

Ace. 

us,            nous. 

Abl. 

front  me, 

de  moi. 

Abl. 

from  us,      de  nous. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

Nom. 

thon  (2) 

tu,  toi. 

Nom, 

1J0U,                TOUS. 

Gén. 

of  thect 

de  toi. 

Gén. 

ofyou^        de  vous. 

Dat. 

to  thee. 

à  toi,  te. 

Dat. 

to  you,        à  vous,  vous. 

Ace. 

thee, 

toi,  te. 

Ace. 

you,            vous,    )  ,  . 
Oyou,        ovous.  ^  ^  ^ 

Voc. 

0  thou, 

ô  toi. 

Voc. 

Abl. 

from  thee,  de  toi. 

Abl. 

from  you,   de  vous. 

SINGULIER. 

PLURIEL. 

Nom. 

he, 

il,  lui. 

Nom. 

they,            eux,  ils. 

Gén. 

ofhim, 

de  lui. 

Gén. 

ofthem,       d'eux. 

Dat, 

to  hinif 

à  lui,  lui. 

Dat. 

to  them,       à  eux,  leur. 

Ace. 

htm, 

lui,  le. 

Ace. 

them,           eux,  les. 

Abl. 

from  htm     de  lui. 

Abl. 

from  them,  d'eux. 

(1)  Ce  pronom  s'écrit  toujours  par  un  /noajuscula.— A.B. 

(2)  Le  liiloiement  n'est  guère  d'usage  en  anglais  que  dans  le  langage  de 
l'Ècriiure  Sainte,  et  dans  le  style  élevé.  Alors  on  traduira  le  pronom  tu  par  you, 
ayant  soin  de  mettre  le  verbe  au  pluriel  ;  d'où  l'on  ne  dira  pas,  comme  le  font 
plusieurs  personnes,  You  tvas,  tu  étais  ;  il  faut  absolument  dire,  You  were, 
comme  You  are.— Â.B. 

(3)  Au  nominatif  et  au  vocatif  pluriels  on  emploie  aussi  ye,  mais  plus  rarement , 
c'est  une  faute  de  l'employer  H  un  (lutre  cas.— 'A.B. 


;H 


DES 

PRONOMS.                                     dû 

SINGULIER. 

PLU  111  EL. 

Nom. 

sAe, 

elle. 

De   même   qne  celui  du  pronom 

den. 

ofhery 

d'elle. 

/le    ci-dessus,    du    moins  pour 

Dat. 

to  lier. 

à<>lle,  lui. 

l'anglais. 

Ace. 

her. 

elle,  la. 

Abl. 

front  hcr^ 

d'elle. 

Observation, 

It,  ofit,  to  it,  from  ilj  remplacent  les  deux  derniers  pronoms  lie 
et  ske,  pour  les  objets  inanim(:s  et  les  animaux  dont  le  genre 
n'est  pas  désigné  -,  alors  ce  pronom  est  dit  du  genre  neutre,  c'est- 
à'dire,  ni  masculin  ni  féminin.  Ainsi,  en  parlant  d'une  table,  il  faut 
dire  it,  elle,  et  non  pas  she  :  de  même,  s'il  s'agit  d'un  animal,  servez- 
vous  de  tY,  il  ou  lui,  au  lieu  de  he  ou  she.  On  se  sert  des  pronoms 
he,  she,  him^  her,  en  parlant  des  animaux  dont  le  sexe  est  reconnu, 
déterminé  :  The  ostrich  abandons  her  eggs  ;  sue  is  an  unnatural 
mother  :  L'autruche  abandonne  ses  œufs  ;  elle  est  une  mère  dénaturée. 

Le  pronom  personnel  qui  représente  un  enfant  dont  le  sexe  n'est 
pas  spécifié,  se  rend  par  tt,  et  le  possessif  par  its. 

En  anglais,  comme  en  toute  autre  langue,  les  poètes  et  les  orateurs 
personnifient  les  choses,  les  présentent  comme  des  êtres  animés 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe.  Dans  ce  cas,  tout  substantif  personnifié 
est  masculin  ou  féminin,  suivant  l'analogie  qu'il  a  avec  Tuu  ou  l'autre 
des  deux  sexes  (l). 


Des  pronoms  possessifs. 


10,%, 


2»  Mine, 
Thinc, 

IliSy 

h  ers, 

its, 

oné's 


mon,  ma,  mes. 
ton,  ta,  tes. 

son,  sa,  ses. 


^  le  mïpn,  à  moi,  la  mienne  ; 
l  les  miens,  les  miennes. 
i  le  tien,  à  toi,  la  tienne  ; 
\  les  tiens,  les  tiennes. 

à  lui,  à  elle,  le  sien,  la 
sienne,  les  siens,  les 
siennes. 


lo  Our,  notre,  nos. 
Your,  votre,  vos. 

Their,  leur,  leurs. 

2°  Ours,  le  nôtre,  les 

nôtres,  h  nous. 

Your s,  le  vôtre,  les 

vôtres,  à  vous. 

Theirs,  le  leur,  les 
leurs.  Il  eux,  Il  elles. 


I 


^^> 


a         ' 


î 

:li. 


:Mi 


'^ 


(1)  Ainii,  les  Anglais  donnent  le  genre  masculin  aux  substantifs  qui  ont  quel- 
qu'une des  propriétés  du  sexe  masculin,  tels  que  ceux  qui  ont  un  caractère  de 
noblesse,  A' énergie.,  ôo  supériorité  ;  qui  ont  la  faculté  de  communi^fier  quelque 
vertu,  quelque  propriété,  et  qui  sont  plus  actifs  que  passifs. 

Ils  donnent  le  genre  féminin  aux  substaniifs  qui  ont  quelqu'une  des  propriéiés 
du  sexe  féminin  ;   aux  substantifs  qui  ont  un  caractère  de  grâce,  de  douceur,  de 
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LIV.    I,    CAP.    IV. 

Observations. 


1"  On  supprime  gt' tu;  raie  ment  le  pronom  possessif  tni/  a?ant  un 
substantif  au  vocatif  :   Ma  femme,  wife  ;  mon  fils,  son^  etc. 

2"  Le  pronom  n'a  rapport  qu'à  la  personne  qui  possède,  et  non  à 
la  chose  possédée  j  ainsi,  her,  son,  sa,  ses,  et  hers,  le  sien,  la  sienne, 
les  siens,  etc.,  ne  s'emploient  que  lorsque  la  personne  qui  possède 
est  du  genre  féminin.  Si  l'on  parle  d'une  femme,  et  que  l'on  veuille 
dire  son  père,  il  faudra  s'exprimer  par  her  father,  et  nom  par  his 
^z/Aer,  bien  que /£t//ter  soit  du  genre  masculin.  De  même  encore, 
si,  parlant  d'un  homme,  on  dit  sa  mère,  il  fapdra  s'exprimer  par  his 
mother^  et  non  par  her  moiher  (1). 

S**  lis,  qui  signifie  à  la  ïohson,  sa^  ses,  lésion,  la  sienne,  etc.,  sert 
uniquement  pour  les  animaux  et  les  objets  inanimés.  Si  vous  parlez 
d'un  cheval,  il  faut  dire  its  master^  et  non  pas  his  master,  son 
maître.  On  doit  excepter  de  cette  règle  les  pronoms  se  rapportant 
à  des  noms  de  choses  personnifiées. 

C'est  de  ces  pronoms  qu'on  forme  ceux  qui  sont  appelés  réfléchis 
comme  mi/self,  thyself,  etc.,  moi-même,  toi-même,  etc. 

Le  moi  self  signifie  proprement/7er5onn&,  et  fait  «e/{;e$  au  pluriel  : 
ce  qu'on  peut  voir  par  les  expressions  my  oxon  self,  mot-b,«mot,  ma 
propre  personne  ;  the  queen's  self,  la  personne  de  la  reine,  la  reine 
en  personne.  Mais  à  la  S*'  personne,  au  lieu  de  dire  his  self,  its  self, 
their  selves,  on  a  dit,  himself,  lui-même  ;  itself,  lui-même  ou  elle- 
même,  au  neutre  ;  themselves,  eux-mêmes.  Voici  la  table  de  ces 
pronoms  : 


SINGULIER. 

Myself,  moi-même  ou  me. 
Thyself,  toi-même  ou  te. 

MA8.  Himself,  lui*même  ") 
FEM.  Herself,  elle-même  ! 
NEUT.  Jtself,  lui-même  1 
ou  I 
elle-même  j 
IND.    Oné's  self,  soi-même  J 


PLURIEL. 


Oursehes,  nous-mêmes  ou  nous. 
Yourselves,  vous-mêmes  ou  vous. 
(2) 


Themselves 


'{ 


elles-mêmes^ 
eux-mêmes  ) 


ou  se. 


faiblesse  ;  qui  ont  la  propriété  de  contenir  et  de  produire,  et  qui  sont  plus  passifs 
qu'actifx. 

D'après  ce  principe,  ihe  sun,  le  soleil,  communiquant  une  lumière  vivifiante,  est 
masculin  ;  the  moon,  la  lune,  empruntant  louie  sa  lumière  du  soleil,  est  du  féminin. 

The  air,  l'air,  principe  de  la  fécondité  de  la  terre  ;  lime,  le  temps  (inexorable J  ; 
the  océan,  l'océan  (indompte),  sont  masculins. 

Theearth,\ti  terr*  ;  the  country,  la  pairie  ;  a',city^  une  ville  ;  the  ehurch,  l'église, 
slùp.  un  navire,  étant  considérés  comme  contenant,  sont  du  genre  féminin. 

Virtue,  la  verfi  i  beauty,  la  beauté,  apanage  du  sexe,  et  tous  les  subsianlifs 
analogues,  sont  léminins. 

(1)  Aussi  voilà  pourquoi  ces  mots  sont  pronoms  en  anglais;  tandis  qu'en  français, 
où  ils  8'accordenl  avec  l'objet  possédé,  ils  sont  réeltemeni  adji^ctifs.-. A.  D. 

('■2)  En  parlant  h  une  seule  personne,  un  dit  yourself.—A,  U. 
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Pronoms  relatifs. 

Ç  If'ho  (pour  les  personnes).,  ^  qui,   lequel, 

\fVhich  (pour  les  choses  et  les  animaux),     S-  laquelle,  etc. 

NoMiN.^JïW  (indistinctement)   (2),  \  (I) 

^  Whose  (pour  les  personnes,  avant  le  substantif)  (3),  dont, 

Ce\    3         ^^  ^"'^  "■  *^"'»  duquel,  etc. 

\Ofxohich  (pour  les  choses,  etc.,  après  le  substantif)  (4), 
\        dont,  duquel,  etc. 

<  To  whom  (pour  les  personnes),      h  qui,  auquel,  etc. 
Dat.      2To  which  (pour  les  choses,  etc.),  auquel,  etc. 
(  To  whatf Il  quoi. 

fïVhom  (\)0uv  les  personnes),...,  que, qui, lequel, etc. (ô) 

A  r  '9     /'^^'"^'*  (pour  les  choses,  etc.). . .  que,  lequel,  etc. 

jTAaf  (indistinctement), que,  qui,  lequel, etc.  (2) 

\fVhatj ce  que,  quoi. 

CFrom  whom  (pour  les  personnes),  de  qui,  duquel,  etc. 
Abl.       </romf0^«c/j  (pour  les  choses),  etc.  duquel,  etc. 
(From  what, de  quoi. 

Observez  qu'on  emploi  whom,  pour  les  personnes,  aprcs  les  pré- 
positions :  by  whom,  par  qui  ;  withuut  whcm,  sans  lequel,  etc.  j  à 
moins  que  le  pronom  ne  soit  nominatif  ou  sujet  d'un  verbe  :  Shc 
relates  those  stories  to  who  chuses  to  heur  thern^  elle  raconte  ces 
histoires  à  qui  veut  les  entendre  ;  alors  le  régime  de  la  prépositioa 
est  sous-entendu  :   to  any  person  who^  à  toute  personne  qui. 

Le  pronom  relatif //m<  ne  peut  être  préc^'dé  d'une  préposition  qui 
le  régisse  ;  ainsi  l'on  ne  peut  pas  dire,  The  man  of  that  /  speaky 
l'homme  de  qui  je  parle  ;  il  faut,  The  man  that  /  sjjcak  of,  ou  The 
man  of  whom  I  speak  ;  ou  mieux,  The  man  whom  1  speak  of,  en 
plaçant  la  préposition  à  la  un,  ce  qui  est  plus  usité,  mais  moins 
élégant. 

(1)  ^yllich  est  aussi  en  rupport  nvec  un  nom  (!«•  iurconne  (  c'est  quand  il  réveille 
une  idée  (Je  choix,  comme  dans  The  putdic  slinlt  décide  which  ofus  is  to  blâme; 
le  pubiid  décidera  qui  de  nous  nat  à  blâmer.  Le  même  emploi  a  lieu  dan»  les  autres 
cas  :   We  know  not  which  to  listen  to  ;  nous  ne  savons  auquel  entendre.— A. B. 

{2)  Pour  éviter  un  sens  équivoque,  on  fera  bien  de  ne  point  employer  ce  pro* 
nom,  surloui  dans  les  premières  appiicaiions  des  régîtes, — A.  B. 

(3)  Comme  dans  God  whose  wisdom  :  Dieu  dont  la  sagesse. 

(4)  Comme  dans  This  home  tbe  master  of  which,  etc.  ;  cette  maison  dont  lo 
rasiire,  etc.— A.  B. 

(5)  Comme  dans  The  friend  whom  youlost,  l'ami  que  vous  perdîtes  :  I  do  not 
know  whom  you  mean,  je  ne  sais  qui  vous  voulez  dire. — A.  B. 

Les  observations  relatives  à  la  »)>nlase  de  ces  pronoms,  ee  trouvent  au  livre 
second,  chepiire  v, 

F 
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fs-^lfl 
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11: 


Pronoms  interrogatifo. 

IVlio,  qui  ?  qui  est-ce  qui  ?  Whose^  à  qui  (U  ?  Wlionif  qui  ?  qui 
est-ce  que  ? 

IVhicht  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles,  qui  (2)  ? 

fVhat,  que,  quel,  quelle,  quels,  quelles,  quoi  ? 

Si  what  est  exclamatif  le  substantif  singulier  qui  le  suit  doit  être 
précédé  de  l'article  indéfini  :  What  a  nian  !  quel  homme  !  What  an 
idlefellow  !  quel  paresseux  ! 

Pronoms  démonstratifs  (3). 


This, 


That 


ce,  cet,  cette. 

celui,  celle. 

celui-ci,  celle-ci. 

ceci. 
r  ce,  cet,  cette. 
I   celui,  celle. 
l  celui-là,  celle-1'^. 
(.  cela. 


Thèse    \    °^^»  ""^'  *^®"®*' 
'  ^    ceux-ci,  celles-cj. 


/ji.         (    ces,  ceux,  celles. 
^nose^  ^    ceux-là,  celles-là. 


N.  B.  Thîs  et  thèse  sont  pour  les  objets  proches  ;  that  et  those^ 
pour  les  objets  éloignés,  sous  le  rapport  du  temps  et  sous  le  rapport 
du  lieu. 

Pronoms  indéfinis^  ou  Locutions  pronominales. 

Somef  quelque,  etc.  ;  quelques-uns,  etc.  ;  les  uns,  etc.  ;  en,  du, 
de  la,  des. 

Something,  quelque  chose. 

'-^ni/,  quelque,  etc.  ;  quelqu'un,  etc.  ;  tout,  aucun,  en,  du,  de  la, 

des  (4). 
jintf  bodif,  quelqu'un,  quiconque,  tout  autre. 
Any  one,  quelqu'un,  quelqu'une,  quelconque,  quiconque,  tout  le 

monde,  qui  que  ce  soit. 
'•^ny  thingi  quelque  chose,  une  chose  quelconque,  rieo. 

(1)  C'est  lorsque  à  qui  est  suivi  du  verbe  être  dans  le  sens  d'appartenir,  qu'il  se 
rend  par  whose  :  dans  les  autres  cas,  il  se  rend  par  tonhom» 

(2)  Qui  interrogatifM  rend  en  anglais  par  which^  lorsqu'il  réveille  une  idée  de 
cAotAT.  de  distinction  entre  plusieurs  personnes.  Eiemple  :  Which  ofyou  did  il  ? 
Qui  d'entre  vous  l'a  fait  7 

(3)  Ces  mots  ne  sont  pronoms  que  quand  ils  ne  précèdent  pas  les  noms,  comme 
dans  Give  me  this,  donnez<moi  ceci|  celui  ci,  etc.  Il  en  est  de  même  des  pronoms 
suivants.— A.  B. 

(4)  Any  s'emploie  dans  |es  phraMs  négatives  ou  dubitatives.— A.  B. 
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fOnCf  on  ;  génitif,  one'j,  de  soi,  son,  sa,  ses  (1), 
One,  ones  (2),  en..,. un,  en.... Je. 
One  another,  l'un  l'autre. 
The  one,  l'un,  l'une. 
J  Othery  autre. 
1  Othtrs,  les  autres,  autrui, 
Another,  un  autre,  une  autre. 
Many^  plusieurs,  beaucoup,  beaucoup  de. 
Many  a  onej  plus  d'un  ;  manya  mauj  plus  d'un  homme. 
l^Several,  plusieurs. 

I  Everv     \   '^^^^^^>  **>"**  toute  ;  chacun,  chacune. 

î  Each  one.     i      ,  , 

\Everyone,    \    chacun,  chacune.     • 

^  Éach  other,  l'un  l'autre,  etc. 

Boih,  l'un  et  l'autre,  etc.  ;  tous  les  deux,  etc. 
Either,  l'un  ou  l'autre,  etc. 
Neither,  ni  l'un  ni  l'autre,  etc. 
JVhether,  lequel,  laquelle  fde  plusieurs). 

Noy  nul,  etc.  ;  aucun,  etc  ;  pas  de,  point  de  ;  pas  un,  etc. 
No  bodyy\ 

No  one^    >     personne,  pas  une,  aucun,  etc. 
iVbne,      J 
Not  one,         'i 
Not  any^        v 
Never  a  one^  ) 

Nothing,  }       ,  ,  . 

Not  any  thing,\     "«"'  *"<^""^  ^''°s^'  ''^''  '  '  •"^* 
^No  other^  nul  autre,  nulle  autre 

Such,  tel,  etc. 

Such  a  one,  un  telle  ;  une  telle  ;  such  a  book,  un  tel  livre. 

Such  another,  un  semblable,  une  semblable. 

Such  others,  de  semblables. 

WhoeveTy      ^    quiconque,  qui  que  ce  soit  qui,  celui  qui,  eic,  ; 
Whosoever,  )  toute  personne  qui. 

On  ajoute  de  même  le  mot  ever  ou  soever  aux  autres  formes  de 
who  :  Whasesoeoer,  pour  le  génitif,  zohomever  ^owt  l'accusatif  et 
les  autres  cas.  On  dit  de  même  whichever,  îchicksoever,  quoi  que  ce 
soit  ;  whatever^whatscevery  quelque... que,  quel  que,  etc.  ,  quel- 
conque, quoi  que,  quel  que  ce  soit,  tout  ce  qui,  tout  ce  que,  etc. 

Remarquez  que  la  finale  soever  se  sépare  quelquefois  du  pronom  : 

(1)  Comme  dans  Avoir  deux  cordes  à  son  arc,  to  hâve  two  strings  lo  one'a  boto. 
On  est  Kon  innîlre,  on  vit  h  8a  guise  ;  one  is  one'a  own  master^one  liven  after  one'a 
own  way. 

(2)  Comme  dans  /  hâve  one,  j'en  ai  tm    ;  l  havt  goori  oneg,  j\ii  ai  dt  Long. 
Tbdr«  is  a  gooJ  one^  tn  voila  un  bon,— A,  It. 


< 


nul,  etc.  ;  aucun,  etc.  ;  pas  un,  etc.  ;  n'en. .  .point. 


ï 


i 

> 

if 

1, 
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IVhul  fortune  soever^  quelque  fortune  ;  in,  lohal  condition  socvcr  1  ôer, 
diiiiH  quelque  état  que  je  sois. 

l*our  la  syntaxe,  c'est-h-dire  l'emploi  et  la  construction  deces 
pronoms,  voyez  le  livre  second  à  la  syntaxe  du  pronom. 


SIXIEME  EXERCICE. 


!|  S 


Je  suis.— Il  a.— Nous  étions.— Vous  êtes.— Ils  sont.— Elles  ont.- 
am        has  xoerc  are  are  hâve 

Il  parle  de  moi.— Je  lui  parle  (1).— Je  le  vois.— Il  me  voit.— Elle  me 

speaks  of  speak  sec  sees 

comprend.— Nous  les  aimons. — Elles  vous  appellent. — Mon  père 
understands  love  call  ^  father 

l'instruit  (instruit  lui).—l{  l'aime  faime  e/fe).— Votre  frère  nous 
instruds  loves  brother 

entend. — Elle  a  perdu  son  pbre.— Il  a  vu  sa  sœur. — Notre  ami 
hears  lost  seen      sister  friend 

est  arrivé. — Ce  livre  est  à  nous  (c'est«h-dire,  le  nôtre), — C'est  io 

arrived 
vôtre,  le  leur,  le  mien,  le  sien  (à  lui),  le  sien  (à  elle")» — Ma  fille, 

daughter 
venez. — Chaque  chose  a  son  maître. — L'homme  qui. — La  femme 
corne        every    thing  master        man  woman 

que. — Le  mari  dont  igénît.). — A  qui  est  cette  maison  ? — Donnez  ce 

husband  house  is  that  give 

livre-ci  ou  celui-/à.  —  Quel  arbre  !  quelle  couleur!—  L'homme 

tree  colour 

dont  je  parle.— La  personne  h  qui  je  parle. — Quels  sont  ces  livres  ? — 

speak  person 

Quelles  sont  ces  maisons-ci  ? — Chaque  homme. — Plusieurs  hommes.- 
A.  qui  sont  ces  livres-ci  (1)  ?  — Qui  des  deux  est  coupable  ?  —Quel 

guilti/ 
aimable  enfant  !  — Le  livre  dont  vous  avez  déchiré  les  feuilles  n'est 
amiable  you  hâve  torn      leaves  is  not 

pas  à  vous  (3). — Cette  personne,  dont  vous  connaissez  les  enfants, 

knoxo 
est  très-riche. — Avez-vous  quelque  chose  à  me  donner  ?— Chacun  a 

hâve  ta  sive  me 

ses  qualités. — Voulez-vous  des  oies  ?  J'en  ai  de  bonnes. — On  est 

quality     will  you  hâve 
heureux  au  sein  de  sa  famille. 
iV*  the  bosom     family 


(1)  Le  pronom  régime  d'un  verbe  doit  toujours  le  suivre. 

(2)  Traduisez  comme  s'il  y  avait  de  qui  (wlioae)  livres  sont  ceux-ci. 

(3)  Traduisez  comme  t'il  y  avait  le  livre  les  feuilles  duqiielyou%  avez  déchiré. 
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CHAPITRE  V. 


DES  VERBES. 


;,l 
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ous  appelons  verbe  cette  partie  du  discours  qui  exprime,  avec 
l'idée  de  temps,  Vexistencc  ou.  Vétat^  une  action  faite,  ou  une  action 
reçue  ;  d'où  l'on  distingue  trois  sortes  de  verbes  :  Les  verbes  d'état, 
qui  sont  ou  le  verbe  être,  ou  un  verbe  neutre  ;  les  verbes  d'action, 
qui  sont  des  verbes  actifs  ou  des  verbes  passifs. 

Le  verbe  actif  est  celui  qui  exprime  une  action  faite  ;  il  entraîne 
nécessairement  un  agent,  et  un  objet  sur  lequel  il  agit. 

Exemple, 
Peter  loves  Thomas,  Pierre  aime  Thomas. 
Peter  est  l'agent  ;   Thomas  est  l'objet. 

Le  verbe  passif  exprime  une  action  reçue.  Il  entraîne,  comme  le 
verbe  actif,  un  agent  et  un  objet,  avec  cette  différence,  que  celui-ci 
prend  la  place  du  premier.  Exemple  :  Thomas  is  beloved  by  Peter ^ 
Thomas  est  aimé  de  Pierre. 

Le  verbe  neutre  exprime  simplement  l'existence,  l'état,  la  condi- 
tion ou  les  attributs  d'un  être,  c'est-à«dire  que  l'agent  et  son  objet 
coïncident  de  manière  qu'il  n'y  a  ni  action  ni  pnssion,  et  que  cepen- 
dant l'une  et  l'autre  se  trouvent  confondues.  Exemples  :  1  oiu,  je 
suis  ;  Isleep,  je  dors  ;  I  walk,  je  marche. 

Le  verbe  actif  est  aussi  appelé  transitif,  parce  que  l'action  qu'il 
réfléchit  passe  de  l'agent  à  l'objet,  au  lieu  que  l'action  exprimée 
par  le  verbe  neutre  reste  limitée  à  l'agent  (1).  Les  Anglais  ont  la 
commodité  de  faire  de  tous  leurs  verbes  neutres  presque  autant  de 
verbes  actifs,  et  il  n'y  a  guère  que  leur  construction  qui  puisse  dé- 
signer l'espèce  dont  ils  sont. 

Les  verbes  sont  donc  nécessairement  subordonnés  à,  des  personnes, 
par  le  moyen  desquelles  ils  correspondent  avec  les  pronoms  per- 
sonnels ;  à  des  nombres,  qui  les  font  accorder  aveu  des  noms,  suit 
singuliers,  soit  pluriels  j  à  des  temps,  par  le  secours  desquels  ils  re- 
présentent les  c^ioses  et  les  actions  comme  passées  ou  futures, 
comme  se  passant  actuellement  ou  dans  un  autre  temps  ;  et  à  des 
modes,  pour  exprimer  de  quelle  manière  ces  actions  et  ces  choses 
peuvent  se  passer. 

(IJ  La  ilistinclion  que  les^raminnirien^  font  enirn  les  verbea  absolumeiil  neu- 
tre>>,  lela  que  (/orTniV.et  lea  verbes  actifs  intransiiifs,  comme  marcher,  quoique 
réelle  Hana  la  nalure,  n'eat.  au  Tond,  d'aucune  utilité  :  elle  embarrasse  les  étran- 
gers plus  qu'elle  ne  les  aide.  Il  est  trèa'niFé  de  distinguer  un  verbe  actif  d'un 
veibtt  neutre  ;  maia  il  ne  iVst  pastoujoura  de  dialinguer  la  iranaiiit  de  l'iiiiranaiiif. 
Quelle  que  soit  la  différence  qu  'on  rémarque  entre  ceux-ci,  la  construction  en  est 
la  mê'nn,  et  les  grammairiens  s'accordent  moins  sur  leura  véritables  propriéiéi 
qua  sur  celles  qu'ils  leur  piêtenl. 
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Ce  sont  ces  diverses  combinaisons  qu'on  appelle  conjuguer  ;  où 

plutôt  la  conjugaison  n'est  autre  chose  que  l'art  de  varier  les 
temps,  les  nombres,  les  personnes  et  les  modes  du  verbe. 

Ces  variations,  pour  la  plupart,  se   font,  en  anglais   comme  en 

français,  par  le  secours  des  deux  verbes    avoir  ai  ùtre^   appelés  par 

cette  raison  auxiliaires  ;  d'où  il  est  impossible  de  conjuguer  un 
verbe  sans  bien  savoir  les  auxiliaires. 


ARTICLE  PREMIER. 

DES      VERBES      AUXILIAIRES. 

Conjugaison  du  verbe  auxiliaire  to  hâve,  avoir  (I). 

INFINITIF  (^). 


PRESENT. 

PARTICIPE  PASSE  SIMPLE. 

PASSE. 

PARTICIPE  PRESENT. 


Tohave,        5avoir,  d'avoir,   à  avoir, 
(        pour  avoir. 

Ilady  eu  ou  eue. 

To  hâve  had,  avoir  eu,  d'avoir  eu,  etc. 

Having,  ayant. 


PARTICIPE  PASSE  COMPOSE.     Iluving  hudy  ayant  eu. 


'Ofhaving, 
1 3'o  havingf 
GERONDIFS  PRESENTS  (3).<For  havingy 

'  From  having, 

'Ofhaving  had, 
)  To  having  had. 


GERONDIFS  PASSES. 


d'avoir, 
à  avoir, 
pour  avoir, 
d'avoir, 
en  ayant,  etc. 

d'avoir  eu. 
à  avoir  eu. 


For  having  had,    pour  avoir  eu. 
From  having  had,  d'avoir  eu. 


(1)  Siret  avait  avec  raison,  dans  ses  premières  éditions,  placé  le  verbe  avoir 
avant  le  verbe  être.    Mous  avons  cru  devoir  rétablir  cet  ordre.— A.  B. 

(3)  Je  dois  ce  tableau  de  rinfiniiifà  M.  Delalande'Hadley^  un  de  nos  meilleurs 
professeurs  de  langue  anglaise.  Il  regarde,  ainsi  que  d'excellents  grammairiens, 
Yirtjinitif  comme  un  nom,  celui  du  verbe,  et  coneéquemment  susceptible  de 
déclinaison»  ou,  pour  parler  plus  exactement,  soumis  aux  mêmes  cas  que  le  nom, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant,  qu'il  donne  comme  modèle  pour 
tous  les  infinitifs  : 

K.    Tohwe onefriend is enough,  ylvoir  un  ami  c'est  assez. 

G.     T/tep/eaiure  ofhaving  </(»n.  Le  plaisir  (f«  les  avoir 

D.    lowe  ihat  to  having  knovon  you,  Je  le  dois  à    vous  uaoif  connu,   à 

votre  connaisance. 


A.    /  like  \l^Xx'^  his  company, 
Abl.  I  amfar  from  having  your  talent, 


J'aime  à  avoir  sa  compagnie. 

Je   suis  loin     «{'avoir    votre  (aient 

A.B. 


(3)  C'eat-à'dirtv    cas  accidentels  du  verbe  ou  cas  engendrés,  eautés  par  un 
nom  par  un  verbe,  ou  par  une  préposition  précédente. 
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INDICATIF. 


PRESENT. 

/  have,        j'aî. 
Thou  hast,  tu  as. 
Hehas{\)  il  a. 
She  has,      elle  a. 
IVe  hâve,    nous  avons. 
Vou  hâve,    tous  avez. 
They  hâve,  ils  ont 
ou 
elles  ont. 


PRETERIT   ou  PASSE. 

1  had,  j'avais,      ou  j'eas» 

Thou  hadst,  tu  avais,         tu  eus 

Ile  had,         il  avait, 

She  had  {'i),  elle  avait. 

Pl^e  had, 

You  had, 

Thei/  had. 


nous  avions, 
vous  aviez, 
ils  avaient, 
ou 


il  eut. 
elle  eut. 
nous  eûmes, 
vous  eûtes, 
ils  eurent. 
ou 


FUTUR  de  simple  énoncé  (3). 


/  shall  hâve, 
Thou  wiU  hâve, 
Ile  will  hâve, 
We  shall  hâve, 
You  will  hâve, 
They  will  hâve, 


J  aurai, 
tu  auras, 
il  aura, 
nous  aurons, 
vous  aurez, 
ils  auront. 


elles  avaient,  elles  eurent. 

FUTUR  indicatif  de  la  volonté  de  la 

personne  qui  parle  (4). 
I  will  hâve,  j*aurai. 

Thou  shalt  hâve,      tu  auras. 
He  shall  hâve,        il  aura. 
We  will  hâve,  nous  aurons. 

You  shall  hâve,       vous  aurez. 
Thei^  shall  hâve,      ils  auront. 


(1)  On  trouve  nuasi  hath  dans  rEctSitiie  Sainfe. 

(2)  Je  ne  meiirai  plus  she,  qui  signifie  elle  ;  j'avertis  aussi  que  thei/  siguifle 
également  ils  ou  elles. — Ancienne  note  de  Siret. 

(3)  C'est-à'dirF,  annonçant  uns  chose  future  comme  devant  arriver  indépendam* 
ment  de  la  volonté  expresse  de  celui  qui  parle.  Shall  signifie  esseniiellement 
devoir,  et  mil  vouloir  ;  et  ici  ils  sont  accidentellement  employés  comme  auxiliaires. 
Ainsi,  /  shall  hâve  signiâe  mot  h  mot  je  dois  avoir  ;  et  /  will  hâve,  je  veux 
avoir. — A.  B. 

(4)  C'est-à-dire,  exprimant  la  volonté  expresse  de  celui  qui  parle.  Pour  plus 
de  détails,  voyez  les  observations  suivantes. — A.  6. 

Emploi  de  shall  et  de  will. 

Will,  à  la  première  personne  du  singulier  et  du  pluriel,  exprime  la  résolution 
rt  la  promesse  ;  à  la  seconde  et  h  la  troisième,  il  indique  seulement  que  la  choie 
doit  arriver. 

/  will  retoard  the  good,  and  will  punish  thewicked. 

Je  récompenserai  les  bons,  et  punirai  les  méchanis. 

We  will  remember  benejits. 

Noua  nous  rappellerons  lesbienTaits. 

Thou  wilt  or  he  vi'xWrepent  of  thatfolly. 

Tu  te  repentiras,  ou  il  se  repentira  de  cette  folie. 

You  or  they  will  hâte  a  pleasant  walk. 

Vous  aurez  ou  ils  auront  une  promenade  agréable. 
Shall,  au  contraire,  à  la  première  personne,  désigne  simplement  une  chose 
future  ;  &  la  seconde  et  à  la  troisième,  il  exprime  la  promesse,  l'ordre,  ou  la 
menace. 

Je  sortirai. 

Nous  dînerons  à  la  maison. 
Tu  hériteras  ou  vous  hériterez  de  la  terre. 
Voua  rendrez  justice. 
Ils  rendront  compte  de  leur  mauvaise 
conduite. 


/  shall  go  abroad, 

We  shall  dine  at  home, 

T/iou  shalt  or  you  shall  inherit  the  land, 

Ye  shall  do  justice, 

They  aball  account  for  their  misconduet, 
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CONDITIONNEL  do  Simple  énoncé. 


I  should  hâve,         j'aurais. 
Thou  wouldst  hâve,  tu  aurais. 
Ile  would  hâve,       il  aurait. 
We  should  hâve,     nous  aurions. 
You  would  hâve,     toub  auriez. 
They  toould  hâve,    ils  auraient. 


CONDITIONNEL  qui  wdiquc  qiu'lltr 
serait  la  volonté  de  laprrsunne 
qui  parle, 

I  would  hâve,         j'aurais. 

Thou shouldst hâve,  i\\  aurais. 

Ue  should  hâve,      il  aurait. 

PVe  zcould  hâve,      nous  aurions. 

You  should  hâve,    vous  auriez. 

Thei/  should  hâve,  ils  auraient. 


IMPERATIF. 


Let  me  hâve  (\), 
Hâve  (2), 
Let  him  hâve, 
Let  her  hâve, 
Let  us  hâve, 
Hâve,  (3), 
Let  them  hâve, 


que  j  aie. 
aie. 

qu'il  ait. 
qu'elli  ait. 
ayons, 
ayez, 
qu'ils  aient. 


L'étranger  qui,  dit-nn,  tombant  dans  la  Tamise,  «'écria  :  /  will  be  drowtied,  no 
hody  shall  htlp  me  !  Je  me  nuierai  «t  persunne  ne  me  sauvera  1  a  fuit  une  lauBse 
application  de  ces  auxiliaires. 

Ces  observaiions  sur  le  sens  deo  verbes  will  et  shall  ne  s'appliquent  qu'aux 
phrases  positives  ;  car,  dans  les  phrases  interrogaiives,  le  conirnire  arrive  pour  la 
plupart  du  temps.  Ainsi,  /  shall  ^o,  j'irai  :  you  wilj^o,  vous  irez,  expriment  un 
simple  futur  :  mais  Will  you  go  ?  irez  vous  i  désigne  rinteutiun  ;  et,  Shall  X  go  ? 
irai-je  ?  a  /opport  à  la  volonté  d'un  autre. 

MaiSfHe  shall  go,  il  ira,  et  Shall  he  go  7  ira-t-il  7  expriment  tous  deux  la  volonté, 
et  ont  rapport  à  un  ordre. 

Would  désiene  primiiivemeni  In  volonté,  et  should,  l'obligation,  mais  l'usage 
en  varie,  et  ils  sont  souvent  employés  l'un  et  l'autre  pour  exprimer  un  simple 
événement. 

Traduit  de  Lindlet  Murray. 

J'ajouterai  à  ces  observutions  de  Murray,  que  shall,  à  la  première  pernonne,  et 
i«i7/,  aux  autres,  indiquent  un  simple  événement  futur,  indépendant  de  la  volonté 
de  celui  qui  parle  ;  et  que  will,  à  la  première  personne,  et  shall  aux  autres,  dé- 
signent,  au  contraire,  une  chose  tuture  soumise  à  la  volonté  expresse  de  celui  qui 
parle. 

Grant,  dans  son  excellente  grammaire,  indiqua  l'emploi  de  ces  auxiliaires  dans 
les  vers  suivants  : 

In  thefirst  persan  simply  shall  foretells  ; 
In  will  a  threat,  or  else  a  promise  dwells  ; 
Shall,  in  the  second  and  the  third,  does  threat  ; 
Will  simply  then  foretells  the  future  fiât. 

A.  B. 

(1)  Letest  ici  un  verbe  auxiliaire  qui  signifie  laisser;  ainsi,  Z,e<  me  Aave  signifie 
moth,  mot, Laisseit-moi  avoir.  Cette  première  personne  est  dans  la  grammaire 
de  Murray— A.  B. 

(2)  On  dit  aussi  Hâve  thou,  ou  Do  thou  Aaee.— Mdrrat. 
(S)  On  dit  aussi,  Hâve  ye,  ou  Do  ye  ou  you  Aave.— Mvrrat. 
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PIIKSKÎJT. 


That  I  may  have^ 
That  thou  mayest  hâve, 
That  he  maj/  hâve, 
That  xoe  may  hâve, 
That  If  ou  maïf  hâve, 
That  they  matj  hâve. 


que  j'aie, 
que  tu  aies, 
qu'il  ait. 
que  nous  ayons, 
que  vous  ayez, 
qu'ils  aient  (1). 


rUETERIT   ou   PASSE. 


That  I  might  hâve, 
That  thou  mightest  hâve, 
That  he  might  hâve, 
That  we  might  hâve, 
That  1/ou  might  hâve, 
That  thcy  might  hâve, 


que  j'eusse, 
que  tu  eusses. 
qu*il  eût. 

que  nous  eussions, 
que  TOUS  eussiez, 
qu'ils  eussent  (1^. 


Conjugaison  du  Verbe  auxiliaire  to  be,  ère. 

INFINITIF. 


PRESENT 

To  be,                être. 

PARTICIPE  PRESENT 

Being,                 étant. 

PARTICIPE  PASSE. 

Deen,                  éié  (2). 

INDfCATIF. 

PRESENT. 

PRETERIT  ou     FASSE. 

J  am, 

je  suis. 

I  zoas,            j'étais    ou    je  fus. 

Thou 

art,     tu  es. 

Thou  wast,     tu  étais         tu  fus. 

He  is, 

il  est. 

He  was,          il  était          il  fut. 

We    : 

nous  sommes. 

IVe     )            nous  étions    nous  fûmes. 

Fou 

>  are,  vous  6tes. 

You    >  were,  vous  étiez     vous  fûtes. 

They\ 

)          ils  sont. 

They  )            ils  étaient     ils  furent. 

(1)  T'Aar /ffiay /iave  sijjnifie  litiéfalemeni,  que  je  puisse  avoir.  Les  élèves  qui 
ont  appris  ce  subjonciit'  pensent  génératement  que  tout  subjonctif  français  doit 
•o  traduire  par  mayou  might  suivi  de  l'intîniiif  sans  prépnsiiiun,  et  en  cela  ils  sont 
dans  une  grande  erreur.  Le  subjuuciif  français  ee  rend  en  anglais  du  bien  des 
manières  ;  par  exemple  : 

Par  le  présent  de  l'indicatif.    Quoiqu'i'/  ait,  Thoufh  he  has. 
Par  le  future  :  Croyez-vous  qu'i7  pleuve  ?  Do  you  ihink  it  willrain  ? 
Par  le  conditioonel  :  J'avais  ordonné  qu't{Ze_/î^,  Ihad  ordered  tbal /ie«/ioi.'/(^ 
do  it. 
Et  par  d'autres  formes,  dont  il  sera  question  au  chapitre  de  la  syntaxe. — A.  B. 

(2)  Pour  les  autres  formes,  voyez  le  verbe  avoir,  qui  vous  servira  de  type. 
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FUTUR  (le  simple  énoncé. 


1  shall  bCf 
Thou  mit  bCf 
lie  zcilt  bCf 
We  shall  60, 
You  witl  be, 
Thejf  vdUI  bCf 


je  srmi. 
tu  seras. 
il  sera, 
nous  serons, 
vous  serez, 
ils  seront. 


FUTUK  indicatif  (le  la  volonté 
(le  la  personne  qui  parle, 
l  will  bey 
Thou  shalt  be, 
lie  shall  bCf 
We  ttilt  bcy 
You  shall  bpf 
They  shall  be, 


je  serai, 
tu  seras, 
il  sera, 
nous  serons, 
vous  serez. 
il  seront. 


CONDITIONNEL  (le  Simple  énoncé. 


1  should  be, 
Thou  wouldst  be^ 
Ile  would  be, 
We  should  le, 
You  would  be, 
They  would  be^ 


Je  serais, 
tu  serais, 
il  serait, 
nous  serions, 
vous  seriez, 
ils  seraient. 


CONDITIONNEL  qut  indique  quelle 
serait  la  volonté  de  celui  qui 
parle, 

I  zeould  bCf  je  serais. 

Thou  shouldst  bc^  tu  serais. 

Ile  should  he,         il  serait. 

We  vûould  be,        nous  serions. 

You  should  be,      vous  seriez. 

They  should  bcy     ils  seraient. 


IMPERATIF. 


Let  me  be, 

Bey 

Let  him  be, 

Let  her  be, 

Let  us  be, 

Be, 

Let  them  be, 


que  je  sois. 

sois. 

qu'il  soit. 

qu'elle  soit. 

soyons. 

soyez. 

qu'ils  ou  qu'elles  soient. 


SUBJONCTIF. 


PRESENT. 


Thai  I  mat/  be, 
That  thou  mayest  be, 
That  he    ) 
Thatwe    f  . 

That2,oul    '"°^^^' 
That  they  ) 


que  je  sois, 
que  tu  suis, 
qu'il  soit, 
que  nous  soyons, 
que  vous  soyez, 
qu'ils  soient. 


PRETERIT   ou  PASSE. 


That  1  might  be, 
That  thou  mightest  be, 
Thathe    ' 
That  we 
That  sf  ou 
That  they 


I  mightest  be, 
S   might  be, 


que  je  fusse, 
que  tu  fasses, 
qu'il  fût. 

que  nous  fussions, 
que  vous  fassiez, 
qu'ils  fussent. 


DES  VERBES   AUXILIAIRES. 

IIUITIEMB  EXERCICE. 


4,7 


A  l'aide  des  participes  passés,  il  sera  facile  de  conjuguer    les  iemf 
compotes,  comme. 


i  had  hnd, 

I  ihould  hâve  hady 

I  xoill  hâve  been, 


j'avais  eu. 
j'aurais  eu. 
j'aurai  été,  etc. 


Coujuguez  interrogatiTement  les  verbes  être  et  avoirj  ainsi  qu'il 
suit  :  jim  I  ?  suis-je  ?  Hâve  1  ?  ai-je  ?  Shall  I  hâve  ?  aurai-je  ?  et 
ainsi  de  suite  en  plaçant  le  pronom  après  le  verbe  ou  son  auxiliaire. 

Conjuguez-les  négativement  de  la  manic>re  suivante  :  /  am  not, 
je  ne  suis  pas;  /  will  not  be^  je  ne  serai  pas,  etc.,  en  plaçant 
Tadverbe  not  après  le  verbe  ou  son  auxiliaire:  l  hâve  no  Looky  no  good 
bookf  I  hâve  not  my  book  ;  et  ainsi  de  suite  avec  le  verbe  to  have^ 
employant  no  avant  le  substantif,  seul  ou  précédé  d'un  adjectif,  et 
notf  dans  les  autres  cas  (1).  f 

SEPTIEME  exercice:. 


•V 


des  ennemis.— Ces  villes  ont 

citj/ 


Avez-vous  des  enfants  ?-r-£lle  aura  Je;  connaissances. — J'avais  six 
any 
S0U3. — Elles  avaient  des  manchons. — Ayons  des  boites.—- Avons-nous 

box 
des  couteaux  ? — Ils  n'eurent  pas  de  preuves.— Ces  hommes  auraient 

beaucoup  d*  églises.<— Qu'elles  aient 
a  great  many 
des  écharpes. — Que  nous  eussions  du  cresson. — Que  tu  aies  des 

scarf  some 

é pinards. — Ses  frères  auront  des  enfants. — J'avais  eu  des  moutons.— 
vous  auriez  eu  des  affaires*?— Je  n'ai  pas  d'avoine. — Ils  n'auront  pas 
de  pistaches. — Elle  n'aurait  pas  de  cheveux. — N'avait-elle  pas  de 
pêches  ? 

Ne  suis-je  pas  plus  jolie? — Elle  était  plus  sage. — Vous  seriez 

wise 
meilleur. — Elle  sera  moins  riche. — Soyons  amis.— Que  vous  soyez 

friend 
.  plus  content. — Qu'elles  fussent  aussi  aimables. — Etes-vous  la  plus 

glad 
sage? — Il  était  le  plus  riche  du  village. — Ces  dames  ne  sont  pas 

village  ladif 

arrivées. — Que  les  voleurs  fussent  pris. — Serais*je  plus  heureux  ? 
arrived  taken  happy 
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(1)  No  léfmi'i  ne  aucun:  Ile  lias  no  book,  il  n'a  aucun  livre. 
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ARTICLE  II. 


Coniugamn  du  verbe  régulier  to  waïk  (marcher),  qui  peut  servir 
de  modèle  de  conjugaison  pour  tous  les  verbes  réguliers. 


PRESENT. 

PARTICIPE  PRESENT. 

PARTICIPE  PASSE. 


INFINITIF. 

To  zzalk, 

IVulking^ 

tValked, 

INDICATIF. 


marcher, 
marchant.  (1). 
marché  (1). 


J  walkf 
Thou  zcalkesty 
lie  walkSf 
fVe  zsalk, 
You  walk^ 
They  watk. 


I  waîked  (  1  ^, 
Thou  walkedstj 
He  walked^ 
We  walked, 
You  walked^ 
They  walked, 


PRESENT. 

je  marche, 
tu  marches, 
il   marche  (2). 
nous  marchons, 
vous  marchez, 
ils  marchent. 

PRETERIT  Oa  PASSE. 

je  marchais 
tu  marchais, 
il  marchait, 
nous  marchions, 
vous  marchiez, 
ils  marchaient, 


ou  marchai 
marchas, 
marcha, 
marchâmes, 
marchâtes, 
marchèrent. 


FUTUR  de  simple  énoncé, 

Ishallwalk^      je  marcherai. 
Thou  wilt  wulkf  tu  marcheras. 
He  willwallc,     il  marchera. 
We  shall  wulk,  nous  marcherons, 
You  mil  walk^  vous  marcherez, 
Theij  will  walkf  ils  marcheront. 


FUTUR  indicatif  de  la  volonté  de 
la  personne  qui  parle, 

I  zcill  walk,      je  marcherai. 
Thoushaltwalk,  tu  marcheras. 
Ile  shall  walkj  il  marchera. 
IVe  will  walk,  nous  marcherons. 
You  shall  walk^vons  marcherez. 
The^  shall  walk,  ils  marcheront.* 


(1)  Si  le  vflfbe  se  termine  par  uns  consonne  prérédée  d'nne  ueule  voyelle,  la 
prononcialion  esign  que  cpite  con  une  se  doub!»  dans  les  dérivés,  bi  le  verbe  est 
monosyllabe,  ou  si  la  dernière  syllabe  est  acceniiiée  :  to  guit,  quitter,  quitted  ;  to 
blab,  bavarder,  blabbed  :  quitting,  he  blabbed.  To  begin  double  Vn  dans  beginning, 
parce  que  la  dernière  syllabe  est  acoentuce  ;  «t  to  pardon  ne  la  double  pas,  parce 
que  l'accent  tombe  sur  la  première  t-yllube.  Si  le  verbe  est  terminé  par  un  e  muet 
on  supprime  l'e  ;  loved,  loving  ;  excepté  dans  seeing,  agreeing,  shoeing,singeing, 
twingeing,  etc.  Les  verbes  en  iefoni  ying  :  to  die,  dying  ;  ceux  qui  sont  en  y  pré. 
cédé  d'une  consonne  chnnijent  y  en  ied  au  participe  pusse  et  au  prétérit. — A.  B. 

(2)  La  troisième  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  se  termine  lou- 
jours  par  une  *,  Si  le  verbe  se  termine  par  o,  ss,  sh,ch,  x,  z,  on  y  ajoute  es  ;  to  go, 
aller,  he  goes  ;  to  pass.  passer,  she  passes.  S'il  est  en  y  précédé  d'une  consonne, 
on  change  l'yen  t,  et  l'on  njoute  es:  to  spy,  é\ùer .  he  aptes.  Anciennement  celte 
iroUièiue  perionne  se  tarmitiait  par  th  ou  ttfi  :  ht  lovelh,hewaIketh,—A.  B. 
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I  should  walk, 
Thou  wouldst  walk, 
He  ZBould  walk^ 
tVe  should  walk^ 
You  xoould  walk, 
They  would  walk, 


je  marcherais, 
tu  marcherais, 
il  marcherait, 
nous  marcherions, 
vous  marcheriez, 
ils  marcheraient. 


CONDITIONNEL  qut  indique    quelle  serait   la  volonté  de  la  personne 

qui  parle. 


1  would  walk, 
Thou  shouldst  walk, 
He  should  walk, 
We  would  walk, 
YoH  should  walk, 
Thet/  sliould  walk, 


Let  me  xoalk, 

IValk, 

Let  him  zcalk, 

Let  her  walk, 

Let  us  walk 

Walk, 

Let  them  walk, 


je  marcherais, 
tu  marcherais, 
il  marcherait, 
nous  marcherions, 
vous  marcheriez, 
ils  marcheraient. 


IMPERATIF. 


que  je  marche. 

marche. 

qu'il  marche. 

qu'elle  marche. 

marchons. 

marchez. 

qu'ils  ou  qu'elles  marchent. 


SUBJONCTIF. 

PRESENT. 


That  I  may  walk, 
That  thou  mai/est  walk 
That  he  may  walk, 
That  xoe  may  walk, 
That  you  may  walk, 
That  they  may  walk, 


que  je  marche, 
que  tu  marches, 
qu'il  marche, 
que  nous  marchions, 
que  vous  marchiez, 
qu'ils  marchent. 


PRETERIT  ou  PASSE. 


That  I  might  walk, 
That  thou  mightest  walk, 
That  he  might  walk, 
That  we  might  walk, 
That  you  might  walk, 
That  thejf  might  walk, 


que  je  marchasse, 
que  tu  marchasses, 
qu'il  marchât, 
que  nous  marchassions, 
que  vous  marchassiez, 
qu'ils  marchassent. 


4i 
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LIV.   I,   CHAP,   V. 


J'appelle.— Il  appellera  (\" futur), — Nous appelioDs.— Appelons 
tocall(l) 
— Il  appelait— Il  oppelle(2) — Appelez.— Nous  formons.— Formant 

toform 
— Que  jfî  forme — Ils  formaient. — Qu'elle  formât. — Que  nous  formas- 
sions. — Nous  avons  formé. — Il   formera   {^^  futur). — Je  fixais. — 

tojix 
Nous  fixerons  (l"futur).~-E\\e  fixerait  (^'^  condit,). — Fixons. — 
Qu'il   fixe   (impér.). — Qu'elle  fixe  (subjX — Vous    déjeuniez* — Il 

io  breakfast 
déjeune. — Nous  déjeunerons  (V futur), — Déjeunez. — Déjeunons. 

Conjuguez  sur  to  walk  les  verbes  suivants  :  to  interrupt^  inter- 
rompre ;  to  JiU,  emplir  j  to  respect^  respecter. 


Observations, 


1"  Siret  avait  donné  trois  temps  présents  : 

/  walk,  I  do  walkf  I  am  walking  ; 
et  trois  temps  passés  : 

/  walkedy  I  did  walk,  I  was  walking. 

On  les  a  supprimés,  parce  q-j'ils  embarrassaient  la  marche  de  la  con« 
jugaison  ;  mais  on  a  oublié  d'en  parlera  la  suite.  Nous  réparons 
cet  oubli  en  rétablissant  l'observation  de  l'auteur. 

**  Quoique  ces  trois  manières  de  conjuguer  le  présent  des  verbes 
anglais  ne  s'exprime  que  par  une  seule  en  français,  il  faut  bien  se 
garder  de  se  servir  indifféremment  de  l'une  comme  de  l'autre.  La 
première  exprime  simplement  l'action,  sios  la  déterminer  ;  ex  :  / 
walkfast  enough,ie  marche  assez  vite.  L;i  seconde  exprime  l'action 
positivement,  avec  force,  avec  affirmation  ;  ex.  :  /  do  walk  every 
dai/j  j^  marche  tous  les  jours  ;  1  do  love  yoxx,  je  vous  aime  assuré- 
ment. La  troisième  désigne  que  l'action  se  passe  au  moment  où 
Ton  en  parle,  ex.  :  1  am  walking  in  my  chamber^  je  marche  dans 
ma  chambre,  c'est«à-dire,  je  suis  marchant  (actuellement)  dans  ma 
chambre.  Le  mot  do  doit  être  regardé  en  général  comme  un  explé- 
tif qui  se  trouve  rarement  dans  le  bon  style  avant  le  verbe.  (3) 

/  was  walking^  désigne  que  l'action  se  passait  lorsqu'une  autre 
arriva  ;  ex.  :  1  was  walking  in  my  chamber  when you  knockedatthe 
door,  je  marchais  dans  ma  chambre,  lorsque  vous  frappâtes  à  la 
porte. 

L'auteur  fait  une  observation  analogue  sur  le  future. 


h^ 


(1)  Je  mptaPinfinitifanglaiBioasie  verbe  français  ;  o'eat  it  l'élôve  de  le  mettre  au 
temps  demandé* 

(^i)  Que  rélève  remarque  bien  que  le  verbe,  h  la  3e  peraonne  du  singulier  du 
présent  da  l'indicatir,  se  termine  pur  une  s. 

(3)  On  se  nert  de  do  pour  nier  ou  pour  interroger,  H  presque  jamais  dans  tir, 
sens  aflirmalif  ;  oh  bien  nn  l'empluie  seul,  ainsi  que  shall  et  tvili,  pour  évitet  I  « 
icpéiitiunduvcibe  entcpuiidant  à  une  question.— ^o^e  sfeM.DcLALANDitHAU.>'LV, 


lorma  ri 

ti  veiner 

(V 
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ARTICLE  III. 


DES  VERBES  IRREOULIERS. 


Les  verbes  ainsi  appelés  sont  ceux  dont  le  prétérit  de  l'indicatif, 
ou  le  participe  passif^  ne  se  forme  pas  en  ajoutant  ed  à  l'infinitif.  En 
consultant  la  table  suivante,  l'élève  verra  comment  se  forment  le 
prétérit  et  le  participe  passif.  La  seconde  personne  du  prétérit,  au 
singulier,  prend  l'addition  de  est,  ou  de  st  seulement  après  un  e. 

Observation.  L'élève,  en  apprenant  par  cœur  chacun  de  ces  verbes 
irréguliers,  fera  très-bien,  pour  en  connaître  parfaitement  la  signifi- 
cation, de  consulter  un  bon  dictionnaire. 


;       ■? 


h^ 


INFINITIF. 

PRETERIT. 

PARTICIPE. 

To  abide, 

demeurer. 

abode. 

abode. 

azoakej 

s'éveiller. 

awoke. 

awoke.* 

fce, 

être. 

tous. 

been. 

bear. 

porter,  supporter. 

bore,  ^ 

borne. 

bear^ 

produire. 

bare. 

born. 

beat, 

■    tÉ.--e. 

beat. 

beaten,  beat. 

begin, 

r    "  nencer. 

began. 

begun. 

bend. 

plier,  courber. 

bent. 

bent.  (1) 

6ereace(2), priver. 

bereft.* 

bereft.* 

beseech, 

prier,  supplier. 

besought. 

besought. 

bid, 

ordonner,  commander 

,  bade,  bid. 

bidden,  bid. 

">  bind. 

lier,  relier. 

bound. 

bound  (3). 

bite, 

mordre. 

bit. 

bitten  (4),  bit. 

'<■  bleed. 

saigner. 

bled. 

bled. 

blow, 

souffler. 

blew. 

blown. 

break, 

casser,  rompre. 

broke. 

broken. 

breed, 

engendrer. 

bred. 

bred. 

bring. 

apporter. 

brought. 

brought. 

buildf 

bâtir. 

buiU. 

buiU» 

burn, 

brûler. 

burnt. 

burnt. 

burst, 

crever. 

burst. 

burst. 

buy. 

acheter. 

bought 

bought. 

cast. 

jeter,  lancer. 

cast. 

cast. 

catch, 

attraper,  atteindre. 

caughtJ* 

caught.* 

chide, , 

gronder. 

chid. 

chid,  chidden. 

'A 


i 


"^[l^i 


i 

i  ■ 


l> 


s  mettre  au 
irngulier  du 


(1)  Les  préterite  et  les  participai  marqués  d'un  asiérique  prennent  aussi  la 
forma  régulière.  Cependant  on  dit  rarement  6eR<f«<i{,  à  moins  que  ce  ne  soit  adjee. 
tivement.    Exemple  (  a  bendedbow,  un  arc  bandé. 

Ci)  Bereave,  veut  dire  priver  quelqu'un  de  quelque  chose  qu'il  possède,  le  lui  ôter. 

(3)  On  emploie  6oun^ei»  comme  adjectif  dans  le  sens  û'obligatoire  :  a  bounden 
laio,  une  loi  obliKetoire* 

/i)  bitUH,  doil£(re  employé  pour  le  passif. 


t:r\ 
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INFINITIF 

Ta choosCy 
chuse^ 
cleave, 
deaoef 

clothe, 


Ll\,   I,    CHAP.   V. 


choisir. 


PRETERIT. 


chose. 


fendre,  clove,  clefi. 

s'attacher,  adhérer,      est  régulier, 
s'attacher,  se  coller,     clang. 
habiller.  clothed. 

venir.  came. 

coûter.  cost. 

ramber,  s'insinuer.       crept. 
chanterCcomme  le  coq)creœ,* 
couper.  eut. 

oser,  durst, 

défier,  provoquer,  heo. 
en  user,  agir.  )  ^^^^^  » 

distribuer,  trafiquer.  ) 


corne  y 

costf 

crcep, 

rrozoy 

cutt 

dure, 

dare, 

deal, 

die, 
dig, 
dipy 
do, 
draiOy 
dreanif 
drinkf 
drivcy 
dwelly 
eat, 
fait, 
feed, 

fceU 
Jîght, 
Jindy 
Jiee, 

forsake, 
freezc, 

frei^ht  (4;,  charger. 
get,  gagner,  acquérir. 


mourir. 

creuser,  bêcher. 

plonger. 

faire.        ' 

tirer,  dessiner. 

rùver, 

boire. 

chasser  (devant  soi). 

habiter. 

mander. 

tomber. 

nourrir. 

sentir  (3). 

combattre,  se  haiixe.  fou ght. 

trouver.  found, 

s'enfuir.  Jled. 

jeter,  lancer,  darder.  Jiung. 

voler  (avec  des  ailes^.j^ezr. 


died. 

dug.* 

dipt.* 

did. 

drew. 

drenmt,* 

drank. 

drove. 

dwelt.* 

eat,  ate, 

fell. 

fed. 

feit, 


abandonner, 
geler. 


gild, 
gird. 


dorer, 
ceicdre. 


forsook. 

froze. 

freighted. 

gût. 

gilt* 

girt.  * 


PARTICIFE. 

chosen. 
clov€n(.l)fCleft, 

clung. 

clad.* 

corne, 

cost. 

crept, 

crowed. 

eut, 

dared. 


dealt,* 

died,  dead  (2). 
dug.* 
dipt.* 
done. 
drazon, 
dreamt* 
drunk, 
driven. 
dwelt.* 
eaien, 
fallen, 

felt. 

f'Jught. 

found. 

fled. 

flung, 

fioxsn. 

forsaken. 

frozen. 

fraught, 

got,  gotien^b), 

gilt.* 

girt.* 


(l)   C/owM  s'emploie  adjectivement.     Exemple:  cloven  foot,  p\eâ  fenda. 

('2),  Dead  à  proprement  parler,  est  un  adjeciif  ;  died  est  le  participe,  ei  «'em- 
ploie avec  le  verbe  to  hâve,  avoir.  Exemple  :  Il  est  mort  de  ses  blessures,  Ht 
lias  died  of /lis  nounds, 

(3)  Pour  le  sens  du  verbe,  rousultez  le  dictionnaire. 

(A}  To  freight  ^e  dit  pour  charger  un  vaisseau  ;  et  au  figuré,  il  s,eiDploie  ds«» 
le  »en8  de  sucharger. 

(b)  iiolUn  do»i  se  dire  au  passif.    On  dit  m'ïtnxforgotten  oublier  que  forgot- 
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INIIMITIB. 

PRETERIT. 

PARTICIPE. 

Togivây 

donner. 

gave. 

given. 

go» 

aller. 

teerU. 

gone. 

grave. 

graver. 

graved. 

graven.* 

grind, 

broyer,  moudre,  émou 
dre. 

'    ground. 

ground. 

groa, 

croître,  devenir. 

grevs. 

grown. 

huve, 

avoir. 

had. 

had. 

hang, 

pendre. 

hung.* 

hanged(l), 
hung. 

hear. 

entendre  (par  l'ouïe). 

heard. 

heard. 

heave, 

lever,  soulever. 

hovei* 

hoven^*  (2) 

hew. 

couper,  tailler. 

hezoed. 

hewn,* 

hide. 

cacher. . 

hid. 

hidden,  hid. 

hit, 

frapper,  donner  un 
coup. 

hit. 

hit. 

hold, 

tenir. 

held. 

held,  holden. 

hurt. 

blesser,  nuire. 

hurt. 

hurt. 

keep, 

garder,  tenir. 

kept. 

kept. 

knit, 

tricoter. 

knit. 

knit. 

knoto. 

savoir,  connaître. 

knew. 

knoten. 

lade,  (3), 

charger. 

laded. 

laden. 

%* 

poser. 

laid. 

laid. 

lead. 

mener,  conduire. 

led. 

led. 

îeap. 

sauter. 

leapt.* 

leapL* 

leave. 

laisser. 

left. 

left. 

lend. 

prêter. 

lent. 

lent. 

îet, 

laisser,  permettre, 
louer. 

Iet, 

Iet. 

lie. 

coucher. 

lay. 

loin. 

îight 

allumer. 

lit,* 

m.* 

îoad. 

charger. 

loaded. 

loaden  (4). 

hse. 

perdre. 

lost. 

lost. 

make, 

faire. 

made. 

made. 

mean. 

signifier,  vouloir  dire. 

meant,* 

meant,* 

meet. 

rencontrer. 

met. 

met. 

mow, 

faucher. 

motoed. 

mown. 

p«y> 

payer. 

paid. 

paid. 

put. 

mettre. 

put. 

put. 

quU, 

quitter. 

quit* 

quit.* 

read. 

lire. 

read» 

read. 

(1)  Hanged  se  dit  en  parlant  du  aupplice.  On  dit  :  The  murderer  was  hanged, 
la  meunier  fut  pendu  ;  He  hanged  hirnself^  il  ae  pendit.  Your  hat  is  hung  vpon 
the  peg,  votre  thapeau  est  pendu  au  clou. 

(2)  Irrégulier  en  terme  de  marine. 

(3)  ToJiade  s'emploie  pour  charger  un  vaisseau  i  et  au  figuré  le  participe  passif 
s'emploie  dans  le  sena  d'être  chargé  d'un  fardeau. 

(i)  Pria  adjectivtmcnl,  il  a  la  forme   régulière.    Exemple  :  .i  loaded  pista! 
/ipiitolsl  chargé. 

H 
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INFINITIF. 

To  rendf 
ridj 
ride^ 
ring, 
rise, 
rive, 
run, 
saw, 
saîf, 
secy 
seek, 
seeth, 
seli, 
sendf 
set, 
shake, 
shave, 
shear^ 
shed. 


LIV.   I.    CHAP.   V. 


déchirer. 

débarrasser. 

altéra  cheval. 

sonner. 

se  lever. 

fendre,  se  fendre. 

courir. 

scier. 

dire. 

voir. 

chercher. 

mitonner. 

vendre. 

envoyer. 

poser. 

secouer. 

raser, 

tondre. 

verser, 


shew,  (1),  montrer. 
shine,  luire. 

shotf  chausser,  ferrer. 

shoot,  tirer  (avec  une  arme  à  shot. 

feu,  un  arc,  etc.) 


PRETERIT. 

rent. 

rid. 

rode, 

ran^,  rang. 

rose. 

rived. 

ran. 

sawed, 

said. 

sazo. 

sought, 

sod.* 

sold, 

sent. 

set. 

shook, 

shaved. 

shore.* 

shed. 

shewed, 

shone.* 

shod. 


show, 

montrer. 

shred. 

hacher. 

shrink, 

se  rétrécir. 

shttt. 

fermer. 

singy 

chanter. 

sink, 

s'enfoncer. 

sit, 

s'asseoir. 

slay. 

tuer. 

sleep, 

dormir. 

slide, 

glisser. 

sling, 

fronder. 

slink{<i), 

se  dérober. 

slit. 

fendre. 

smell. 

sentir,  flairer. 

smite. 

frapper. 

sow, 

semer. 

speak. 

parler. 

speed. 

se  hâter,  prospérer. 

spend, 

dépenser. 

spiU, 

répandre,  verser. 

showed. 

shred.* 

shrank. 

shut, 

sang,  sung. 

sank,  sunk, 

sut. 

slew. 

slept. 

slid. 

slang,  slung. 

slank,  slunk. 

stit.*- 

smelt.* 

smote. 

sowed. 

spoke. 

sped. 

spent. 

spilt.* 


PARTICIPE. 

rent. 

rid. 

rid  den,  rode,* 

rung, 

risen. 

riven. 

run. 

savon.* 

said. 

seen. 

sought. 

sudden.* 

sold. 

sent. 

set. 

shuken. 

shaven. 

shorn, 

shed. 

shewn. 

shone,* 

shod. 

shot, 

shown. 

shred.* 

shrunk, 

shut. 

sung, 

sunk, 

sat, 

slain. 

slept, 

sUdden, 

slung, 

slunk, 

slit.* 

smelt.* 

smitten, 

sown.* 

spoken. 

sped, 

spent, 

spilt.* 


(1)  L'habitude  de  pononcer  l'e  comme  l'o  darii  ce  verbe,  a    fait'ccrire  show, 
cumine  on  le  truuvH  plnR  baa. 

(2)  Ce  ».Tbe  esHyi.jouia  suivi  de  away,  lorsqu'il  est   einplové  en  anciais  lans 
«toiTipiemcnt.  '  " 
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INFINITIF. 

PRETERIT. 

PARTICIPE. 

To  spin, 

filer. 

spun. 

spun. 

spit. 

cracher. 

spit,  spat. 

spit.  spitten.* 

split, 

se  fendre. 

split. 

split.* 

spreaci. 

étendre. 

spread. 

spread. 

spring^ 

s'élancer,  jaillir. 

sprang,  sprung ,sprung . 

stampy 

empreindre. 

stampt.* 

stampt,* 

standf 

rester,  se  tenir^  rester  stood. 

stood. 

debout. 

steal, 

voler,  dérober. 

stole. 

stolen. 

stick, 

attacher,  plonger,  en- 
foncer. 

stuck. 

stuck. 

sling, 

piquer. 

stung. 

stu.^^. 

stink^ 

puer. 

stunk. 

stun'.. 

stride^ 

enjamber. 

slrode,  stridt 

stridden. 

strike^ 

frapper. 

slriick. 

struck,  strick' 

en, 
strung. 

slring^ 

enfiler. 

strung. 

strive^ 

s'efforcer. 

strove. 

striven. 

swear, 

jurer. 

swore. 

sxtorn. 

siceatt 

suer. 

sweat.* 

sweal.* 

sieeepf 

balayer. 

swept. 

swept. 

swell, 

enfler. 

swelled. 

swollen^swoln* 

STginij 

nager. 

swam. 

swum. 

szcing, 

balancer. 

swang. 

szeung. 

take. 

prendre. 

took. 

taken. 

teach, 

enseigner. 

taught. 

taughti 

tear. 

déchirer. 

tore. 

torn. 

tell, 

dire,  raconter. 

told. 

told. 

think, 

penser. 

thought. 

thought. 

thrive, 

prospérer. 

throve.* 

thriven. 

throw, 

jeter. 

threzc. 

thrown. 

thrust. 

pousser. 

thrust. 

thrust. 

treadf 

marcher. 

trod. 

trodden. 

waxy 

devenir. 

xoaxed. 

waxen* 

zoear, 

porter  (comme  des  ba 
bits),  user. 

-  wore. 

zoom. 

zcpaoe, 

tisser. 

wove. 

woven. 

zeeepj 

pleurer. 

wept. 

xoept. 

win, 

gagner. 

won. 

won. 

wind. 

tourner. 

zBound. 

wound. 

work. 

travailler. 

wrought,* 

wrought,* 

wringy 

tordre. 

wrung. 

wrung. 

Write, 

écrire. 

wrote. 

written. 

writhe, 

tordre,  se  tordre. 

writhed. 

writhen.* 

Il  se  trouve,  dans  la  table  précédente,  des  verbes  qui,  étant  joints 
à  des  prépositions,  ou  particules  initiales,  forment  des  verbes  com- 
posés, comme  to  arise,  to  behold,  to  become,  to  forget,  to  undo^  etc. 
Nous  avons  omis  les  verbes  ainsi  composés,  parce  qu'ils  se  conju- 
giient  comme  leurs  simples,  to  rise^  to  holdy  etc. 


i  ' , 
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ARTICLE  IV. 
COJUGAISON  D'UN  VERBE  REFLECHI. 

Les  verbes  réfléchis  sont  ceux  dont  le  nominatif  on  sujet,  au  lieu 
d'agir  sur  un  objet  étranger,  agit  sur  lui-même  et  est  t^at  à  la  fois 
le  sujet  et  l'objet  de  l'action  qu'ils  exprim  t  ;  comme,  je  me  loue^ 
tu  te  flatte,  Paul  se  chauffe,  etc. 

Ces  verbes  se  conjuguent  en  anglais  absolument  de  la  même  ma- 
nibre  que  tous  les  autres  verbes,  et  empruntent  aussi  le  verbe  aooir 
pour  auxiliaire  dans  leurs  temps  composés  au  lieu  que  ces  temps  en 
français  sont  formés  avec  l'auxiliaire  être  ;  ti\m\,  au  lieu  de  dire 
comme  les  Français,  je  me  suis  habillé,  tu  Vêtais  flatté,  elle  se  sera 
louée,  les  anglais  disent  ;  J^ii  habillé  moi-même,  tu  avais  flatté  toi- 
même  ;  elle  aura  loué  elle-même.  On  voit  par  \h  aussi  qu'en  anglais 
le  pronom  réfléchi  se  met  après  le  verbe,  au  lieu  qu'en  français  il  le 
précède.  Ce  pronom  refléchi  régime  direct  correspond  avec  le  pro- 
nom personnel  sujet  ou  le  nominatif  du  verbe,  de  la  manière 
suivante  : 

A  l*in(initif  on  met  one*s  self. 

Aux  autres  modes  : 

AU  SINGULIER. 

Avec  !..   on  met. .. Mi/self. 

Thou,  Thyself. 
You,  au  sing.    Yourself, 

He,  Himself, 

She.  Herself. 

It,  Itself. 

One,  One' s  self  (1). 


'.'. 


(\)  A  l  infinif,  quand  il  n'y  a  point  de  sujet  déierminé  par  un  verbe  prëeédeni« 
on  met  one's  self;  autrement  on  mettrait  le  pronon  réfléchi  qui  correspond  au 
nominatif  du  verbe  précédent  :    comme 

//  devrait  s'habiller,  he  ought  to  dress  himself. 

£//e  commence  à  s'appliquer,  she  begins  to  apply  herself. 

Ces  messieurs  ont  coutume  de  se  louer,  thèse  gentlemen  use  to  praise  themsehe». 

C'est  lorsque  ont  est  seul  et  tout-à-fait  indéterminé  qu'il  a  pour  pronom  réfléch' 
one  s  self:  One  must  take  care  ofone's  self,  on  doit  prendre  soin  de  soi-même  •  car 
ei  se  pronom  général  est  acccmpogné  de  quelque  adjectif  Indéterminé,  deter- 
minatif  ou  négatif,  comme  spme,  «wy.  every,  uot,  ou  no,  alors  il  rentre  dans  les 
pronoms  designatifs  de  la  troisième  peraouiie  au  masculin,  et  en  prend  le  Bronoin 
«fléchi  correspondant  ;  comme  f      «— 

Some  one  hat  dressed  himself  hère,  quelqu'un  s'est  habillé  ici. 
,  None  ou  not  one  lias  praised  himsdf  personne  nes'est  loué. 
Every  one  Hattered  himself  to  succeed,  chacun  se  flalait  de  réussir. 
Wastheteanyonewho  wasnot  content   with  himself?  y  avait-il  quelqu'un 
qui  ne  (ut  pas  content  de  soi-fflemel  y-siqu  un 
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AU   PLURIEL. 
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YoUy 

They,       l 
People^     J 

To  dress  one*8  selff  s'habiller 

soi-même. 


Ourselves, 
Yoursehes. 

Themselves. 

mot  à  mot,  habiller 


INDICATIF. 


PRESENT. 


/  dress  tnyself^  je  in*habille, 

Thou  dressest  (hi/self, tu  t'habilles, 
lie  dresses  himself,      il  s'habille, 
She  dresses  herselfy      elle  s'habillent) 
fVe  dress  ourselves^    nous  nous  habillons, 


Mot  à  mot. 
j'habille  moi-même, 
tu  habilles  toi-môme. 
il  habille  lui-même, 
elle  habille  elle-même, 
nous  habillons    nous- 
mêmes. 
Vou  dress   yoursehes   (I),  tous  vous  habillez,  tous  habillez  vous- 
mêmes. 
They  dress  thernselves,  ils  ou  elles  s'habillent,  ils  ou  elles  habillent 

eux  ou  elles-mêmes. 
Les  autres  temps  se  conjuguent  de  la  même  manière,  en  mettant 
le  régime  mi/self,  thiiself,  etc.  après  le  verbe  actif.   Les  temps  com- 
posés, qui  se  forment  en  françois  avec  le  verbe  auxiliaire  étrcy  se 
forment  en  anglais  avec  le  verbe  auxiliaire  to  have^  avoir. 

Exemples  : 
/  hâve  ^ 

/  Ml  hâve   [  ^'''''^  "'^*^^' 

/  should  havej 

N.  B.  Beaucoup  de  verbes  français  réQéchis,  tels  que  se  repentir 
s' agenouiller  y  s^abstenir,  et  en  général  les  verbes  appelés  ordinaire- 
ment neutres  que  l'on  construit  à  l'inânitif  avec  le  pronom  se,  se 
traduisent  en  anglais  par  des  verbes  neutres.  Ainsi  les  Anglais 
disent,  Irepent,  je  me  repens  ;  /  Arnee/,  je  m'agenouille  ;  Éeis 
dying,  il  se  meurt,  etc.  et  môme  quelquefois  ils  retranchent  le  pro. 
nom  réfléchi,  quand  le  sens  ne  l'exige  point,  comme  Irepent,  je  me 
repens  ;  parce  que  le  sentiment  du  repentir  est  inséparable  dy.  celui 
qui  réprouve,  et  qu'on  ne  peut  repentir  un  autre  que  soi. — Ce 
verbe,  en  un  mot,  ne  peut  avoir  un  objet  direct.  Il  exprime  un  sen- 
timent, et  est  neutre  de  sa  nature,  comme  je  réfléchis,  je  médite, 

(1)  En  parUot  ^  un»  leule  ptfioDDe,  on  dit  vourfe// 


|i  l'j  ' 


%■ 


'  \ 


,;  il 


fr" 
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je  languis.  Li  .s  Fianruis  «lisr-iit  improprement  //  se  repent  comme 
ils  (lisent  Use  meurt^  au  lieu  de  il  e»t  repentant,  il  est  mourant. 

Si  Ton  trouve  dune  /  submil  pour  je  me  soumets,  c'est  une 
nmiiiî're  de  parler  pour  dire^e  cèd"  ;  cur  ce  verbe  pouvant  avoir 
un  objet  direct,  ne  serait  dans  ce  cas  qu'accidentellement  neutre  ; 
car  on  peut  dire  :  /  submxtled  this province  ;  et  l'on  dirait  de  mÊme, 
thisprovince  suhmitted  itself,  sans  heurter  les  règles  de  la  grammaire. 

Uemurquez  que  les  verbc-s  réfléchis  employés  dans  un  sens  passif 
se  rendent  en  an:{1uis  par  le  passif  :  Ce  drap  se  vend  bien,  thisclotU 
is  îceti  sold.  Il  se  trouve  des  amis  sincères,  sincère  fricnds  are  to  be 
found. 

NEUVIEME    EXERCICi:. 

Jo  me  flatte. —  Klle  se  voit. — Je   me  suis  vu. — Elle  se  flultera. — 
to  flatter  to  see 

Elle  s'est  tuée. — Nous  nous  sommes  vus.— Je  me  soumets. — Elle  se 

to  kiU 
repent.— Ces   livres   se  vendent. — Nous  nous  sommes  abstenus.— 
Elles  se  nieurenf. 


'^ 


nus  VERBES    KKCIPllOQL'ES. 

Le  régime  d'un  verbe  réciproque  est  one  another,  ou  plus  élégam- 
ment, each  otker,  l'un  l'autre,  les  uus  les  autres.  Il  doit  toujours 
être  placé  après  le  verbe. 


ARTICLE    V. 

MODELE  DE  CONJUGAISON  d'uN  VERBE  ANGLAIS  AVEC  NEGATION. 

INFINITIF. 


PRESENT, 
PARTICIPE  PRESENT, 
PARTICIPE  PASSE, 


Not  ta  love, 
Not  loving, 
Not  lovedf 

INDICATIF. 


ne  pas  aimer  (1). 
iraitnani  pas. 
pas  aimé. 


7  do 

Thou  dost 
He  does 
We  do 
You  do 
They  do 


i- 


PRESENT. 

je  n'aime  pas,  etc. 
not  love. 


/.J,,^-/^?,!/'!™*  '^""''  '•"'  •'"•"'"  «^"«"Poséi.    not  ne  place  le  premier  mol  :  îiot  to 
hâve  loved  ,  D  avoir  pas  aime  ;  not  having   loved,  n'ayani  pas  aitné. 


il 
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1  ^L 

^  m 


Idid 
Thou  didst 
Ile  did 
IVe  did 
You  did 
Theii  did 


I  shall 
Thou  wilt 
fie  wiU 
fVe  shall 
You  will 
Theif  zoill 


I  will 
Thou  shall 
He  shall 
IVe  will 
You  shall 
Thetf  shall 


PKKTKIlir. 

je  n'aimais  0/*  n'aiiuai  pas,  de. 


nol  love, 


FUTUR  de  simple  énoncé. 

je  n'aimerai  pav,  etc. 

not  lotCf 

FUTUR  indicalifde  la  volonté,  etc. 
je  n'aimerai  piis,  etc. 

not  love, 


CONDITIONNKU 

1  should  not  love,  ?  •      ,  .         . 

i  would  not  love,  \  J°  "  ^""*^'"="«  l''«'  *^*C'  ( » > 

IMPERATIF. 


Do  not  love. 
het  htm  not  love, 
-Let  us  not  love, 
Do  not  love, 
Let  them  not  love^ 


n'aime  pas. 

qu'il  n'aime  pas. 

n'nimons  pas. 

n'aimez  pas. 

qu'ils  ou  qu'elles  n'aiment  pas. 


SUBJONCTIF. 

PRESENT. 


That  I  mai)  not  love,  que  je  n'aime  pas. 

That  thou  mai/est  not  love,  que  tu  n'aimes  pas, 
That  he  may  not  lovCy  etc.  qu'il  n'aime  pas,  etc. 

PRETERIT. 

That  I  might  not  love^  etc.   que  je  n'aimasse  pas,  etc. 
(I)  iS7(om/(/ correspond  à  shall  «tivould  àtoiV/,  et  s'emploient  duiis  le  uiéiiie  sen». 


I  M 
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Observations. 


1.; 


:iJ 


il. 


LVIbfe  foU  qu'à  l*infinitif  on  met  not  avant  la  préposition  to,  et 
qu*il  prdc^dc  les  participe!  ;  qu'au  présent  de  Tindicutif  on  emploin 
le  verbe  do^  et  au  prétérit  JiV/,  suivi  de  noty  et  que  ce  verbe  so 
met  entre  le  sujet  et  la  négation  suivie  du  verbe,  qui  ne  vario 
pas  parce  qu'il  est  h  IMnfinitif  ;  qu'au  futur,  au  conditionnel  et  au 
subjonctif,  on  met  not  eutre  œtV/,  shallf  may^  can  teoulii  et 
shouldf  et  le  verbe  que  l'on  conjugue. 

Notez  qu'avec  les  verbes  to  be,  to  hâve  et  autres  auxiliaires,  tels 
que  les  verbes  défectueux  nmst^  oughty  let,  will,  etc.,  on  n'em- 
ploie pas  le  verbe  (/o,  mais  qu'on  met  not  après  ces  verbes  con- 
jugués négativement. 

Pour  rendre  plus  énergique  en  anglais  une  proposition  négative, 
on  s'éloigne  du  tour  ordinaire,  et  l'on  met  simplement  la  négation 
après  le  verbe. 

Corne  not,  write  not, — Pope. 

Il  y  a  quelques  verbes  qui,  employés  négativement,  se  conjuguent 
toujours  sans  l'auxiliaire  do.  Tels  sont  io  need,  avoir  besoin  ;  to  dare^ 
oser  ;  /  need  not^  she  dares  not 

DIXIEME     EXERClCEi 

Il  ne  chante  pas.— Elle  ne  vient  pas.— Je  ne  vois    paSf^-Noui 
to  sing  to  corne  to  see 

ne  parlions  pas. — Ne  jouons  pas. — Ne  croyez  pas. — Mon  ami  ne 
to  speak  toplay  to  beUeve 

chanterait  pas. — Ils  ne  viendront  pas. — Elles  ne  parlèrent  pas. — Il 
ne  parle  pas  anglais. — Nous  ne  voyons  pas — Il  ne  jouera  pas(2^u/.^ 

English 
— Il  ne  parlerait  pas  (l"  concft'^)— Que  je  ne  voie  point. — Qu'il  ne 
joue  pas. — Que  je  ne  vou^  visse  point. — Que  nous  ne  le  vissions  point. 


ARTICLE  VI. 

MODELE  D*UN  VERBE  ANGLAIS  CONJUGUE*  INTERHOGATIVEMBHT. 

INDICATIF. 

PRESENT. 

Aimé-je  ?  etc. 


Dol 

Dost  thou 
Does  he 
Do  we 
Doyou 
Do  they 


>  love  ? 

] 


Shall  l 

mu  ti 
mu  lu 

Shall  a 
milyc 

mu  th 

Cese 
ger,  on 
prétérit 
verbe  q 
met  le 
en  est  d 
etc.,  son 
Rema 
gâtions  i 
sujet  se 
your  bn 
N.  13 
must^  01 
verbe  ce 
Votre  fr 
Has^ok 
dire,  le 
par  le   \ 
Quani 
verbe  : 
Outre 
qui  ne  si 
souvent, 
de  savoi 
pleut  pa; 
suer  cet 
qui  port 
premier 
it?  De 
croit  qu'l 
en  angla| 

(Cette 
édition 


DU   VERDE   CONJUGUE*    INTERIIOGATIVEMENT.        Cl 


PRETERIT. 


i' 


"^ 


:# 


fi?- 


Didl 
DiiUt  ihou 
Did  hc 
Did  tcc 
bidyou 
Did  theif 


Aimab-je  ou  uimai-jo  ?  etc. 


love  .* 


FUTUR. 

Aimerai-je  ?  etc. 


love  ? 


Shall  I 
IVilt  Ihou 
IVitlhe 
Shall  tce 
IVill  you 
IVilÙhcjf 

Ces  exemples  suffiseut  pour  faire  voir  à  Pélbve  que,  pour  interro- 
ger, on  emploie  aussi  le  verbe  do  au  présent,  el  son  passé  did  au 
prétérit  de  l'indicatif  >  qu'il  se  met  avant  le  sujet,  qui  est  suivi  du 
verbe  que  l'on  conjugue,  lequel  ne  varie  pas,  et  qu'au  futur  o . 
met  le  sujet  entre  teill  et  shall^  et  le  verbe  que  l'on  conjugue.  Il 
en  est  de  mÊmn  pour  le  conditionnel,  où  tnouldj  should^  can,  couldy 
etc.,  sont  mis  avant  le  sujet  du  verbe. 

Remarquez  que,  dans  Voire  frire  chante-t-il?  et  dans  les  intc  ro- 
gations analogues,  le  pronom  ne  s'exprime  pas  en  anglais,  et  que  le 
sujet  se  met  entre  l'auxiliaire  et  l'infinitif  ;  ainsi  l'on  dira  :  Does 
your  brother  sing?  Will  your  brother  sing  ?  etc. 

N.  B.  Avec  les  verbes  ta  be,  ta  hâve,  et  les  verbes  défectueux 
tnustf  ought,  etc.,  au  lieu  d'employer  do,  on  met  le  sujet  aprcij  la 
verbe  comme  en  français.  Mais  ces  phrases,  Fotre  ami  est-il  arrivé  ? 
Foire  frère  a- 1- il  parlé  ?  se  traduiront  ainsi  :  la  yourfriend  arrived  ^ 
ïl AS  1/our  brother  spoken?  On  voit  que,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  le  pronom  n'est  pas  rendu,  et  que  l'interrogation  commence 
par  le   verbe. 

Quand  on  interroge  avec  négation,  on  met  nol  a^^è?  le  sujet  du 
verbe  :  Do  I  not  love?  N'aimé-je  pas  ? 

Outre  les  interrogations  précédentes,  il  y  en  a  deux,  en  français, 
qui  ne  se  rencontrent  que  dans  peu  de  langues.  Par  exemple,  on  dit 
souvent,  est-ce  qu'il  pleut  ?  Le  but  de  celui  qui  interroge  n'est  pas 
de  savoir  s'il  pleut  ou  non,  mais  il  fait  enteniire  qu'il  croit  qu'il  ne 
pleut  pas,  et  qu'il  serait  surpris  s'il  pleuvait,  il  faut  donc  bien  distin- 
guer cette  fa^'on  d'interroger  de  celle  de  pur  movement  de  curiosité, 
qui  porte  à  demander  s'il  pleut  :  Pleut-il  (does  it  rain)  ?  Dans  le 
premier  pas  {est-ce  qu'il  pleut  ?)  on  traduit  par  It  does  not  rain,  does 
it?  De  même,  par  cette  interrogation,  n'est-ce  pas  quHlpleut?  on 
croit  qu'il  pleut,  et  l'on  en  prend  quelqu'un  à  témoin,  ce  qui  se  rend 
en  anglais  par  It  rains,  does  it  not  ? 

(Cette  note  est,  à  quelques  phrases  prîis,  prise  dans  une  ancienne 
édition  de  Siret.) 
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ONZIEME  EXEUCICE, 

Parlé-je  bien  ?— Chaute-il  mieux  que  moi  > — Votre  frîire  parle- 

t-il    anglais? — Croyons-nous? — Venuient-ils  ? — Leur    p're    est-il 
Il  la  maison  ?— Noire  maître  est-il  venu  ? — Parlez»vous  anglais  ? — 
ut  home  corne 

Ne  parle. t-il  pas  bien  ? — Ne  vient-elle  pas  ? — Ne  puîs-je  pas  venir  ? 

tnajj 
— Ne  pouvait-il  pas  marcher  r — N'ôtes-vous  pas  mon  uml  ? — Est-ce 

could 
qu'il  pleuvait  ? — Est-ce  que  je  chante  bien  ? — chanté-je  bien  ? 


t 


I  ''i 


ARTICLE  VII. 

DKS  VERBES  APPELE's  IJMl'EHSONNELS. 

Ils  se  conjuguent  avec  2Ï,  il,  de  la  manière  qui  suit  : 


Jt  riiinSy 
It  does  rain. 


>  il  pleut. 


I trains  not,         }  .,        ,     ^ 
It  does  not  rain,  J ''"e  pleut  pas 

Does  it  rain  ?         pleut-il  ? 
Does  it  not  i^ain,  ?    ne  pleut-"  1  pas? 

Ainsi  de  suite  aux  autres  temps,  avec  les  signes  ordinaires. 


lihasrained,       il  a  plu. 


H  lias  not  rained,  il  n'a  pas  plu. 

[ias  it  rained,       a-t-il  plu  ? 
lias  it  not  rained,  n'a-t-il  pas  plu. 


1:1 


Du  verbe  impersonnel  il  faut. 

Ce  verbe  n'est  point  impersonnel  en  anglais  ;  il  se  conjugue  de  la 
manière  suivante  : 


INDICATIF. 


PREEENT. 

I  must  (1),  il  faut  que  je. 
Thoumust,— —  que  tu. 

fie  must, qu'il, 

fVe  must,    — —  que    nous, 

You  must, que  vous. 

They  must, qu'ils. 


IMPARFAIT  ET  PRETERIT. 

I  zoos  obîiged, 
Thou  wast  ohli":ed 


He  was  obliged. 


/que  je. 
4j      ^  I  que  tu. 

\  que  nous. 
I  que  vous, 
l  qu'ils. 


IVe  were  obliged-)  ^  *=*  «2  v  que  nous. 
Vou  îcere  oblisedi  7Z     ^ 
Thei/  were  obliged' 


(1)  Cela  signifie,  mot  à  mot,  je  dois.    Remorquei:  cependant  Qu'il  y  a  d'auirei 
manières  de  rendre  en  anglais  le  verbe  imperaonnel  il  faut. 


II! 
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FUTUn. 

l   shaîl  be  ohliged, 

Thou  shalt  ou           wlll  be  obligea, 

Ile  shall  zsilL  be  oLliged, 

We  shall  le  obligea, 

You  shall  will  be  obliged, 

They  shall  uill  be  obliged, 

SUBJONCTIF. 

Thatlmust  ou  may  le  obligea, 
thou  must  mayest  be  obligea, 
he  must  may  be  obligea, 
îce  must  may  be  obligea, 
you  must  may  be  oLliged, 
they  must   may      beobliged,  etc. 

Ainsi  de  suite  pour  tous  les  temps  et  leurs  signes,  comme  ci- 
ilessus. 

Observez  que  le  verbe  qui  suit  le  que  en  français  doit  se  mettre 
îl  Pinfinitif  en  :inglais,  et  que  la  préposition  to  ne  s'emploie  pas  après 
tnust  (l). 

Exemples  : 

I  mu9t  love,  il  faut  que  j'aime. 

/  was  obligea  to  love,         il  faullut  que  j'aimasse,  etc. 


Il  faudra  que  je; 

que  tu. 

qu'il. 

que  nous. 

que  vous. 

qu'ils. 

qu'il  faille  que  je. 

que  tu. 

qu'il. 

que  nous. 

que  vous. 

qu'ils,  etc. 


I)u  verbe  impersonnel  il  y  a,  ihere  îs. 

There  is  s'emploie  lorsque  le  mot  qui  suit  est  au  singulier,  et 
//tere  «re  lorsqu'il  est  au  pluriel.  C'est  comme  si  l'on  disait  ei 
français,  là  est^  là  sont. 

Exemples  : 

Sing.  There  îs  aman,  il  y  a  un  homme. 

Plur.  There  are  men,  il  y  a  des  hommes. 

Sing.  There  zoas  a  horse,  il  y  avait  ou  il  y  eut  un  cheval. 

Plur.  There  tcere  horses,  il  y  avait  ou  il  y  eut  des  chevaux. 

Continuez  ainsi,  en  mettant  toujours  la  troisicuîe  personne  du  sin- 
gulier de  chaque  temps  du  verbe  to  bc,  être,  lorsqu'il  s'agit  du  sin- 
gulier, et  la  troisième  du  pluriel,  quand  il  s'agit  du  pluriel. 


i(>l 


^1)  Cette  prépnsiiion  (ou  plutôt  cet  article  Au  verbe)  se  eupprimfl  souvent 
npn'îs  les  Vf  rbej  Buivants  :  to  ilare,  ower  ;  to  iieed,  avoir  besoin;  /j  jwa/.f,  faii  ■  ; 
to  hear,  enienàte  i  to  feel,  aenl'\T  i  to  biJ,  ordonner;  to  belio'J,  n\\  to  see,  voir: 
tSIie  dares  not  speak,  elle  n'ose  parler  ;  yen  need  not  go,  vous  n'avez  pas  besoio 
(l'aller  ; //(«ar  </iem  ca//mf,  je  les  eoteods  m'appeler,  eic.-'A.  H. 
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De  même,  en  interrogeant,  on  dit  : 

Is  there  a  zooman  ?  y  a-t-il  une  femme  ? 

Are  there  women  ?  y  a-t-il  des  femmes  ? 

7*  there  not  a  woman  ?  n'y  a  t-il  pas  une  femme  ? 

Are  there  no  women  ?  n'y  a-t  il  pas  des  femmes  ? 

DOUZIEME    EXERCICE. 

Il  faut  que  j'écrive. — Il  faut  qu'il  vienne.— Il  fallait  que  je  parlasse. 

to  zcrite. 

Fallait-il  qu'il  vînt  ? — Il  ne  faut  pas  que  nous  chantions. — Il  faudra 

que  je  vienne.— Il  faudrait  qu'il  vînt,  qu'il  parlât.— Il  y  a  de  bons 

livres   dans  la  bibliothèque. — Il  y  avait   cinquante  hommes. — Il  y 

librari/ 
aura  cent  hommes.— Y  a-t-il  des   fleurs?— N'y  a.t-il  pas  des  en- 
fants ?  Jlower 


f 


CHAPITRE  VI. 


DES    ADVERBES. 


.^i: 


i*ADVERBE  est  un  mot  indéclinable,  qui  ne  gouverne  ni  n'est  gou- 
verné ;  son  usage,  dans  le  langage,  est  de  déterminer  les  véritables 
circonstances  qui  accompagnent  nos  idées  et  nos  actions* 

Les  grammairiens  distinguent  plusieurs  sortes  d'adverbes  : 


:|| 


^ 


1°   Les  adverbes  de  temps,  tels  que 


Presently^ 

présentement. 

Still, 

encore,  toujours 

Nozo 

maintenant. 

Alwat/Sy 

toujours. 

Today 

aujourd'hui. 

Nevery 

ne  jamais. 

Not  long  agOf 

naguère. 

Alrcady, 

déjà. 

Yesterday^ 

hier. 

Hitherto, 

jusqu'à  présent. 

To-morroWf 

demain. 

Henceforth, 

dorénavant. 

Once, 

jadis. 

Ever, 

jamais  toujours. 

Formerly^ 

autrefois. 

By  and  by, 

tout-à-l'heure. 

OJten, 

souvent. 

To  night, 

ce  soir. 

Seldom, 

rarement. 

Soon, 

bientôt. 

Then, 

alors. 

Early, 

de  bonne  heure- 

Yet, 

encore. 

Henceforwa 

rd,  dorénavant. 
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2o  Les  adverbes  de  lieu,  tels  que 
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Where, 

où. 

fVhence, 

d'où. 

Hère, 

ici. 

mthin. 

dedans. 

Withovt, 

dehors. 

There, 

là. 

Upon, 

dessus. 

IntOy 

dedans. 

Under, 

dessous. 

30  De  quantité,  comme 

Hoto  much,       combien. 
Littlet/ezo^        peu. 
But  Utile,  guère. 

4o  De  qualité,  comme 
Well,  bien. 

Right,  juste. 

Bad,  hadly^  ill,  mal. 

5°  D'affirmation,  tels  que 
Tes,  oui. 

Truli/,  véritablement. 

60  De  négation,  etc. 
No,  nott  non,  ne,  ni,  pas,  non,  pas,  etc. 

7o  De  doute,  comme 
Perhaps,  peut-être 

80  De  comparaison,  comme 

More,  plus. 

Less,  moins. 


Hence, 

d'ici. 

Thence, 

de  là. 

Hither, 

*     • 

ICI, 

Thither, 

là. 

Forward, 

en  avant. 

Far, 

loin. 

Late, 

taid. 

Backzoard, 

en  arrière. 

More, 

plus. 

Less, 

moins. 

Much, 

beaucoup, etc* 

Wiselif, 

sagement. 

PrettUy, 

joliment. 

Bluntly, 

brusquemçnt,etc 

Certainly, 

certainement. 

Undoubtedly,  saas  doute,  etc. 


I    Probably,      probablement,etc. 


[  As  much, 
I  Generalli/, 


90  Enfin  d'interrogation^  tels  que 


ÎVhen  ? 
How  f 


quand  ? 
comment  ? 


autant, 
généralement,  etc. 

pourquoi  ? 
How  often  ?  coiçbien  de  fois  ?  etc. 


Why^ 


2 


Généralement  on  peut  faire  de  tous  les  adjecfifs  anglais  autant 
d'adverbes  an  ajoutant  ly,  comme  on  les  forme  en  français  en  ajou* 
t^nt  ment.    Exemples  : 
~  de  easy,  aisé. 

assured,         assuré 

sensible,         sensible. 

poîite,  poli. 

common, 


Easily, 

Assuredly, 

Sensibly, 

Politely, 

Commonly, 


aisément, 

assurément, 

sensiblement, 

\>o\\ment, 

communément. 


commun,  etc.  etc. 


J'ai  cru  inutile  de  donner  ici  une  liste  de  tous  les  adverbes  an- 
gais  :  on  les  trouvera,  suivant  leur  rang,  dans  le  dictionnaire  :  ce 
que  j'en  ai  dit  suffit  pour  mettre  l'élève  à  portée  de  les  distinguer. 


m 


I  ', 


r 
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LfV.    I.    CIIAP.    VII.— DES   PREPOSITIONS. 


CHAPITRE  VII. 


DES    PBEPOSITIONS. 


«•  t 


Xjfs  prépositions  sont  des  mots  indéclinables  qui  servent  h  dési- 
gner les  différents  rapj)orts  qu'il  y  a  entre  les  noms,  les  pronoms, 
les  verbes  et  les  adverbes. 

lo  Entre  les  noms^  comme  wilh  your  leave^  avec  votre  permission. 
2o  Entre  les  pronoms,  comme  as  for  me,  quant  à  moi, 
30  Entre  les  verbes,  comme  a/ter  having  dined,  après  avoir  dîné. 
4a  Entre  les  adverbes,  comme  till  norc?,  jusqu'à  présent. 

Table  des  prépositions. 


Moût, 

environ,       concer- 

Excepting 

à    l'exclusion   de,   h 

nant,  autour  de. 

la  réserve  de. 

Ahove, 

pardessus,  dessus. 

For, 

pour,eu  égard  à,  pnr. 

Across, 

?>  travers. 

Front, 

de,  dt  s,  d'avec,  d'a- 

After, 

après,  ensuite  de. 

près,  etc. 

Agoinst, 
Along, 

contre,  à  rebours, 
le  long  de. 

In, 
Into, 

Ij  dans,  en. 

Among^ 
Amidst, 

parmi, 
au  milieu. 

Ncai^, 

Nighy 

(  près,    proche,    près 
)      de,  proche  de. 

Amid^ 

dans  le  milieu. 

Next, 

Around, 

à  l'entour  de. 

Notwithstimding,  nonobstant. 

At, 

à,  chez,  de. 

Of, 

de,  à. 

Athwartf 

à  travers. 

Off, 

loin  de. 

Bejore, 

avant,  devant. 

On, 

sur,  à. 

Behind, 

derrière. 

Over, 

pardessus. 

Jieneathj 

{  au-dçssous  de. 

Seeing, 

vu. 

BeloWf 

Since, 

depuis. 

Beside, 

>  à  côté  de. 

>  hormis,  outre. 

Throvgh, 

par,  à  travers. 

BesideSf 

Tliroughûut, {ont  à,  travers,  outre. 

Betîceen, 

\  entre. 

10, 

à,  pour. 

Beiïcixt, 

Tozsards, 

vers,    envers,  à  l'é- 

Beijond, 

au'delù. 

gard  de. 

But, 

hormis. 

Till, 

jusqu'à. 

%, 

par,  à  côté  de. 

Under, 

sous,  au-dessous  de. 

Concerning,   touchant. 

Up, 

en  haut  de. 

Considcri? 

jg",  vu,  attendu. 

Upon, 

sur. 

Dcfo/i, 

au  bas  de. 

mth, 

avec,  de,  par,  etc» 

During^ 

durant,  pendant. 

Without, 

sans. 

Excepi, 

excepté,  hormis. 

Witliin, 

au-dcdans  de. 

LIV.    I,    CHAP.    VIII. DES    CONJONCTIONS. 
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Principales  locutions  prépositives. 


Jccordîng  io^ 
As/or, 
As  to, 
As  far  as, 
Because  of, 
By  theside  of, 
By  dint  of, 
By  means  oj, 

But  for, 
Contrary  to, 
Close  to, 
Even  viith, 
Far  from. 
For  less  than, 
For  zsant  of, 


selon,  suivant, 
quant  ù. 
h,  l'égard  de. 
jusqu'à, 
à  cause  de. 
à  côté  de. 
à,  force  de. 
moyennant, 
faveur  de 
sans, 
contre. 
h.  fleur  de. 
à  rez  de,ïi  fleur 
loin  de. 
à  moins  de. 
faute  de. 


In  spite  of. 
In  order  to. 
In  siglit  of. 
In  regard  to, 
Insteud  of, 
Next  to. 
On  uccount  of, 
à    la  On  this  side  of, 
O^it  of, 
Over  against, 
Securefrom, 
Sheltered  from, 
de.  Unknovsn  to, 
Unlessfor, 
Up  to, 
ÏVith  respect  to, 


malgré, 
afin  de. 
à  la  vue  de, 
à  l'égard  de. 
au  lieu   de. 
auprès,  après, 
par  rapport  h. 
en  deçà  de. 
hors  de,  par. 
vis-a-vis  de. 

•  à  couvert  de. 

à  rinsu  de. 
il  moins  de. 
jusqu'à. 
Il  l'égard  de. 


De,  du,  des,  a,  au,  aux,  signes  du  génitif,  du  datif  et  de  l'ablaiif 
des  noms,  ne  sont  pas  toujours  représentés  en  anglais  par  leurs  équi- 
valents, of,from,  to  ;  et  with,  by,for,  ne  le  sont  pas  toujours  par 
avec,  par  et  pour,  qui  leurs  correspondent  :  mais  comme  la  signifi- 
cation de  ces  particules  dépend  de  leur  position  et  des  mots  qui  les 
précèdent,  je  renvoie  le  lecteur  à  la  syntaxe  des  adjectifs  et  des 
verbes,  où  j'ai  suffisamment  éclairci  toutes  les  difficultés  par  des 
exemples,  et  à  la  table  des  verbes  qui  est  à  la  fin  de  cette 
grammaire. 


ï>l 


n  'il 


im  il 


CHAPITRE  VIII. 


DES  CONJONCTIONS. 


(ES  conjonctions  sont  des  mots  invariables  qui  servent  à  rappro- 
cher deux  ou  plusieurs  idées,  pour  les  exprimer  dans  une  seule 
phrase.  Exemple  :  Vous  et  moi  nous  savons  l'anglais,  mais  votre 
frère  ne  le  sait  pas.  Et  et  mais  sont  deux  conjonctions,  sans  le 
secours  desquelles  on  serait  obligé  de  faire  trois  phrases,  et  de  dire  : 
Vous  savez  l'anglais.  Je  sais  l'anglais.  Votre  frl  e  ne  sait  pas 
Tanglais. 


■"  -I 


I  i 


ï 
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Table  des  conjonctions. 


I 


Jndf 

ASy 

Jiecause, 

Before^ 

BesideSf 


Jfter,  après  que. 

(  bien  que. 
^/MoM»A,j  quoique. 

V  quand  même. 

et. 

commC} 

que,  parce  que. 

parce  que. 

avant  que. 

d'ailleurs,  outre  que. 
Both..and,  et..  ..  ....et. 

Etther, .  or,  ou ou. 

Eise,  ou,  autrement. 

Excepty       à  la  réserve  que. 
For^  car. 

Further,      de  plus. 
Hozo,  comme. 

HoweveTy     toutefois,    en     tout 
cas. 

If  \  ^'* 

•/>  ^  au  casque. 

Lest,  de  peur  que. 

Moreover,     bien  plus. 

Nat/f  bien  plus,  de  plus. 

Neither,        ni ni. 

NeverthelesSi  néanmoins. 
iVbr,  ai,  ne  pas. 


iVow,  or. 

Or,  ou. 

Otherwise,    sinon. 

Since^  puisque,  car,  depui» 

que. 
5b,  donc. 

That,  que,  afin  que. 

ThereforCf    ainsi,      c*est    pour- 
quoi, donc, 
quoique,  bien  que. 
donc,  puis, 
en    attendant    que, 

jusqu'à  ce  que. 
à  moins  que. 
en    attendant     que, 

jusqu'à  ce  que. 
quand,  lorsque, 
pourquoi,    à      quoi 
bon. 
fVhereàs,     attendu  que,  au  lieu 

que. 

fVherefore,  aussi,  c'est  pourquoi 
While,  lorsque. 

fVhilst,        tandis  que. 
Withoutt      sans  que. 
Whether,     si. 
Whether^  or^  soit  que,  ou  que. 


Thoughf 
Then, 

Tilly 

Unless, 
Until, 

fVhen, 
Why, 


%  fî 


Principales  locutions  conjonctives. 


According  as,    selon  que. 
As  well  as,       ainsi  quer 
As  soon  as, 
As  long  as 


aussitôt  que. 
tant  que. 
autant  que. 


As  much  as,     autant  que. 
For  as  much  af,d'autant  que. 


lu  as  much  as,   en  tant  que. 
In  order  that,   afin  que. 

to,        afin  de. 

Insomuch  thaty  si  bien  que. 
Just  when,        à  IMnstant  que. 
\So  that,  de  sorte  que. 
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CHAPITRE  IX. 


DES  INTERJECTIONS. 


J^ES  interjections  sont  des  mots  qui  expriment  quelque 
ment  subit,  soit  de  douleur,  de  joie,  de  curiosité,  d'applaudi 
de  mépris,  ou  de  colère,  etc.,  tels  que. 


mépris, 

M! 
Alas  ! 
Pho! 
fVell  ! 
Right  ! 
Pshaw  ! 


colère,  etc.,  tels  que, 

ah! 

hélas  ! 

ouf  !  aï  !  aye  ! 

eh  bien  ! 

bon  ! 
X  snuw .  bah  ! 

Fye  ÎJye  vpon  !    fi  l  fi  donc  ! 
Oh  !  oh  !  oh  !      ah  !  ah  !  ah  ! 

Jlowlzckat!     5  comment  !  quoi  ! 

(  qu  est-ce  ! 
Eh!  eh  î 

Lackaday  l  gocd  i  bon  dieu  ! 
God  !  hless  me  l  \  miséricorde  ! 
Corne  on  !  allons  ! 


^_-.^—   mouve- 
'applaudissement. 


Courage  ! 
Encore  ! 
Hold  ! 
Softly  ! 


alerte  ! 
bis! 
holà  ! 
tout  beau  ! 


Hist!  hush  !    paix  !  chat  I 

Oh  oh  !  so  oh  /holà!  eh!  ho!  horo! 
•    .  • «îi  _• t 

[luzza  ! 


Cheer  up  ! 


allons  ! 
courage  ! 


Zounds  ! 
S'death  ! 
'Odshudî 


i  vivat  !  qu'il  vive  ! 
(     ïive  la  joie  î 

' représentent  les 
^expressions  fran- 
iqàiseS)  peslCf  dia» 
M^i  morbleuy  etc. 


%e„d/.,«d/|«f;f„'-ir 


VIN    DU    PREMIER  LIVRE. 


LIVRE  SECOND, 


COSTENJNT  LA  SYNTAXE, 


CHAPITRE  PREMIER. 


!: 


H 


ir 


If 


DE  L'ARTICLE. 

-L^ous  avons  vu,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  que  les 
Anglais  n'ont  que  deux  articles  ;  l'un  défini,  the^  qui  répond  à  l'ar- 
ticle français  /6,  la,  les  ;  et  l'autre  indéfini,  a  ou  (in,  qui  répond  aux 
mots  français  un,  une;  mais  il  faut  bien  distinguer  ce  dernier  article 
de  l'adjectif  numéral  one^  qui  désigne  le  nombre  un,  une  (l). 

Nous  allons  mainten  'nt  examiner  quel  est  l'usage  des  articles 
dans  la  construction  des  phrases. 

1»  L'article  the  sert  h  particulariser  l'objet  dont  on  parle  ;  ainsi, 
lorsqu'il  s'agit  d'une  chose  quelconque,  prse  dans  un  sens  général 
et  illimité,  cet  article  devient  inutile,  et  i.  ne  faut  pas  en  faire  usage. 

Exemples  : 

La  vertu  est  aimable,  dites,  v'irtue  is  lovely,  et  non  the  virtue,  etc, 
parce  qu'il  s'agit  de  la  vertu  en  général  ;  mais,  si  vous  voulez  ren- 
dre cette  phrase,  la  vertu  des  princes  fait  le  bonheur  des  peuples, 
dites,  thevirtue  of  princes,  parce  que  le  mot  virtue  est  limité  à  la 
vertu  des  princes. 

De  môme,  si  je  veux  rendre  Vor  est  précieux,  je  m'exprimerai 
ainsi,  guld  is  precious  ;  mais  pour  traduire  l'or  du  Pérou,  je  me  ser- 
virai de  l'article  the^  parce  que  j'entends  l'or  particulier  au  Pérou, 

Comme  le  nom  propre  est  déterminé  par  lui-même,  il  ne  prend 
pas  l'article  j  ainsi  l'on  dit  :  Jsia,  l'Asie  j  France,  la  France  ;  Dur- 
gundi/^\a.  Bourgogne  ;  Corsica,  la  Corse  ;  Martinique,  laMartinique  ; 
CairOf  le  Caire  ;  Rochelle,  La  Rochelle  ;  Tasso^  le  Tasse  ;  Cor- 
reggio,  le  Cortège  ;  Christ,  le  Christ  ;  Taurus,  leTaurus  ;  Chini' 
borazo,  le  Chimboraço ,  etc.  ;  et  il  en  est  généralement  de  même 
si  le  nom  propre  est  immédiatement  précédé  d'un  substantif  qui 
en  indique  l'espèce,  le  rang,  la  profession  :  lake  Onega,  le  lac  One- 
ga j  cape  Comorin,  le  cap  Comorin  ,Jort  William,  le  fort  William; 
Mont  Vesuvius,  le  Mont  Vésuve  ;  gênerai  Kleber,  le  général  Kle- 
ber  ;  Z^o;?e  Greg-ory,  le  pape  Grégoire  5  taylor  Smith,  \e  tailleur 
Smith,  etc. 


(1)  A  désigne  l'unité  d'une  manière  générale,  etone  d'une  manière  délerminée, 
tii  BigniCie  un  seul,  une  seule.  Neptunewas  a  god  of  the  heathens,  Neptune  était 
nn  dieu  des  païens  :  there  is  but  une  iioà,  il  n'y  a  qu'un  Dieu—A.h. 
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On  eicepte  de  cette  règle, 

10  Les  noms  de  mers,  de  fleuves  et  de  riviiires  :  ihe  Baltict  la 
Baltique  ;  tlie  Rhine^  le  Rhin  ;  the  Oise,  l'Oise.  Dans  ce  cas,  Tar- 
ticle  .  ^  rapporte  aux  mots  sea,  river,  sous-entendus. 

Quelques  noms  de  pays  prennent  l'article,  comme  the  Morca,  la 
Morée  ;  the  Palatinate,  le  Palatinat  ;  the  Limousin^  le  Limousin,  etc. 

20  Les  noms  propres  au  pluriel  ;  the  Andelys,  les  Andelys  ;  the 
Netherlands,  les  Pays-Bas  ;  the  Alps,  les  Alpes  ;  ihe  Maldives, 
les  Maldives,  etc. 

30  Si  le  nom  de  titre  ou  de  profession  est  précède  d*ua  adjectif  : 
the  brave  gênerai  Kleber,  le  brave  général  Kléber. 

40   Avant  les  titres  suivants  : 


Empcror, 

EmpresSf 

Czar, 

Czarina, 

Archduke^ 

Archduchess, 

Princess, 


empereur. 

impératrice. 

czar. 

czarine. 

archiduc. 

archiduchesse, 

princesse. 


Abbcj 

Marquis, 

Constuble, 

Chancellor, 

Dauphin^ 

Chevalier^ 

Marchioness, 


abbé. 

marquis. 

connétable. 

chancelier, 

dauphin. 

chevalier. 

marquise. 


Le  chien  est  6dMe, 
X<'âne  est  patient, 
Le  soleil, 
L'étoile  polaire, 


£t  sans  doute  quelques  autres. 

20  L'article  the  s'emploie  en  anglais  avant  un  nom  commun  qui 
n'exprime  qu'un  seul  individu,  quoiqu'il  ne  soit  pas  dit  lequel  de 
l'espbce  ;  et  avant  ceux  dont  il  n'y  a  pas  d'espèce,  comme  le  soleil, 
la  lune,  etc.  Il  faut  en  excepter  heaverif  le  ciel  ;  paradise^  le  pa- 
radis ;  hell,  l'enfer,  et  earth,  la  terre. 

Exemples  : 

The  dog  is  faithful, 
The  ass  is  patient, 
The  Sun. 
The  polar  star. 

Notez  que  man,  homme,  et  womany  femme,  ne  prennent  point 
l'article,  comme  noms  génériques  et  indéfinis. 

L'article  the  s'emploie  avant  les  noms  qui  désignent  tout  un  peu- 
ple, toute  une  secte,  toute  une  classe  d'individus  quelconque,  ainsi 
qu'avant  uo  adjectif  employé  comme  substantif  an  pluriel. 

Exemples  : 

Les  Français  et  les  Anglais,  The  French  and  English, 

Les  catholiques  romains  et  les  The  Roman  catholics  and  the 

protestants,  protestants. 

Les  sages,  The  wise. 

L'article  the  s'emploie  quelquefois  en  anglais  lorsque  l'article 
défini  est  omis  en  français  ;  savoir,  avant  les  noms  de  parenté  dans 
un  sens  défini,  et  avant  ceux  qui  marquent  une  liaison  entre  les 
personnes. 


I 


( 


Nil 


M 
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Exemples  : 

Pierre,  fils  de  Jean,  Peter,  the  son  of  John, 

Saturne,  père  de  Jupiter,  Saturn,  ihefather  of  Jupiter, 

Hélène,  épouse  de  Ménélas,  Helen  the  tvife  of  Menelaus. 

Je  parle  de  M'  A.,  ami  de  M'  L.,  /  speak  of  Mr.  A,,  the  friend  of 

Mr.  L.  (l). 

3°  Les  articles  du,  de  la,  des,  comme  articles  indéfinis,  ne  s'expri- 
ment pas  en  anglais  :  on  dit,  bread,  du  pain  ;  méat,  db  la  viande  ; 
tnen,  des  hommes.  Mais  si  ces  articles  sont  pris  en  français  dans 
nu  sens  partitif,  il  faut  les  exprimer  par  some  et  par  any,  dans  les 
propositions  négatives  ou  interrogatives. 

Exemples  : 


some  méat,  some  peachet, 

de  la  viande,  des  pêches. 
Will  you  hâve  any  wine. 
Voulez-vous  du  vin  ? 


Give  me  some  bread, 
Donnez-moi  du  pain, 

/  hâve  not  any  bread. 
Je  n'ai  point  de  pain. 

Mais  si  la  phrase  est  à  la  fois  interrofl[ative  et  négative,  on  emploie 
some  :  Ne  voulez*vous  pas  du  pain  ?  Will  you  not  hâve  some  bread  f 

4°  L'article  indéfini  a  ou  an  s'emploie  avant  les  mots  qui  dé- 
signent le  genre  et  l'espèce  des  choses,  le  titre,  la  qualité  ou  l'état 
des  personnes,  leur  secte,  leur  Dation,  etc. 

Exemples  : 


The  Busy-body,  a  comedy, 
L'empressé,  comédie. 
Thebes,  a  town  of  Greece, 
Thèbes,  ville  de  Grèce. 
The  Thunderer,  an   eighty-four 

gun  ship. 
Le  tonnant,  vaisseau  de  quatre 

vingt-quatre  pièces  de  canon. 


He  is  a  taylor. 
Il  est  tailleur. 

He  was  a  master,  now  he  is  a 
foot-man. 

Il  était  maître,  h  présent  il  est 
laquais. 

Ile  is  an  Englishman, 
Il  est  Anglais. 


On  emploie  aussi  l'article  indéfini  avant  un  substantif  commençant 
une  expression  ou  une  phrase  incidente  par  laquelle  est  modifiée 
la  phrase  principale  :  La  fleur  se  fane  rapidement,  image  naturelle 
de  la  beauté  ;  the  flower  is  very  soon  withered,  a  natural  image  nf 
beauti/, 

5°  On  emploie  le  même  article  après  what  dans  les  propositions 
exclamatives  :  What  a  noise  !  Quel  bruit  ! 


(1)  L'emploie  de  rftriiclfl  défini  présente  encore  d'autres  difficultés  que  la  con- 
cision de  cet  ouvragr  ne  me  permet  pas  d'exposer  ici.  Ou  trouvera,  dans  un 
traité  complet  de  rariiclé,  que  je  publie  en  même  temps  que  cette  grammaire, 
tout  r.e  qu  on  peut  désirer  sur  celte  graude  et  unique  diffîcullé  de  la  langue  an- 
glaise.—A   B. 
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On  emploie  aussi  l'article  dans  les  phrases  suivantes  et  dans  les 
analogues  : 

P  Quel  coquin  de  valet  !  fVhat  arascal  ofà  servfinty 

2°  Quelle  belle  vue  !  How  beautifid  a  prospect  ! 

3°  Il  a  mille  livrée  sterling  par  an.  He  has  a  lliousand pounils  a  year, 
6°   On  s'en  sert  avant  les  noms  de  nombre,  de  poids  ou  de  me« 
sure,  pour  exprimer  les  mots,   le,  la^  lea^  en  parlant  du  prix  des 
objets  dans  un  sens  indéûni. 

Exemples  : 

Beefcosts  twopenceapoundf  j  Corn  is  soïd  at  a  crown  a  bushet, 

Le  bœuf  coûte  deux  sous  la  livre.  |  Le  blé  se  vend  un  écu  le  boisseau. 
7°   L'article  a  ou  an  est  mis  en  anglais  entre  l'adjectif  et  le  nom, 
lorsque  l'adjectif  français  est  précédé  de  si,  (\*aussi  ou  de  tropy  et  il 
suit  les  mots  such,  tel  ;  halfy  demi. 

Exemples  : 

She  is  so  fine  a  tooman  !  elle  est  si  belle  femme  ! 

She  is  as  fine  Vi  girl  us  any  1  ever  Mot  a  mot:  C'est  une  fille  nussi 
savûy  belle  qu'aucune  que  j'aie  jamais 

vue. — C'est  une  des  plus  belles 
filles  que  j'aie  vues. 

Too  difficuU  a  lesson^  une  leçon  trop  dilBcile, 

Such  a  man,  un  tel  homme. 

Half&n  hour,  une  demi-heure. 


I;; 


TUEME   SUR    L'ARTICIiE. 


La  crainte  de  la  mort  et  Pamour  de  la  vie  sont  naturels  à  l'homme, 

fear  death        love  life         natural 

——Ce  qui  est  agréable  au  goût  est  souvent  contraire  à  la  santé, 

vohat  agreeable     taste  ojten      contrary  health 

——Les   hommes  devraient  fuir  le  vice  et  s'attacher  à  la  vertu 

ought  ta  shun  to  adhère 

L'Italie  est  le  jardin  de  l'Europe. La  France  est  séparée 

Italy  garden        Europe  France   io  separate 

de  l'Espagne   par  les  Pyrénées,  et  de  Tltalie  par  les  Alpes. 

from  Spain        by  Pyrénées  Alps 

L'Angleterre    est  un    beau    royaume^    où  j'ai  dessein  de  passer 
~  fine      kingdom  intend    to    spend 

retour  de  France,  et  j'irai  en  Italie  au  printemps  : 
return  from  to  go  to         in  thc 


England 
l'hiver  à  mon 
winter 
j'irai  aussi  aux 


Indes  Occidentales. 

fVest  Indies 


— —Il  a  été  à  la  Marti- 
al 


l  \ 
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t;. 


1'.' 


If, 


nique  et  i^  la   Guadeloupe,  îles  des  Antîlleê. Le   roi  i^'IUiî 

Guadaloupe  ÀntUlas  Vf.td 

expulsa  les  Danois  d'Angleterre Le  cop  Comorin  1  est  au    ..( 

to  expel       Danes  \  /*"  south 

de  rindostaii,  cootrée  presque  entièrement   soumise  aux   Anglais. 

IlindoHtan  suhject    to 

— ^Le  docteur  Johnson  est  auteur  du  Rôdeur.— Le  professeur 
dodor  Rambler  professor 

Robertson  est  auteur  de  l'Histoire  de  Charles-Quint. Le  brave 

History         Charles  ihe  Fi/th 
général  G***  commandait  l'assaut.— L'ambitieux  cardinal  Wolsey 
to  command  assauU 

tomba  en    disgrâce. L'empereur  Charles-Quint  et  François 

to  fall  into  Francis 

Premier   étaient   rivaux. L*archiduc    Charles   est  petit-fils  de 

the  First  archduke  grandson 

l'Impératrice  Marie-Thérbse. La  princesse  Amélie,  6lle  du  roi 

empress    Maria  Theresa  princess  jimelia  daughter 

George  Trois,  est  mort  ù  la  fleur  de  l'âge. — Le  czar  Pierre  le  Grand 
George  prime      life  czar  Peter       Great 

déQt  le  roi  Charles  Douze,  qui  se  croyait  invincible)  et  qui 
to  defeat  the  Twelfth   to  think  one's  self 

méprisait  son  ennemi.— Le  czar  Paul  était  fils  de  la  czarine  Catherine. 
to  despise       enemy  Paul  czarina     Cathaiine 

——Le  bœuf  est  un  1  animal  laborieux  |  -—Le  chien  est  Tami  et  le 

ox  1  laborious  animal  j  dog 

compagnon  de  l'homme— —La  colombe  est  Temblème  de  la  cons- 
companion  dove  emblem 

tance.— — Le    coq    est    vigilant  et    courageux.^— — La   lune    est 
cock  vigilant         courageous  moon 

appelée  Phœbé,  Diane  et  Cynthie  par  les  poètes. Les  Italiens, 

to  call    Phœbe,   Diana     Cynthia  by  poet  Italian 

les    Espagnol   et   les    Portugais  habitent   le  midi  de    l'Europe  ; 
Spaniard  Portuguese  to  inhabit      south 

les  Russes,  les  Suédois  et  les  Polonais  habitent   le  nord. Les 

Russian         Swede  Pôle  north 

catholiques  et  les  protestants  |      se    firent  la  guerre      |  pendant 
catholic  protestant   |  to  make  war  on  each  other  | 

long-tems. L'usage    du    vin    est   défendu  aux   Mahométans. 

a  long  time  use  wine  Mdhometan 

— — Les  sages  aiment  la  vérité  et  la  cherchent,  les  méchants  la 
to  love  truth  to  seek  wicked 

persécutent. Les    quacres  sont  très-nombreux    en  Amérique. 

quakers  America 

Guillaume  Trois,  roi  d'Angleterre  et  prince  d'Orange,  avait 

William  iheThird  England  Orange 

épousé  la  princesse  Marie,  fille  de  Jacques    Deux. Louis 

to  marry  Mary  daughter     James  the  Second        Lewis 

le  Grand,  fils    de  Louis   le    Juste,    avait    Henri    Quatre    pour 

Great  .  Just  Henry  the  Fourth 
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aïeul. Jo  parle  de  Charles,    pîro   uc  Charlotte  et  ami  de 

hii  grandfathcr     to  fpcak  Charlotte 

Grorge.—  —  Le  iiuirquls  [,***  so  battît  en  docllavec  le  comte  B***, 

fought  a  ditel  \ 
fiîrc  du   chevalier  S»**,~La    'Ihessalie   produit   du    fin,  des 

Thcssalia  to  pruducc 

oraoges,  des  citrons,  des  olives  et  toutes  sortes  de   fruitb. Les 

lemons  sort 

l'ortugais  avoient  i  tous  les  |  ans  une  flotte  au  lircfiil  pour  rapporter 
to  scnd  j    everjf  |  Jlcd       BrasU  to  bring  ovcr 

do  l'or,  de  Tambro,  du   safran,  du   coton,  du  tnbac,  dujaspe,    du 
amber  sajfron        cotton        tobar^o    jasper 

cristal,  des  singes  et  des   perroquets. J'ai  des  raisins. Et 

crystal  ape  parrot  grape 

moi{^\)  j'ai  des  poires. Je  n'ai  pas  encore  mang^-  de  raisin  cette 

pear  yet      to  eut  tins 

aunée.  — —  Avez-vous  des  prunes  ?  ——Vous  ne  mangez   point 

plum 

de    pain     avec    votre    viande. Voulez-vous    des  légumes  ? 

IVill  1/ou  hâve         vegetables 
— —   Il   est    Anglais,    quoiqu'il   dise   qu'il  est   Américain. — — 

Englishman  says  American 

Son  frère  est  musicien,  l'autre  jour  il  était  soldat,  et  demain  il  sera 

musidan 
maître  de  danse. |—> — Son    père  est   prostestant,  et  sa  mère  est 
dancing'tnaster  \ 

catholique  romaine. Son  mari  a    été    cn'é     duc.  — •  Le 

I     roman  catholic  to  make  duke 

Rhin  prend  sa  source  au  mont  Saint-Gothard,  haute  montagne  des 

to     take  rise  ai 
Alpes,    traverse  la  partie  orientale  de   la  Suisse,    passe    par  le 

topais  through 
lac  de  Constance,  sépare  l'Allemagne  de  la    France,   et  débouche 
to  divide  from  iofaU 

dans  la  mer  du  Nord.i La  fourmi  est  l'emblème  de  l'industrie. 

into     North  sea        |  ant  emblem  industry 

Les  fourmis  sont  actives.— — Le  capitaine  Sewel  fut  envoyé  au 

»ent    to 
Port  Jackson,  dans  la  Nouvelle  Hollande.— —La  Morée  est  au  sud 

New        Holland 

de    la    Grèce. Cinna,    tragédie,   est   de  Corneille.  —  Le 

Greece  Cinna  bi/ 

Misanthrope,  comédie,  est  de   Molibre. La  Henriade,  |  pobme 

Misanthrope  by  Henriade  j  qnc 

tpique, 
poem 


est   de  Voltaire» 


Quel  grand  homme  ! 


Quelle 


■,l)i! 


'i  ' ,  1 


(1)  Lea  inu(8  français    impriiuéd  en  caractères    italiques  ne  doivent  pas  être 
traduits. 
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I 


76       LIV.    II,  CllAP,    II. CONSTRUCTION  DES    NOMS. 

méchante  femme  ! Quel  dommage  !—— Quelle  jolie  petite  fille  ! 

bad  pity  preity  little  girl 

• Ce  vin  coûte   quinze  sous  la  bouteille.  -^— Ce  drap  coûte 

Tfiis    io  coit  hottle  cloth 


deux  louis  l'aune, Les  œufs 

louis   ell  egg 


six  francs    le  cent. 
Jranks 


.  ^. 


se  vendent 
to  be  sold 

Un  tel    service  méritait   une  telle   récompense. Elle  est 

to  dcserve  reward 

trop  tendre  mère  ;  elle  gâte  ses  enfans. Je  j  n'ai    jamais   vu 

tender  to  spoil  \      never  *aa> 

un  si  beau  cheval. Il  demeure  à  une  demi-lieue  de  la  ville. 

io  live  league  from 

Vous  êtes  un  homme  trop  juste  pour  exiger  une  telle  chose. 

to  require 


I  i    ■ 


là 


■1] 

'■i:' 
il 


■!'l.-! 


CHAPITRE  II. 


DE  LA  CONSTRUCTION  DES  NOMS. 

IoJTour  exprimer  le  rapport  de /josseswon,  au  lieu  d'employer  la 
préposition  q/'(de),  il  est  plus  ordinaire  en  anglais  d'ajouter  '*  au  nom 
qui  en  français  est  précédé  delà  préposition  de.  Alors  ce  nom  est  mis 
le  premier  en  anglais,  et  l'article  qui  précède  l'autre  se  retranche. 

Exemples  : 


Le  livre  de  l'écolier, 
The  pupiVs  book. 
La  bonté  de  Guillaume, 
William's  goodness. 


La  main  de  Louise, 
Louisa^s  hand. 
L'épouse  de  mon  ami, 
Myfnend's  zcife. 


Cette  construction  se  fait  lorsque  le  premier  nom  français  est  la 
propriété  du  deuxième,  excepté  dans  quelques  cas,  commie  ai/ear^s 
salary,  a  mile^s  distance,  a  moments  pain,  et  que  celui-ci  est 
animé  (1). 

2»  Les  adjectifs  employés  comme  substantifs  ne  peuvent  prendre 
la  terminaison  additionnelle  de  l'apostrophe  et  de  \*s  j  il  faut  les 
faire  précéder  de  la  préposition  o/,  et  faire  la  construction  comme 
en  français. 

Exemple  : 

La  vertu  fait  les  délices  des  sages, 
Viriîte  is  thc  deligkt  of  the  zsisc. 


(1)  Aussi  iiG  rendroit-on  pas  par  celle  conatruciion  les  exemples  Biiivams  :  Ln 
Itctiire  des  poctoicit  utile,   lucraïuUde  Z>iVm  ealic  tommciiccioem  de  la  Bagegse. 
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3°  Si  le  nom  qui  est  au  génitif  en  anglais  est  au  pluriel  et  termine 
ien  t  on  y  ajoute  une  apostrophe  seulement. 

Exemple  : 

Les  écrits  des  historiens,  hisiorian^t  zcrilings  (\). 

4°  Lorsque  le  premier  nom  français  est  la  propriété  de  plusieurs 
on  n'ajoute  l'apostrophe  et  Vs  qu'au  dernier  nom. 

Exemple  : 

Le  perroquet  de  Marie,  de  Louise  et  de  Juliette, 
Mary^  LouisUy  and  JulieVsparrot. 

5"  Lorsque  le  nom  qu'on  doit  mettre  au  génitif  «st  suivi  de  quel- 
ques mots  qui  le  complètent,  c'est  à  la  lin  de  ces  mois  que  «e 
place  r«» 

Exemple  : 

L'armée  du  roi  de  Prusse,        The  King  of  Prmsia's  armif» 

il  ne  faut  pas  cependant  que  ce  signe  du  génitif  soit  trop  éloigné 
du  substantif  possesseur,  ce  qui  arriverait  si  le  complément  était 
étendu,  comme  dans:  Voilà  la  tille  de  Jeau,  le  lidèle  et  laborieux 
jardinier  du  château  ;  dans  ce  cas  le  substantif  même  prend  le  si^^ne 
du  génitif;  ou,  s'il  y  a  équivoque,  on  emploie  la  préposition  of. 

6°  Lorsqu'il  y  a  de  suite  plusieurs  génitifs  gouvernés  l'uu  par 
l'autre,  comme  dans  la  maison  de  Vumi  de  voire  père,  il  faut  traduire 
en  commençant  par  le  dernier,  yourfalher's  f/iend's  house. 

7o  Lorsque  le  deuxième  nom  français  exprime  de  quoi  est  fait 
l'objet  représenté  par  le  premier,  l'usage  auquel  il  sert,  ta  place 
qu'il  occupe,  on  doit  faire  en  anglais  l'inversion  des  deux  noms,  siins 
exprimer  la  préposition  qui  précède  le  deuxième  nom  français. 

Exemples  : 

Une  robe  de  soie, Un  pot  au  lait,— ■i^Une  table  de  cuisine. 

A  silk  gown.         J  milk  pot.      ^i  kUchen  table. 

8»  Lorsque  la  préposition  tf,  prccédôe  du  verbe  étrc^  dans  le  R*'n% 
d'appartenir^  est  employée  avant  un  nom,  uu  lieu  de  faire  précéder 
le  nom  de  la  préposition /o  en  anglais,  on  doit  y  ajouter  une  apos> 
trophe  et  une  s. 

Exemple  : 
C'est  à  mon  frère,  It  is  my  brother^s  C^). 


Ih!' 


lut 


(1)  On  d»  Hifgsi,  par  la  n  Cme  raison,  Brutus*  ingratitude,  i'ingralilude  de 
Briiiua  ;  Fe/t.  '  rooiii,  la  chnintirs  de  Félix.  CepeDr'nni  Mutray  n'udmei  qa  en 
poésie  l'emplo»  de  cetie  aposirophe  «eule. 

{2)  On  tiUf'emeud  prcpeitt/,  propriété.  C'e«l  ainsi  qu'on  dil,  /  am  goiri:r  (9 
■/ottr fathcr' s  (soii»  «oiBiidcr.  houfe.  inaiaon),  j««  vais  cltfz  voire  père  ;  i  uilt  gtt  10 
4'«tn<  r*ul'i  («om^eniendt?;  €hurch,  pf;liiC),eic.--A  B. 
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TUEMB    SUR    LES     NOiMS. 

L'ambition    de     César    fut    punie     de    mort.  -'  Où    est 

Casar        topunish  zoith 
l'épouse   de    votre     frère?  ■  Est-il    vrai     que    le     frère   du 

mjfe 

I    beau-père      j  de  votre  épouse  est  en  Amérique  ? Les  yeux 

I  father-in-law  \  America 

de  votre  sœur  sont  bleus. La   maison   de  campagne  de  mon 

house        country 
oncle  n'est  qu'à  deux  lieues  de  la  ville.——  Un  des  soldats  du   roi 
but  town 

a  déserté. Il  observa  tous  les   mouvements  de  l'ennemi. 

to  désert  enemy 

L'opinion  des  savants  devrait  être  préférée  à  celle  des  ignorants. 

learned    ougJit        ioprefer  ignorant 

Vespasien,  empereur  romain,  fut  le  père  de  Titus. L'armée  de 

Vcspasian  Titus. 

Charles   Douze,   roi  de   Suède,    fut  défaite. La  maison    de 

the  Txselfth  defealed 

M.  C***,  le  plus  riche  libraire   de   Londres,  a  tté  vendue. 

in 

Le  bonheur   des   méchants   s'écoule  comme    un  torrent. Les 

happiness  topass  away  like 

chevaux  du  roi     viennent  de  passer.    [ Les   enfans  de  cette 

to  havejust'passedby  j 

femme  sont  J  mal  élevés.     Les  enfants  de  sa  sœur  sont  beau- 

(    m  bred 

coup  plus  aimables  que      es  siens.  | Le  chapeau  de  votre  cou- 

amiable  his        |  hat 

sin  est  dans  la  chambre  de  mon  frère,  avec  les  gants  de  mon  père  et 
l'oom  glove 

la  canne  de  mon  oncle. Le   courage   de   nos  soldats   triompha 

cane  uncle  to  triiimph 

de     I  tous  les  |  obstacles. Les  cri:)  des  guerriers  |  retentissent  | 

over  I    every   j  zvarrior  \   to  resound  \ 

sur  ces  bords  où  1  régnaient  jadis      j  îa   paix,     l'abondance     et   le 
shore        |  formerly  rcigned  \  plenty 

bonheur. La  voiture  de   mon  oncle   et  démâtante    est  peinte 

happiness  carriage  aunt         to  paint 

e»  jaune. Ma  sœur  s'est  acheté  une  robe   de  soie,    un  chapeau 

yeilow  to  hâve  to  huy       gozcn        silk 

de  velours  et  un  voile  de  dentelle. Le  ^  ot    d'argent   est   sur  la 

vehet  veil  lace  tunkard  silver 

fenêtre  du  vestibule,  ou  sur  la   table   de  la  \  salle  basse.  | Je 

window      hall  upon  |     parlour     j 

demande  un  pot  de  lait,  et  j  non  pas  |  un   pot  au    lai^ Avez- 

to  askfor  I      not      \ 

TOUS  la  clef  de  la  cave  au  vin  ?  — Achetez«moi   du   papier  h  lettre 
key  cellar  ktter 
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Je  croyais  que  c'était  à  ma  sœur. Est-ce  à  votre  cousine  ? 

to   think 
Non,  c'est  à  ma  tante  ;  mais  celui-ci  est  à  ma  cousine,  et  celui- 
là  est  à  ma  mère. 

Observation. 

Dans  cet  article  sur  la  construction  des  noms,  l'auteur  n'a  con- 
sidéré que  le  génitif  on  cas  de  possession^  tandis  qu'il  y  avait  à  faire 
aussi  quelques  remarques  sur  la  construction  du  substantif  employé 
aux  autres  cas,  et  principalement  au  nominatif. 

lo  Dans  les  phrases  interrogatives,  le  substantif  sujet  se  place 
aprbs  le  verbe  auxiliaire  : 


Is  your  brolher  corne  ? 
Wh.it  H  As  the  master  said  ? 
DoKS  ^o?/r/r/enrf  speak  English  ? 
WiLL  liis  sister  conie  ? 


Votre  frère  est- il  venu  ? 
Qu'a  dit  le  maître  ? 
Foirp  ami  paile-t-n  aniilais  ? 
Su  sœur  \ieiidra-t-elle  ? 


2"  Le  sujet  ne  peut,  comme  en  français,  être  transporté  après  le 
verbe,  quand  il  est  piécédé  d'un  que  relatif. 

La  leçon  que  reçoit  V élève,         The  lesson  Tc/iich  the  pupil  reccives. 

A.  E. 


C  flAPlTRE  III. 

DES  NOMS  DE  NOMBRE. 

P/\vANT  hundied,  thousand  et  ivïllion,  les  apî^îiiis  em()loient 
l'article  indéfini  «,  pour  en  exprÏHicr  l'unité  ;  mais  lor.  ;^ue  ces  nom- 
bres se  trouvent  précéd 's  des  nombres  (/f»j:,  /;w.y,  (t-:i.:Liiyc^i:ic.  on 
les  fait  également  précéder  de  /rro,  thred^  fc:ui  ^  etc.  i.n.  atijjlais  ; 
cependant  ils  restent  écrits  comme  au  singulif.  CLciquo  p  \  t  dés 
d'un  nombre  pluriel. 

Exemples  : 

Cinq  cents  hommes,  ]  Quinze  cent:?  i  tievaox, 

Five  hundred  incn.  |  Fifteen  hundred  horses. 

Les  Anglais  disent  cependant  kundreds^  thoiaandsj  pour  des 
centaines,  des  milliers. 

2°  Le  nombre  qui  suit  hundred  doit  ctre  précédé  de  and  (et); 
il  en  est  de  même  de  celui  qui  suit  thousand  on  million,  {(  75  les 
fois  que  ce  nombre  est  au-dessous  de  cent. 

Exemples  : 

Cent  cinquante,  |  Mille  cinquante, 

A  hundred  and./?//^.      |  JJ  thousand  and./?/(y. 
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S"  Lorsque  thousand  est  suivi  de  hundred,  ou  que  million  est 
suivi  de  thousand  ou  de  hundred,  au  lieu  de  Taiticle  a,  on  les  fait 
précéder  de  l'adjectif  nuroérique  one. 

Exemple  : 

Un  million  mille  cent  dix. 

One  million  one  thousand  one  hundred  anù  tfn. 

4''  Les  Anglais  emploient  les  nombres  ordinaux  pour  marquer 
tout  ordre  de  succession,  soit  des  souverains  du  même  nom,  soit  des 
jours  du  mois,  ou  des  divisions  d'un  ouvrage,   comme  les  chapitres 


d'un  livre,  etc. 


Exemple  : 


George  Trois  naquit  le  quatre '}u\o  mil  sept  cent  trente-huit. 
George  the  Third  zeos  born  on  the  fourlh  of  June,  one  thousand 
seven  hundred  and  thirty  dght. 


THEME. 


Je  l'ai 


entendu  dire 
to  hear 


plu,    ^e  cent  fois.  — —  La  flotte  était  com- 
than 

posée  de  plus  de  mille  vaisseaux. Une   population  d'un  million 

ship 

d'ames. Le  passage  des  Thermopyles  fut  défendu  par  trois  cents 

soûl  Thermopylœ    io  défend 

Spartiates. ïl  y  avait   I  trois    mille    fantassins    et    siîk    cents 

Spartan  ihere  uere  \  foot-soldiers 


cavaliers. Cela 


Tan    mil    sept     cent   qnatre- 
n**  cent  quarante- 


est   arrive 
Imppened    in  the  year 

vingt-dix. Il  demeure!    rue  Saint-Jacques, 

1  m  Saint- James^ Street 

cinq. Ils  tombèrent  par  centaines. |     On  y   voyait  j  de» 

tofall  I  therewere  seen  | 

milliers   d'insectes, Vous   me  devez  mille  soixante-dix  francs. 

Io  owe 
— —Il   I        s'est  retiré  du  j  commerce  avec  une  fortune  d'un 

1  to  hâve  withdrawri  frotn] 
million  huit  cent  mille  francs. — — 


I     Conrad  Trois 
I  Conrad  the  Third 


M  y  en  a   [plus   de  mille. 

There  are  | 
fut  proclamé  empereur  en  onze  cent  trente-huit. 

in 

La  Bastille  fut  prise  le  quatorze  juillet  mil  sept  cent  quatre- 

io  take  July 

vingt-neuf.—  — C'est  chapitre  cinq,  page  trois.— —Louis  Quatorze 

chapter  Lewis 

était  petit-fils  d'Henri  Quatre. Charles  De,ux,  fils   de  Philippe 

grand      Henry  Philip 

Quatre,  petit-fils  de  Philippe  Trois,  et  avière-pelit-fili  de  Philippe 

great 
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Deux,  laissa  goii  royau»e  à  Philippe    Cinq. La    BVjiicc  fut 

to  leave         kingdom 
déclarée  république  le  vingt-uu  septembre  mil  sept  centquatre-vitigt- 

republic  Septem-er 

douze. 


CHAPITRE  IV. 


m    LX  C0N8T«tXTI0M    DES    ADJECTIFS. 

P  J  'ai  dé^  dit  que  les  adjectifs  anglais  précèdent  ordinairement 
les  substantifs.  J'ajouterai  seulement  ici  que  lorsqu'il  s'en  trouve 
plusieurs  de  suite,  on  peut  se  dispenser  de  les  lier  ensemble  par  uaa 
conjonction  :  ainsi  l'on  dit  également, 

A  Ions  and  tedious.  1  tt    ,.       , 

ou  A  long  tedious  hook,  }  ^"  *'""  ^''''^  '^  ennuyeux. 

An  ingénions  and  sensible  man.)  tt    i  •      ^  •         ^-    i.  • 

,     .         .  .,/  '  l  Un  homme  merenieuxenudicieux. 

o\x  An  ingénions  sensible  man,     J  &  j        •^"*' 

2"  Les  adjectifs  de  dimension,  tels  que  xoide  (large),  high  (haut), 
se  mettent  après  les  noms  de  mesure  sans  exprimer  le  de,  au  lieu 
qu'en  français  ils  les  précèdent. 

Exemples  : 

A  ladder  twentyfeet  high,  Une  échelle  h;iute  de  vingt  pieds. 

^  ditch  twentyfeet  deep  andten    Un  fossé  profond  de  vingt  pieds  et 
broad,  lari^e  de  dix. 

On  ne  pourrait  pas  dire,  comme  en  fuincais  :  a  ladder  high  of 
twentyfeet  ;  a  ditch  deep  oftwentyjcei  and  bratdoften. 

Lorsque  !;«  chose  mesurée  se  trouve  s^uivie  du  verbe  ayoîV,  il  faut 
représenter  ce  verbe  par  to  Ae,  être.  Si  donc  vous  avez  à,  exprimer 
les  phrases  suivantes. 

L'échelle  «vingt  pieds  de  hauteur  sur  deux  de  largeur, 
Le  fossé  a  dix  pieds  de  largeur  sur  trois  de  profondeur, 
il  faudra  dire  : 

The  ladder  is  tzoentyfeet  high  and  tzco  broad. 
The  ditch  is  tenfeet  broad  and  three  deep  (1). 

3*»  Lorsqu'après  un  comparatif  il  y  a  le  mot  rfe,  il  faut  examiner 
si  le  mot  qui  soit  est  un  objet  de  comparaison^  alors  de  s'exprimera 
par  by. 


" 


i:!'  (' . 


(1)  On  peut  îuuai  iraduirn  par  lei  subs^amif»  heighlh,breadth,  depth,  hauteur, 
largear,  profondaun  eo  lea  fasant  piécéJer  de  la  préposition  i»,  en.— A.  B. 


y< 


II 

il. 

te 


.« 


LIV.  II,  CHAP.  IV. 

Exemples  : 

Il  est  plas  grand  de  toute  la  tête.     He  is  taller  by  a  whole  head. 
Il  est  plus  court  de  moitié.  He  is  shorter  by  half, 

4°  Mais,  si  de  précède  un  objet  de  comparaison,  et  qu'il  soit  pris 
dans  le  sens  de  que^  il  faudra  se  servir  de  than. 

Exemples  : 

Ce  livre  est  plus  (i'a  moitié  fait.       That  hookis  more  than  half  donc. 
Il  a  gagné  plus  de  dix  mille         He  has  won  more  than  ien  thou- 
livres.  sandpounds. 

On  peut  rendre  aussi  p/u^  de  par  above^  et  dire,  He  has  won  above 
ttn  thousand pounds, 

:\.|:-ros  uu  comparatif  d'égalité,  le  que  s'exprime  par  as. 

Exemples  : 

Je  ne  suis  pas  si  grand  que  lui.        1  am  net  so  Udl  as  he. 
Je  ;uis  aussi  savant  que  vous.  /  am  as  learned  as  you. 

Mais,  s'il  n'y  a  pas  de  comparaison,    le  que  qui  suit  si  ou  tant 
s'uxprlme  par  that. 

Exemptas  : 

Il  est  si  prudent  que  tout  le  monde     He  is  so  prudent  that  every  hody 
le  consulte.  consults  him. 

Il  est  tant  usé  que  je  ne  puis  plus     //  is  so  much  worn,  that  1  can  no 
m'en  servir.  longer  make  use  oj  it, 

5°  Les  faisons  de  parler  suivantes, 

Plus  je  vous  vois,  plus  je  vous  aime, 
Moins  i'étudie,  moins  j'apprends, 
J'apprends  d'autant  plus  que  je  lis  davantage, 

se  rendent  ca  anglais  en  mettant  the  avant  chaque  expression  com- 
parative : 

The  more  I  see  you^  ths  more  I  love  you. 

The  less  I  stud?/..  'he  k^s  I  learn. 

The  more  Iread,  the  more  I  Irnrn  (1). 

Notez  que  si  le  verbe  qui  suit  plus  ou  moins  dans  ces  sortes  de 
phrases,  se  trouve  suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  adverbe,  cet  adjectif  oj 
cet  adverbe  doit  être  mis  au  comparatif,  au  commencement  de  la 
phrase  anglaise,  et  précédé  de  l'article  the. 


(1)  Celte  locution  rrançaise,  d'autant  plus^  d'autant  moins,  ne  rend  par  so  much 
the  more,  so  much  the  less,  et  le  que  se  rend  par  as  .  Il  profite  cCautant  moins  qu'il 
joue  davantage,  ht  improvts  lo  much  the  leis  aa  he  plays  the  rnore.— Nota  de 
Mr.  D.  H. 
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above 


Exemple  : 

Plus  il  e»t  riche,  plus  il  est  avare. 

The  richer  he  isy  the  more  covetous  he  is. 

De  même,  si  le  verbe  qui  suit  p/u»  ou  moins  se  trouve  suivi  d'un 
nom  modifié  par  un  de  ces  adverbes,  ce  nom  doit  être  mis  au  com- 
mencement de  la  phrase  anglaise,  précédé  de  l'adverbe  more  ou  lessy 
et  de  l'article  the. 

Exemple  : 

Moins  il  a  d'argent^  plus  il  a  de  gaité. 

The  less  money  he  has,  the  more  spirits  he  has, 

6"  Un  adjectif  ne  peut  pas  être  employé  substantivement  au  sin- 
gulier en  anglais  ;  il  faut  alors  le  faire  suivre  d'un  nom  générique, 
tel  que  man,  woman^  boy^  etc. 

Exemples  : 

Le  sage  est  prudent,  |  C'est  une  orgueilleuse,  etc. 

The  wise  man  hprudent.  |  She  is  a  proud  woman,  etc. 


<  ! 


THEME  SUR  LES  ADJECTIFS  ET  SUR  LES  DEGRES  DE  COMPARAISON. 

Une  honnête  fierté  j     sied  à     {  l'homme. — Un  orgueil  démesuré^ 
décent  pride   |  io  become  |  unbaunded 

I      le  rend  méprisable.      | Les  événements  rares   frappent 

I  torenderhimcontemptible  \  to  strike 

d'admiration. Un  homme  brave  et  généreux   ne  combat  jamais 

mith  tofight 

pour  une  cause  injuste. J'ai  bâti  une  maison  vaste  et  commode  ; 

spacious    convenient 

la  façade  a  cent  pieds  de  long  sur  soixante   de  haut. Le  jardin 

front  and 

a  un  mille  de  long  et  un  demi-mille  de  large. Les  gens  pauvres 

mile  uide 

et  misérables  sont  souvent  plus  charitables  que  les  riches. Votre 

père  est  plus  grand  que  vous  de    toute  la    tête. Vous   êtes  plus 

tall 

â^é  que  moi  de  dix  ans  au  moins. Votre  sœur  est  plus  jolie  que 

old  at  leust  preity 

vous  de  moitié. — —Vous  êtes  plus  fort  que  moi  de  beaucoup.— — 


strong 


far 


Ce  livre  est  plus  d'à  moitié  fait. Ce   puits  a   plus  de  quarante 

this  doue  well 

toises  de  profondeur. La  rivière  a   plus  de  deux    cents  pieds  de 

fathom 

large. Cette  montre  me  coûte  plus  de  douze  guinées. Cette 

leatch  guinea 
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bibliothèque  coûte  plus  de  cent  livres  sterling. Je  ne  suis  pas 

lihrary  pound  sterling 

aussi  âgé  que  vous,  mais  je  suis  aussi  savant   et   peut-êlre  plus  sage 
old  learned  sedate 

que  vous  ;  cependant  vous  êtes  plus  célèbre  que  moi,   quoique  je 
yet  though 

mérite  de  l'être  autant  que  tous. Il  est  si  fou  que   1  tout  le 

to  deserve  to  he  so  fooUsh        j   every 

monde  |  se  moque  de  |  lui. Vous  êtes  si  lier  que  personne  n'ose 

body   I  to  laugh  at    |  no  body 

TOUS  parler.— — Mon  frère  a  pour  vous  autant  d'estime  que  moi. 

Mon  ami  est    aussi     grand    mathématicien   que   vous. Nous 

great 
sommes  aussi  assidus  que  vous,  et  cependant  nous  n'apprenons  pas  si 

assiduous  yet  to  learn 

bien.— —Plus  je  connais  les  hommes,  moins  (  j'attache  de  prix  à  ( 

I  to  value  I 

la  vie. — —Plus  je   le  vois,    plus  je    l'aime.  — ^  Le  vice  rend 

to  like  to  muke 

l'homme  malheureux   et  méprisable. La   vertu   nous  rend  plus 

wreiched 

grands  que  les  richesses. Celui>ci  est  très-mauvais,  celui-là  est 

great  riches  This  that 

pire,  et  {  le  sien  |  est  le  plus  mauvais  de  tout.— — Plus  une  chose 
i     his     I 

est  difficile,  plus  elle  est  honorable. Simonide  disait  que   plus 

difficult  Simonides 

il  considérait  la  nature  de  Dieu,  plus  la  chose  1  lui     semblait  I 

to  consider  God  |      seemed  to  him     | 

obscure.— — Plus  vous  êtes  riche,  plus  vous   êtes  avare.~- — Plus 
obscure  coveious 

le  jour  est  long,  plus   la  nuit  est  courte. Il  est  plus  d'à  moitié 

mort. Plus  il  a  de  succès,  moins  il  a  d'orgueil. —— Plus 

success  pride 

vous  prenez  de  peine,  plus  vous  ferez  de  progrès. Moins  il 

pains  io  make 


le  pressait.  (  —  — 
to  urge  him 


montrait  d'inclination  I  à  le  faire,  |  plus  l'autre 
io  show  I  to  do  it    | 

Le  sage  réfléchit  avant  d'agir. L'orgueilleux  n'est  pas  aimé. — 

he  acts  beloved 

Vous  êtes  un  petit  paresseux. — Il  appela  sa  sœur  une  petite  étourdie. 

lazy  giddy 

C'est  un  Ignorant* Pauvre  malheureuse  !  L'indigent 

unfortunate 

Ia  droit    jau  superflu  du  riche. 
has  a  right  | 
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CHAPITRE  V. 


DE  LA  CONSTRUCTION  ET  DE  L'EMPLOI  DES  PRONOMS  (1). 

I  JLiE  pronom  sujet  d'un  verbe  exprimé  eu  soos-entendu,  te  rend 
pour  les  premières  personnes,  par  /  ou  zoCf  et  non  par  me  ou  us  ;  pour 
les  (roisilmes,  par  he,  she  ou  thet/^  et  non  par  hinij  hcr  ou  thcnif 
faute  que  l'on  commet  souvent  quand  le  verbe  n'est  pas  exprimé. 

Exemples  : 

IVho  îs  there  ?  \      It  isly  \      It  is  he, 

Qui  est  là  ?       j      C'est  moi.       j      C'est  lui. 

Ile  is  happier  than  I,  than  she,  than  they  ;  il  est  plus  heureux 
que  moi,  qu'e/Ze,  qu'eux.  Dans  ce  cas,  l'emploi  d'une  autre  forme 
est  une  faute  grossibre. 

2"  l-.e  pronom  qui  est  régime  d'un  verbe  doit  suivre  ce  verbe  en 
anglais  ;  et^  s'il  y  en  a  deux,  le  régimye  direct  doit  être  mis  avant  le 
régime  indirect. 

Exemples  : 

Je  vous  vois.      |  Je  vous  le  donne.  |  Vous  me  l'avez  pris. 

/  ses  ifou»  I  /  give  it  i/ou,         j  You  hnve  taken  itjrom  me. 

3"  Le  pronom  se  supprime  en  anglais, 

1°  Dans  les  phrases  où,  en  français,  il  est  employé  d'une  manière 
explicative,  où  il  forme  un  pléonasme. 

Moi^  je  ne  le  ferai  jamais. 

I  tciÛ  never  do  it. 

Je  les  connais,  lui  et  son  ami. 

I  know  him  and  his  friend. 

Vous  et  moi  nous  apprenons  l'anglais. 

You  and  I  learn  English. 
4''  Les   Anglais    emploient  souvent  les  pronoms  possessifs    pour 
rendre  l'article  défini  français  ;  savoir,  en  parlant  dans  un  sens  défini, 
les  parties  du  corps,  des  facultés  de  l'âme  et  de  l'esprit,  etc. 

Exemple: 

Il  eut  la  jambe  droite  emportée. 
lie  had  his  right  kg  carried  ojff. 
Notez  que,   dans  ces   sortes  de  phrases,  les  pronoms  me^  tc^  te, 
«ow.v,  roMjf,  Icurs^  ne  s'expri»nent  pas  en  anglais. 


(1)  Il  régnait    dans  ces  chapitres  de»  pronums   un  désordre  auquel  j'«i   romcdiè 
Id  mieui  tui'il  m'a  éic  uysdible,  sdiis  y  orcasiouner  liop  do  changunicnts.— A.  B, 
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Exemples  : 

Vous  me  coupez  le  doigt.     |    Il  lui  tira  1rs  oreilles, 
Yoii  eut  \\\y  Jiiiirer.  |    lie  jmllad  ïm  cars. 

Note/  aussi  que  les  verbes  {|ui  sont  n'Uéchisen  français  dans  ces 
sortes  (le  pliri'bes,  ne  le  sont  pas  en  anglais. 

Exemples  : 

Je  mo  suis  coupe  le  doigt.  •  ' 

1  lutve  cul  mjjfinger. 

Klle  s'est  foulé  le  pied  en  dansant. 
Slie  lias  sprained  lier foot  in  dancing. 

&■*  Les  pronoms  possessifs  mon,  ton,  son,  notre,  voliCjleur^  ne  se 
u'pltciit  point  nvant  chaque  substantif  comme  en  français,  et  l'on 
dit  avec  un  seul  pronom  ; 

Mijfalhtr,  molhcr,  brotlier,  sisler  and  uncles. 

Mon  ptre,  ma  mère,  mon  frère,  ma  sœur  et  mes  oncles. 

Y\)ur  eoachmaUf  horses  and  coach  are  goodfor  nothing. 
Votre  cocher,  vos  chevaux  et  voire  carrosse  ne  valent  rien. 

On  supprime  généralement  de  môme  le  pronom  dans  la  phrase 
suivante  et  dans  les  analogues  : 

Je  vous  aime,  je  vous  honore  et  vous  estime. 
/  love,  honour  arid  esteem  you. 

6°  Lorsque  le  verbe,  être  signifie  appartenir^  les  pronoms  â  7?joj, 
â  toi,  à  lui,  àclky  ànuus,  à  vouSf  à  eux,  etc.  (|ui  le  suivent,  s'ex- 
priment parles;  pronom^  possessifs  absolus,  mine,  le  mien  ;  thine,  le 
tien  ;  his,  le  sien,  les  siens  (ît  lui)  ;  liers,  le  sien,  les  siens  (à  elle)  j 
ours,  le  nôtre,  les  nôtres,  etc. 

Exemple  : 

Ce  livre  est  à  cou*,  ce  chaval  est  à  eux^  et  ce  chapeau  est  à  moi. 
That  book  is  yours,  that  horse  is  theirs,  andthis  hat  is  mine. 

7°  Les  pronoms  démonstratifs  celui,  celle^  ceux,  celles,  suivis  d'un 
pronom  relatif  et  ayant  rap|)ort  aux  personnes,  s'expriment  par  les 
pronoms  personnels  he,  she,  Ihey,  et,  nprès  \m  verbe  dont  ils  sont  le 
régime,  par /iim, /ier,  f/iose.  j     ;      ,    • 

Exemples  : 


Celui  (pii  le  dit  est  un  menteur. 


(Ile  whoiorys  s 
(  He  is  aliarvi\ 
^  I  do  not  see  h< 
i      of 

^They  whorfc 
la  1     know  it, 
^They  do  not 
(     despise  if. 


so  is  a  liar, 
^ho  says  so. 
Jeue  vois  pasceWcdonaous  parlez,  y  ^onot  see  \xGt  yihom  you  speak 

^They  who  despise  science  do  not 
Ceux  qui  méprisent  la  science  ne  '    ^      ' 
connaissent  pas.  yihey  do  not  know  science  who 
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fe"  Si  vous  trouvez  (Inns  une  phrase  plusieurs  vcrhes  de  suite  gou- 
vernés   par  un  des  pronoms  qui,  ttqucl,  etc.,   ne  le   repi^tc/.   point 
comme  en  franrai*,  et  dites  avec  un  seul  pronom  ; 
Ile  is  a  man  who  drinks,  plays,   ami  tli'whs  of  uolhh"^  but  plcdsitrc. 
(;'est  un  homme  qui  boit,  qui  joi-e,  et  qui  ne  songe  qu'au  plaisir  (  I  ). 

0"  Souvent  nous  employons  celui-là,  cclui'cij  ailtt-lày  celle-ci, 
ceux-là^  ceux-ci  au  lieu  de /f /iremùr, /c  ,vcfn//f/,  etc.  Pour  rendra 
cette  expression  en  anglais,  il  faut  se  servir  de  thc former  pour  celui- 
lùy  etc.,  et  do  thc  lutter  pour  celui-ei,  etc. 

Exemple  : 

Virtuc  and  vice  arc  tzon  opposite  things  ;  the  former  mahci}  vicn  liuppij^ 
the  latter  malccs  ihetn  unhappy,  etc. 

La  vertu  et  le  vice  sont  deux    choses  opposées       celle-là,  rend  les 
hommes  heureux,  celui-ci,  les  rend  malheure' 

10"  Quelque,  avant  un  adjectif  suiù  do  que,  s'exi)rime  par  huwerrr, 
et  le  que  qui  suit  l'adjectif  se  retranche. 

'  '■  Exemples  : 


Quelque  riche  que  Von  soit. 
Ilowever  rieh  onc  may  le. 


Quelque  prudent  que  vous  soyez. 
Ilowever  prudent  y  ou  viny  be. 


m 


(1)  Observations  bur  whal,  which,  wliose,  oftoliich. 

lo  On  dit  ;  Wliot  phases  me,  is  to  act  so.    el  /  act  so,  whicli  phases  me. 

De  sorte  que  what  est  relatif  à  ce  qui  suit,  et  whicli  h  ce  qui  précède. 

2()  VF/jo«e  est  formellement  jéniiif de  i«/iO,  [whoes,  whose),  bo  pince  loujoiira 
avant  le  subalantif  qui  le  régit  :  The  man  wliose  meril,  l'iiomme  dont  le  meiiie  ; 
The  man  in  wliose  viriue,  l'humiiie  dans  la  vertu  duquel,  etc. 

On  vuil  que  rarliclu  se  supprime  avant  le  subataniii  qui  est  déterminé  par  wliose. 

Si  le  substantif  qui  ré<;it  Wio^e  est  régime  de  verbe,  il  se  met  avant  ce  verbe: 
Tliis  7«an,  lohosenirtue  we  révère  ;  cet  homme,  dont  nous  révérons  la  vertu. 

Voici  encore  quelques  phrases  où  le  pronom  whose  est  employé  ;  elles  serviront 
de  types  pour  les  phrases  analogues  : 

Hnppy  is  thefather  whose  children  love  him  thus  ! 
Heureux  est  le  père  qtie  ses  eutunts  aiment  ainsi 

They  whnse  fortune  does  nol  permit  ibem  topass  the  siimmer  in  titecountry,  etc. 
Ceux  à  qui  leur  fortune  ne  permet  pas  de  passer  l'été  à  la  campagne. 

I  liavejust  henrd  whose  liorses  thèse  are.  ^ 

Je  viens  d'apprendre  h  qifi  sont  Cfs  chevaux. 

Dont,  nu  eéniiif  et  en  relation  avec  un  nom  de  chose,  se  rend  par  ofivhicli,  il 
se  place  après  le  substantif  : 

I^n  maison  dont  le  prix,  etc. 
The  house  the  price  of  which,  etc. 

Si  dont  en  rapport  avec  un  nom  de  personne  n'est  pas  suivi  d'un  substantif  qui 
le  régit,  il  s'exprime  par  o/ 7«/iom  ■  Voiri  l'Iioinme  <io»Mioiia  venons  de  parler, 
hn-i-  is  the  man  of  whoni  ir^-  hdVf  Jii-st  been  spea/ciiip;.  A-  H. 
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Mais,  avant  un  substantif,  procédé  ou  non  d'un  odjoctif,  et  suiu 
de  que,  quelque  s^exprimc  par  whalevcr,  et  le  qut  qui  suit  le  substan- 
tif se  retranche. 


Exemples  : 


Quelques  grandes  lichesses  que 

TOUS  ayez. 
Whatever  great  riches  you  may 

hâve. 


Quelque    prudence  qut    tou6 

ayez. 
Whatever  prudence  you    may 

hâve . 


Quel  que  soiff  quels  que  soient,  etc.,  se  rendent  par  whatcvcr 
muy  le  (  ï). 

IF  Celuiycellc,  ceux^  celles^  (en  anglais,  Ihis,  thnty  thèse,  those,) 
s'expriment  rarement  avant  la  préposition  de  marquant  le  rapport 
d'appartenance  :  il  est  de  plus  ordinaire  d'ajouter  *s  au  nom  qui  suit. 

Exemple  : 

Mon  cheval  est  meilleur  que  celui  de  votre  pfcre. 
My  horse  is  better  than  your  father^s. 

Mais  avant  un  adjectif  au  pluriel  employé  substantivement,  ou 
avant  un  nom  de  chose,  il  faut  rendre  celui,  celle,  par  thaty  et  ceux 
4:elleSi  par  those. 

Exemples  : 

L'opinion  des  savants  doit  être  préférée  à  celle  des  ignorants. 
The    opinion    ofthe    lenrncd    oughi  to  be  preferred  to   that  of  the 
ignorant. 

Les  plaisirs  de  la  vertu  sont  plus  purs  que  ceux  du  vice. 
Thepleasures  of  virtue  are  purer  than  those  of  vice. 

11°  Lorsque  le  pronom  le  représente  un  adjectif  ou  un  substantif 
«mployé  adjectivement,  on  le  rend  par  l'adverbe  so,  ainsi  : 


H 


l 


(1)  Ces  expressions  se  rendent  c)e  plusieiira  manières  :  voici  quelques  exemples 
dont  la  Iruduciion  servira  de  modèle  puur  d'autres  : 


Quels  x]nR  soient  vos  moiifs, 
Quelle  que  soit  son  autoiiié, 


WhaUver  your  motive»  may  be. 

Whatever  be  lus  authorily. 
'  However  grent  his  aitthority  be, 
'Though  his  anihorily  be  ever  30  great. 
•  Let  his  authorily  be  ever  sa  great. 

Quelles  que  soient  les  lois,  Let  thelams  bewhat  they  will. 

Quand  quel  que  se  rappr>«-*e  à  une  personne,  il  peut  Cire  rrlatif.î  l'individu 
même  ou  à  la  qualité  ;  dans  le  premier  cas  il  re  rend  pas  tchoever,  et  dans  le 
iflecond  par  whichever  : 

Le  voleur,  quel  qu'il  soit,  f>rrn  punî. 
Therobber,  whoever  hemny  be,  shall  be punished. 
Riche  ou  pauvre,  quel  qu'il  soit,  il  sera  bien  reçu. 
J^iik  ùT poor,Khicheter  he  muy  be,  he  shall  be irel   received. 

A.ii. 
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Si  vous  êtes  heureux,  je  ne  le  suis  pus* 
I/you  are  happif^  I  um  nol  so. 

Il  est  général    et  vous  le  serez  aussi. 

Ile  is  a  generalf  and  t/ou  tcitl  be  so  Ukiicise. 


THEME  SUR  LES  PRONONS  PERSONNKLS  ET  SUR  LK3  PRONONS  P0SSE5SIF.S. 

Voyez pagts  34«<S5  de  lapremiire  Partie,  elles  Rlgles  pricédetitet. 

L'ambition  est  une    noble    passion,  mais   elle  cause   souvent  do 

grands  maux. Voyez  cet  arbre,  il  ne  produit  j  point  de       fruif , 

great  evil  to  produce  \      no 

je  le  couperai,  s'il  ne  donne  point   de  fruit  celte  année. Ces 

to  eut  dozcn        to  yield 
deux  arbres  sont  morts  :  c'est  la  mousse  qui  les  a'fait  mou  rir  ,    vous 
dead  moss  1       to  kill 

voyez  qu'elle  bouche  les  pores  des  arbres. Peu  de  gens       sont 

io  stop  Fe:c  people 

assez  sages  1  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile  à  la  louange 
îoise  enongh  \  to 

qui  les  trahit. Elle  vous  parle. Je  le  sais  ;  mais  j'ai  mes  rai- 

io  betray  to  speak 

sons  pour  la  laisser  parler.  Je  lui  parlerai  ensuite,  et  lui  |  ferai  voir  | 
for       letting  afterxsard         j    tôshozo    \ 

en  quoi  j  elle  |  a  tort.  | Vous  l'a-t-elle  envoyé  ? 

hozo      I  j  io  be  in  the  tcrong   \  to  send 

— Je  n'osais  vous  le  dire. Je  le  savais  j  vous   me  l'aviez  déjil 

to  dnre  to  tell  alreadi/ 

dit, Son  ignorance  est  grande,  et  la  vôtre  aussi. Cet  homme 

to  tell  great  too 

ne  pense  pas  ;  son    âme  est  comme  affaissée  sous  le  poids  de  son 

«*  it  zcerc  depressed  zoeight 

corps.  Sa  femme,  au  contraire,  est  une  charmante  femme  ;   son 
hodi/  voije    on  the  woman 

esprit  et  son    bon    naturel    la  font  1  aimer  de   tout  le  monde.  | 
Tcit  to  make  \  beloved  by    every   body  j 

Ses  filles  l'imitent  en  cela  et  suivent  son  exemple.  Ses  (ils  ne  lui 
dnughter  example 

ressemblent  1  pas  ;  ils  suivent  l'exemple  de  leur  père, Vos 

to  be  likfi    I 

enfants  et  les  siens  sont  plus  obéissants  que  les  nôtres. —  Je  ne  veux 

dutiful 

pas  I    me  mêler  de  |  ses  aflaires. ^Elles  sont  deux  sœurs  ;   ii 

I  to  meddlewith  \       concern 

I  laquelle  J  écrirai-je  ?  Que  lui  demandcrai-je  ? Elle  |  n'a  pas 

I    whkh    I  to  aik  of  j   zsould 

voulu  I  recevoir  ma  lettre,  elle  me  l*a  renvoyée  sans  réponse. 
not    j  to  send  back    an  anszcer 
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TUKMi:  Sun  LES    PRON'OMS     UELATIFS,    LES     IXTEUROOATIFS,     ET     LES 

DEMONSTHATIFS. 
l-ages  37  et  38. 
Lejpune  hommcdont  je  vous  J  ai  parK'  \    mdrite   d'être    cnoou- 

I    spoke    I  to  (léser  ve      to    encou- 

rago. Vous  voyez  la  personne  que  vous  avez  nourrie  et  retirée 

rage  tojecd  to 

chez  vous,  et  à  qui  vous  avez  prctc  tant  d'argent. La  vieillesse 

hurbour  to  lend  moncy  old  nue 

est  un  tyran  qui  défend,  |  sous  peine  de  la  vie,  |  tous  les  plaisirs  (le 
to/orbi<l\   upon  pain  of  deuth   \ 

la  jeunesse. Une  observation  que  fit  mon  aïeul,  et  qu'il  com- 

ijouth  to  malce 

inuniqua  h  mon  père,  fut  la  cause  d'une   étude  qui   dura  toute  leur 

study       to  last 

vie,  et  qui  a  fait  la   principale  occupation  de  la  mienne. îiCs 

to  makc     chicf  business 

plus  illustres  Romains  laissaient  à  peine  en  mourant  I    de    quoi 
liomatis    to  leavc      scarce  zchen  \  zcherezcith 

faire   les   frais  de  leurs  funérailles. Ce   qui  flatte  les  sens, 

to  defray  expence  Jl'hat  sensé 

amollit  le  cœur. Celui-ci  est  mauvais,  celui-là   est   pire;   mais 

to  soften 

ceux-lîi  sont  les  plus  mauvais  de  tous. La  dame  dont  vous  voyez 

le  portrait  est  celle  dont  je  vous  parlais  ce  matin^  et  dont  le  frbrc  fut 
picture  to  spcak 

tué  en  duel  par  le  capitaine  B***,  dont  il  avait  mal  parlé. Qui 

in  a  m  to  speak 

est  là  ? A  qui  parIez>vous  ? A  qui  est  cette  maison? — — 

there 


Qui  est-ce  que  je  vois  ?■ 


■Lequel  de  ces  deux  tableaux  préfcrez- 

pidure 


vous  ? Quel  est  cet  homme  r Que  faites-vous  ? Qui  est-ce 

to  le  doing 

qui  l'a  porté  ? A    qui   l'avez-vous   donné  ? A  qui  est  ce 

chapeau  ? Qui  cherchez-vous  ? Quelle  est  I  Taifaire  dont 

to  be  lookingfor  \  the  matter  in 

il  s'agit?  I Que  pouvez-vous  répondre  h.  cela  ? 

fjuestion    j  can  , 


THEME    GENEIIAL    SUR    LA    CONSTRUCTION    DES    PRONOMS, 

Voi.»    f;t    raoi     nous     allâmes    chez   M''   B***,  et   de    là    au 

to  go         to     Mr.  li^s  ihence 

*j>»»lîi.'/': Vous,  son  frère,  le  mien,  lui  et  moi  nous  étions  à 

1  t'^'ij*     Ujni\i"\\  connnença  à  pleuvoir. Pierre    et  moi   nous 

Peter 


y.\  i 


surgeon 


au  volant 
at  shuttlecock 
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finies  une  partie  de  chasse. Vous  et  moi  nous  rons  ù.  Vinccnncs, 

to  go  a  hunling 

quelles  que  soient  vos    afifaires. Vous  m'avez  meurtri  le   bras 

to  hruisc 

et  la  jambe. Son  onguent  m'a  guéri  le  pied. Ce  chirurgien 

ointment        to  hcul 

ne  put  jamais  lui  remettre  la  jambe. En  jouant 

io  set 

avec  ma  sœur,  elle  me  cassa  le  nez  avec  sa  raquette. Nous  leur 

nosc  hattledore 

brûlerons   la   cervelle. Je   lui   enfonc^'ai    une   épingle   dans  la 

to  bloxo  out         brains  io  thrust 

main,  et  il  m'enfon(ja  son    canif    dans  le  bras. Mon  mari  et 

penknije 

ma  cousine  sont  k  Londres. Ma  mère  et  ma  sœur  sont  malades. 

in  m 

Je  lui  ai  coupé  le  doigt  avec  un  couteau. Il  s'est  égralignô 

finger  io  scraich 

le  visage  avec   une  épine. Il  vous  a  arraché  les  cheveux  par 

face  thorn  to  pull  ojf  hoir 

poignées. Ce  cheval  est  à  moi  ;  il  est  bien  meilleur  que  le  vôtre. 

handful 

A  qui  est  ce  chapeau?  C'est  h  mon  père. Vous  dites  que  ce  livre 

to  say 
est  îi  votre  cousine  ;  je  prétends  qu'il  n'est  point  à  elle>mais  à  ma  sœur. 

Si  cette  bourse  est  à  vous,  pourquoi  ne  la  prenez-vous  pas 

purse  to  take 


Je  l  croyais,  en  vente, 

1      io  really  think 
l'avait  oubliée  ;  elle     ressemb 


qu'elle  appartenait  U  quelqu'un  qui 
to  belong 


celle  de  Guillaume. 
William. 


e  beaucoup  à. 
to  be  very  much  like 

Prenez  cette  montre  ;  c'est  k  vous. Non,  elle  n'est  point 

to  take  watch 

ù  moi  ;  je  n'ai  point  de  montre. C'est  donc  k  votre  oncle. 

ihen 

Celui  qui  trahit  l'amitié,  devrait  être  banni  de  toute  société, Celui 

ou,zht  Society 


qui 


se  croit  I  le  plus  spirituel  des  hommes,  n'est  souvent 


!  to  think  one's  self 


zsitty 


qu 


un  sot. Celui-là  seul  est  heureux,  qui  i         croit  l'être.        1 

\  to  think  one's  self  so. 

se  fîe  à 
to  trust  to 
n'a  rien  à  attendre 


but  Jool 

Celui-là  ne  connaît  pas  les  hommes,  qui 


leurs  pro- 
attendre 
to  cxpect 


messes. Celui  qui  ne  pense  1      qu'à  lui, 

1  but  of  himself 

des   autres. Celui  qui   ne  croit  point  en  Dieu,  est  un  athée. 

to  bclieve  atheist 

Ce  sont  des  paresseux  qui  dorment,  qui  boivent,  qui  mangent 

they  lat'j  people 
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I  toute  la  journée,  I  et  qui  ne  Teulnit  pns  travailler.        Je  connaib 
I       ail  (lafj  lotig       \  îcitl 

une  femme  qui  s*est  ruinée  au  jeu  et  qui  continue  de 

to  ruin  one*s  sclj  in  ganiing 

jouer. George  est  X  Uonie,  et  Guillaume  îi  Londres  ;   celui-là 

al  in 

m'écrit  |  toutes  les  |  semaines,  et  celui-ci  m'écrit  îi  peine  deux  fois 
I      every      \  scarcely 

par  an. Quelles  que  soient  vos  occupations,  vous  devriez  m'écrire 

a 

plus  souvent. Quelques  bonnes  que  soient  vos  raisons,  I      on 

I   thvj 

ne  les  écoutera  pas,     { Quelque    belle    qu'elle  soit,  c'est  soti 

zcill  not  be  henni     \  hamlsume 

esprit  que  j'admire. Quelque  peine  qu'il  se  donne,  il  ne  réussira 

sensé  trouble 

pas. Quels  que  soient  vos  talents,  ne  lerr  attribuez  pas  un  succès 

qui^est  l'effet  du  hasard. Le  mien  n'est  pas  aussi  joli  que  celui  de 

chance 

mon  frère. Celle  de  votre  sœur  est  plus  jolie  que  celle  de  ma 

cousine. 


fi 


CHAPITRE  VI. 


DU  PRONOM  INDEFINI  ON. 


^  yj^,  dans  les  phrases  proverbiales  ou  morales  et  ayant  rapport 
aux  personnes  dans  un  sens  général,  se  rend  en  anglais  par  onc, 
équivalent  deox  ;  par  we,  nous,  ou  par  people,  les  gens,  ou  par  theij. 

Exemple  : 

On  voit  les  défauts  des  autres  plutôt  que  les  siens  propres. 

One  sees  othcr  pcoplé's  failtngs  sooner  than  one's  ozcn, 

ou  We  sec  other  peopWs  faiUngs  sooner  than  our  oxsn, 
ou  bien,  People  sec  olhers  failings  sooner  than  their  own. 

2°  Les  propositions  françaises  où  on  se  trouve  suivi  d'un  verbe 
actif  avec  son  régime,  se  rendent  en  anglais  par  le  passif. 

Exemple  :  -, 

On  aime  le  pcre  et  l'on  craint  le  fils. 
The  fathcr  is  beloved  and  thc  son  is  feared. 

Mot  à  mot,  Le  p'  re  est  aimé  et  le  fils  est  craint. 
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3*>  Lorsque  le  verbe  qui  suit  le  pronom  on  est  suivi  de  qur,  la 
proposition  anglaise  doit  commencer  rar  it,  et  le  Tcrbt;  bo  rend  par 
le  passif. 

Exemple  : 

On  dit  çu'il  y  a  eu  une  bataille. 
It  is  said  there  has  becn  a  hattle. 

4°  On,  suifi  d'un  verbe  dont  l'action  est  commune  à  plusieurs 
personnes  réunies,  se  rend  par  they  en  anglais. 

Exemple  : 

On  travaille  nuit  et  jour  à  la  Tour. 

They  work  night  and  day  at  the  Tower  (l). 
5"  Lorsque  on  se  trouve  répété  dans  une  phrase,  et  que  le  sens 
de  U  phrase  veut  que  le  premier  on  se  rende  par  un  substanl'if^  il 
faut  rendre  le  second  on  par  le  pronom  qui  doit  remplacer  ce  sub- 
stantif :  mais  si  le  premier  on  se  rend  par  un  pronom^  on  répète  ce 
pronom  par  le  second  on. 

Exemple  : 

On  flatte  les  tyrans,  mais  on  ne  les  aime  pas. 
Tyrants  arefiattered,  but  they  are  not  beloccd. 

On  le  flatte,  mais  on  ne  IVime  pas. 
He  isjlattered,  but  he  is  not  beloved. 

6*  Lorsqu'on  a  k  traduire  en  anglais  par  le  passif  une  piopoçi. 
tien  commençant  par  on  et  contenant  deux  régimes  dont  l'un  fst 
indirect,  il  faut  prendre  le  régime  indirect  pour  en  faire  le  sujet  du 
la  proposition  passive,  et  conserver  le  r-gime  direct. 

Exemple  : 

On  nous  a  promis  une  récon^ pense. 
We  are  promised  a  rcivanl  [2). 


\V{\ 


1 1   'm 

t 


if\  il 


(1)  Si  Taclion  eM  censée  faite  pur  une  seule  jiersonne,  on  te  rend  pur  le  prc 
nom  qu'oQ  mettrait  à  aa  place  d'api èa  la  aeiis. 

Prenez  earde,  o»i  vous  voit. 
Take  care  sonii:  body  sres  >ou« 
/  »ee  you. 

H(i  1  on  ne  veut  pis  obéir. 
Ha  I  you  won'l  obey. 

L'éxpre«8ion  française  on  y  va,  se  vend  en  atiglais  par  comin^  ;  le  reste  \,i  am) 
eat  suua-entendu.— A.  B. 

(2)  Cette  consiruciion,  quoique  usilép,  m'a  loujoura  pnru  bi/.nrrc  Je  pre  èrtv 
rais  empioyerJe  pasiiif,  et  dire  a  book  was  giveu  ta  ruf.  ihis  lious".  liai  buei  î/uw  . 
;o  ui  BU  lieu  de /u.'r]s  given  a  hook,  ive  lime  bceu  i.'tijnii  ihh  JiOiut.  D  ailltura 
«etto  tè|{lo  n'«8l  pus  de  Sirei.— A.  H. 
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On  aime  h   croire   ce  qu'on  désire. On  p«'ut  filre  nussi  bon 

to  like     to  belicve  viay 

qufc  l'on  veut,  si  l'on  veut  ôtre  bon. On  ne  «ievrait  avoir  honte, 

tcill  should  to  le  ashamed 

que  du  vice  ou  de  l'ignorance. On  peut  avoir  mille  connaissances 

but  viay  acquuintunce 


intimes,    sans    avoir 
intimate  without  having 
ami,  on  doit 

should 


ami. 


Si    l'on    a    un    seul 


un  seul 
one 
se  croire  heureux. 

think  ont' s  self  happy 

à  l'avenir,  mais  sans  néç^liger  le  présent. On  ne  doit   pas  s'afili- 

0/  ncslcctïns  should 


On    devrait  sonirpr 
to  thitik 


ger  aujourd'hui,  parce  qu' 


malheureux 


il  peut  arriver  qu'on  soit 
one  mny  htippcn       to     be 

demain. L'ingratitude  est  un  crime  si  honteux,  qu'on  n'a  jamais 

trouvé  d'homme  qui  voulût  s'en  avouer  coupable.       1  On 

would       own  onc*s  scl/guilty  ofU     | 

le  prit  sur  le  fait. On  le    renvoya    à  sa  famille. On    le  fit 

m  to  send  back 

sauter      par-dessus      le  mur  du  jardin. On  a  mis  un  embargo 

to    leap  over  to  lay 

sur  tous  les  vaisseaux. On  a  envoyé  dix  milles  hommes  renforcrr 

sh'ip  to  reinforce 

notre  armée. On   disait  d'abord  que  nous  avions  gagné  la  vic- 

at  first  to  gain 

toire  ;  mais  à  présent  on  assure  que  nous  avons  été  battus 


faut. 


Mais  comment 


comme  il 

soundly 

h  ce  qu'on  rapporto 

uhat  to  report 


ajouter  foi 
can  one  give  crédit 
si  différemment  ?  On  dit  (\\in  les  ennemis  nous  t'tiiient  supérieurs  en 

nombre. On  a  résolu  au  conseil  du  loi  d'envoyer  des  iroupes  en 

in  vouncil  troops     to 

Espagne,  et  on   crojt  que  le    parlement    approuvera    toutes   les 
Spain  to  think 

mesures  de  la  cour. On  observe  que,  depuis  les  dernières  nouvel» 

court 

les,  on  travaille  nuit  et  jour  à  la  Tour. On         dansait     sur  le 

Tower  to  be  dancing  upon 


gazon. 
turf 


•  On  faisait 

to  make 


beaucoup  de  bruit 


a  grcat 


noise 


au  parterre. 
in  thepit 


■On  se 


battait  à  la  porte. On  ne  fait  pas  toujours  ce  que  l'o.i  voudrait 

to  fight  todo  would  like 

faire. On  applaudissait  dans  les  los;es,  et  l'on  sifflait  au  parterre 

box  to  hiss 

Quand  on  trouve  un  jeune  homme  modeste,  attentif   intelli- 
gent, que  ne  ferait-on  pas  pDur  seconder  ses  efforts  ?     ♦ 
to  do  endcavour 
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CHAPITRE  VII. 


DE  L'EMPLOI   DES    PRONOMS   en,  y  ET  OU, 

\jt.%  trois  pronoms  ont  une  doublo  signification  en  français.  On  les 
considbre,  1°  comme  relatifs  au  lieu  où  l'on  va,  où  l*on  est,  d'où 
l'on  vient.  Exemples  :  J'envieiis,j'i/vciisyC\'st  où  je  veux  aller,  etc. 
^'^  Comme  relatifs  aux  choses  ou  aux  personnes  dont  on  parle. 
Exemples  :  J'en  veux,  Je  nC\)  attends,  f  affaire  où.  je  me  suis  engagé, 
etc.  Sous  ce  second  point  de  vue,  il  est  évident  (juc  en,i/  et 
où,  tiennent  lieu  des  personnes  ou  des  choses  dont  il  s'agit  dans  le 
discours,  et  qu'ils  représentent  à  leur  tgard  les  pronoms  person- 
nels et  relatifs, /m/,  r7/f,  cM.r,  ceci,  cela,  duquel,  auquel,  etc.  Les 
Anglais  n'ont  point  de  mots  qui  correspondent  à  ces  doux  si- 
gnifications ;  mais  ils  se  servent  des  pronoms /im,  lier,  thein,  it,  tJiis, 
Huit,  iehat,which,  etc.,  avec  les  prépositions  gouvernées  par  le  verbe 
auquel  ils  se  rapportent  :  c'est  ce  que  je  vais  développer  dans  les 
articles  suivants. 


ARTICLE    PREMIER. 
Du  pronom  en. 

lo  Lorsque  en  <.  r.pport  aux  personnes,  il  s'exprime  par  les  pro- 
noms personnels,  p.'  icédés  de  la  préposition  que  gouverne  le  verbe 
anglais 

Exemples  : 

You  like  Newton,  you  are  alioaifs  talking  of  him. 
Vous  aimez  Newton,  vous  en  parlez  toujours. 
y  know  those  people,  1/ou  zoill  be  satisjled  with  them. 
Je  connais  ces  gens-1^,  vous  en  serez  satisfait. 

2o  S'il  a  rapport  aux  animaux  et  aux  choses  inanimées,  il  s'ex- 
prime par  it. 

Exemples  : 

Hetook  a  sticks  and  gave  me  a  blow  with  it. 
11  prit  un  bâton,  et  m'en  donua  un  coup. 

They  say  you  hâve  got  a  place  at  court,  1  am  very  glad  of  it. 
On  dit  que  vous  êtes  placé  à  le  cour,  j'en  suis  charmé. 
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3"  Lorsqu'il  est  pris  dans  un  sens  partitif,  il  s'exprime  par  fome, 
quelque  ;  et  si  la  phrase  est  négative,  suppositive  ou  interrogativei 
par  anj/,  aucun. 

Exemples  : 

This  is  goodfruH^  give  me  some. 
Ce  fruit  est  bon,  donnez-m'en. 

Ile  will  not  gice  us  any. 
Il  ne  nous  en  donnera  pas. 

Ifisee  any. 
Si  j'en  vois. 

Ilave  you  any  ? 
En  avez-vous  ? 

4"  Quelquefois  en  tient  lien  d'un  pronom  poiseiiif  ;  alori  on  iVx» 
prime  par  /us,  her^  ihetr,  Us,  etc. 

Exemples  : 

Wine  is  dangerous,  I  knoto  ils  effects* 

Le  vin  est  dangereux,  j'en  conDais  les  effets. 

If  you  knex»  her^  you  zsould  not  speak  her  praise. 
Si  vous  la  connaissiez,  vous  n'en  feriez  pas  l'éloge. 

5°  En  ne  s'exprime  pas  avant  un  nom  de  nombre  on  un  adverbp 
de  quantité. 

6o  £n,  relatif  au  lieu,  s'exprime  par  tbence. 

Exemple  : 

Are  you  going  io  court  ?  No  :  1  corne  thence. 
Allez-vous  à  la  cour  ?  Non  :  j'en  viens. 

70  Quelquefois  le  prouoiQ  en  ne  s'exprime  pas  en  anglais. 

Exemples  : 

Combien  en  avez-vous  ? 
How  many  hâve  you  ? 

J'en  ai  six,  je  n'en  veux  pas  davantage. 
/  hâve  siXf  i  toill  not  hâve  any  more» 

C'est  une  belle  ville,  mais  les  rues  en  sont  laUi. 
/<  i*  a  fine  city^  but  ihe  streets  are  diriy. 
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ARTICLE  SFXONI). 


Du  pronom  y. 

,1"  V  relatif  aux  personnes  suit  la  même  rbgle  que  en. 

Exemple  : 

When  a  man  is  dead^  he  is  no  more  thought  of  (l). 
Quand  un  homme  est  mort,  on  n*i/  pense  plus. 

2o  F  ae  rapporte  plus  souvent  aux  choses  qu'aux  personneê  ;  alors 
il  s'exprime  par  le  pronom  it  ou  them. 

Exemples  : 

That  is  a  good  place  ;  he  had  long  aîmed  at  it* 

C'est  une  bonne  place  ;  il  y  aspirait  depuis  long-temp«. 

He  has  done  it,  but  he  xoill  get  nothing  by  it, 
Il  l'a  fait,  maÎB  il  n'^  gagnera  rien. 

He  does  not  like  his  calling^  he  is  notfit  for  it. 
Il  n*aime  pas  sa  profession,  il  n'^  est  pas  propre. 

Those  arefoolish  things^  do  not  trust  te  them. 
Ce  sont  des  folies^  ne  vous  y  fiez  pas. 

He  is  engaged  in  a  slrange  affair  ;  he  toill  not  succeed  in  it. 
Il  est  engagé  dans  une  étrange  affaire,  il  n'^  réussira  pas. 

Tf^ey  say  so,  but  1  give  no  crédit  to  it. 
On  le  dit,  mais  je  n'y  ajoute  pas  foi. 

30  Lorsqu'il  s'agit  de  lieu,^  s'exprime  par  ihere^  et  après  un  verbe 
de  mouvement  par  thither,  dans  le  sens  de  ^ù  ;  et  par  hère  (et  hither 
pour  le  mouvement)  dans  le  sens  (Via. 


Exemples  : 


You  toere  there. 
Vous  y  étiez. 
Wrrt^^ott^othither? 
Voulez-Tous  y  aller  ? 


He  is  hère. 

J\y  est. 

Corne  hither  likezeise. 

Venez-j^  aussi. 


(1)  Ces  moia,  On  n'ypeniepllts,  euaient  pu  ■'exprimer  ainsi  :  One  thinka  no 
mort  orhim,  oa  There  i*  no  more  thought  of  hin  ;  maia  il  eai  plua  élégant  de  tour- 
ner la  pbraso  par  la  paiaif. 
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ARTICLE  TROISIKME. 


M 


Du  pronom  où. 

in  OÙ  ira  jamaÎ!)  rapport  aux  personnel,  mais  seulement  aux 
<|io8ei.  On  l'exprime  en  anglais  par  le  pronom  relatif  tvAtc/i,  en 
français  lequel^  laquette,  lesquels^  lesquelles,  que,  etc.,  précédé  de  la 
préposition  que  gouverne  le  verbe  anglais.  On  peut  retrancher 
tchich  et  mettre  la  prépoiition  h  la  fin  de  la  phrase. 

Exemples  : 

This  is  an  offaîr  in  vvhich  /  zoUl  not  be  concerned. 
C'est  une  ullnirc  où  je  ne  veux  pas  entrer. 

T/ie  mhfortunes  in  whirh  /  was  plunged. 
Les  malheurs  où  j'ai  Oté  plongé. 

That  is  the  end  lie  aiined  at. 
C'est  le  but  où  il  tend. 

The  âge  ive  live  in. 

Le  siècle  où  nous  vivons. 

2<>  Où,  comme  adverbe  de  lieu,  s'exprime   par  where^  et  ):ar 
whither  avec  un  verbe  de  mouvement  ;  et  (/'où,  par  vohence. 


Exemples  : 


Where  is  he  ? 

Où  est-il  } 

Whither  are  you  going  ? 

Où  allez-vous  ? 


Whence  do  you  corne  ? 
D*où  venez- vous  ? 


ARTICLE   QUATRIEME. 
Place  qu'occupent  y  et  en  dans  le  discours. 

Fs'exprime  après  le  verbe  et  à  la  suite  des  pronoms,  ainsi  que  en  : 
mais,  lorsque  ces  deux  pronoms  se  rencontrent  ensemble  dans  une 
même  phrase,  en  doit  être  exprimé  avant  y  j  ce  qui  est  précisément 
le  contraire  de  la  construction  française. 

Exemples  de  y  : 
He  is  gone  thither.  Il  ^  est  allé. 

i  mil  send  htm  thither.  Je'  Vy  enverrai. 

/  hâve  left  it  there.  Je  1'^  ai  laissé. 
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F.xempU'H  de  en  : 


/  hâve  not  yet  apuken  ta  j/ou 

ubout  it. 
Ile  fias  givcn  me  somc. 
She  liud  not  sint  me  uriy. 


Je    itf*  vous  en  ai   pas   encore 

parlé. 
Il  m'(7i  II  (loniit). 
l<]||e  ne   m'en  avait  pas  enToyc. 


Exemples  de  y  et  en  : 

I  tcill  not  scndjf OH  any  there.       Je  ne  vous  ^  en  enferrai  point. 

l'ou  willjind  tome  there.  Vous^  en  trouverez. 

lie  sure  l  zcill  earri/  somc  tlicre.  Soyez  sur  tjue  j'j/  en  porterai. 

Cette  construction  est  la  niî^me  pour  tous  les  temps  et  dans  toutes 
les  circonstances,  soit  aiUrmativcmcr.t,  soit  ncgativemeiitj  soit  eu 
interrogeant  avec  ou  ^ans  négation. 


I 
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TiibMF.  SUR  en. 

\om  aimez  beaucoup  cette  dame,  vous  en  parlez  toujours. 

to  like  vcrif  much 

C'est  un  excellent  tlève  ;  vous  en  serez  contint. Il  est  très- 

pupil  sutisjied  zdth  very 

content   de  ses    soldats  ;  il   en    parle  trcs-avantageusoment. 

muchpieatcd  tcilli  ftig/i^J/ 

Mon  cousin  veut  me  forcera  faire  une  chose  qui  m'est  désavantag<:'usej 

to  do 

je  n'y  consentirai  point* Vous  mavcz  rendu  le  plus  grand  service, 

je  vous  en    Tcmercie. .  J'en  suis    ravi  ;  si  je    ne    l'avais    pas 

tv  thunkfur  ovefjo;i/ad  ut 

fuit,  j'en  serais  fàclic. Ces  conditions  sont  trop  dures  ;  je  ne  veux 

sorryfur 

plus  en    I  entendre  |)arler.  j Prenez  de  la  viande  et  mangez-en. 

no  more  j        to  henr  oj       j 

V'ouzavezdc  belles  pommps;donne7  m'en.— —Prenez-en. 

upples 

J'en  prendrai  deux, Prenez-en  davantage. Qu'en  ferais-je  ? 

to  do  xsilh 

Je  n'en  ai  pas  mangé  cette  année. En  avez«vous  mangé  ? 

C'est  un  homme  généreux,  j'en  ai  éprouvé  la  générosité.— — J'aime 
le  punch,  mais  j'en  crains  les  effets. — —Allez-vous  à  la  campagne  ? 
punch  Are  y  ou  going  into 

J'en    viens. Je  pars  pour  Versailles,  et  vous  en  venez. 

io  be  selting  ont 

• Vous  n'en  reviendrez  pas  quand    1  vous  voudrez,  j 

to  relurn       '  j  Jjou  pkasc      \ 
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LIV.  II,   CHAP.   VIII. 


TIIEMB  SUR  y. 

J'y     penserai. J'y    compte. Je      n'y    consentirai    pas 

o  consider  of  to  rely  upon  to  consent  to 

——Pensez-vous  à  mon  ami  ? J'y  pense. C'est  un  ingrat 

to  think  of 

n>y  pensez  plus. Voil^un  beau  tableau  ;  mettez-y  une  bordure, 

there  is  frame 

-Allez-y,  car  il  y  est  déjà. Souvenez-vous  d'y  porter  du  pa- 

to  remember 
pier,  des  plumes  et  de  l'encre  ;  car  vous  y  en  aurez  besoin.— — 

occasionfor 

Nous  sommes  bien  ici  ;  venez-y  aussi. Dites-lui  de  venir  ici, 

que  son  père  l'y  attend,  qu'il  y  est  depuis  une  heure.— — Je  vous 

lias  been  this   hour 

mènerai  à  la  cour. — —Menez-y-moi  aussi Menez-nous-y. — — 

Envoyez-moi  des  fraises  dans  le  jardin. — —Je  vous  y  en  enverrai. 
strazoberry 

Je  vous  y  en  porterai  moi-même. J'y  en  ai  vu.— —Nous 

to  bring 
en  avons  porté. — —Nous  y  eu  avons  laissé  pour  vous. 


THEME  SUR  OU» 


L'hôtel  où  vous  logez  est  dans  la  rue  où  je  vais. L'état  où  je 

to  lodge  at  state 

le    trouvai    me      fit      pitié. Cela    se  voit    trop    souvent 

to   fmd  in    to    excite  onespity  to  be  seen 

dans  le  siècle  où  nous  vivons. — -^C'était  le  but  où  il  tendait. 

âge  end  to  aim  at 

Où  courez-vous  ?— — D'où  vient  que  vous  n'êtes  pas  allé  avec  vos 

cornes  it 

camarades  ? — —Où  sont-ils  allés  ? On  ne  vous  a  pas  laissa  aller 

avec  eux,  d'où  je  conclus  que  vous  n'avez  pas  bien  travaillé. 


.'il     M'.| 
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CHAPITRE  VIII. 

bES  VERBES  A  l'iNDICAaIF. 

lo  JjES  Anglais  emploient  le  participe  actif,  prccédé  du  verbe  être 
(J.0  be),  pour  marquer  une  action  simultanée  ou  continue  :  Il  est  à 
danser,  Ue  is  dancing.  Quand  je  vous  ai  vu,  vous  parliez  à  une  dame, 
When  I  saw  you^  you  were  talking  to  a  lady, 

2o  Lorsqu'on  indique  un  temps  oïl  l'action  qu'exprime  un  verbe  a 
eu  )i«a  et  que  ce  temps  a'est  pluS;  quand  ce  ne  serait  qu'une  partie  de 
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inômc  jour  ou  de  la  même  heure,  il  faut  mettre  le  verbe  au  prétérit 
(Iclini  cil  anglais,  c'est  à'dire,  au  parfait  :  Je  mesuis  levé  de  bonne 
heure  ce  matin,  /  rose  early  this  morning.  Je  l'ai  ou  il  y  a  cinq 
minutes,  /  saw  himfive  minutes  ago. 


THEME. 

Quand  je  suis  entré  dans  la   chambre,  elle  chantait,  et  son  frère 

jouait  de  la  llûte, Comme  je  passais  par  le  jardin,   elle  s'y 

through 

promenait  un   livre   à    la  main* Je  n'ai    resté    qu'un   mois 

w'Uh  a        in  her  io stay 

dans  cette  ville,  et  je  suis  allé  dix  fois  au  spectacle  pendant  ce  court 

séjour. Comme  j'allais  vers  la  ville,  il  en  revenait. J'y  songe 

io  return        to  think  of 

dana  ce  moment. J'y  réfléchissais  quand  vous  m'avez  parlé. 

at 

Ecoutez  -y  elle  pince  la  harpe. 
topluy  on 


CHAPITRE  IX. 

DES  VERBES  AU  SUBJONCTIF. 

JLiE  subjonctif  français  ne  se  rend  pas  toujours  par  le  subjonctif 
anglais  ;  par  exemple,  qu^il  vienne  s'exprimera,  selon  le  sens,  par 
he  may  corne,  heshould  corne,  he  mil  corne,  he  cornes. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  donner  les 
règles  relatives  à  la  traduction  du  subjonctif  français,  nous  uous  con- 
tentons de  citer  des  exemples  qui  serviront  de  types  pour  les  cas 
analogues  : 

Io  Croyez-vousî  ^^j.^  ^^^^^^  maintenant,   qu'il  plût  hier,   qu'il 
Je  doute       ^  >         \       •    ^ 

T         ,.         i  pleuve  demain  r 

Je  ne  dis  pas)  '■ 

Do  you  think  it  rains  nos?  ? // rained  ye^terday.    It  will  rain  to- 

morroxo. 

On  traduira  généralement  de  même,  par  un  des  temps  de  l'indica- 
tif, tout  verbe  français  au  subjonctif  gouverné  pur  un  verbe  qui  ex- 
prime le  doute,  l'interrogation,  la  négation  ou  un  sentiment  de 
l'àme. 

I'^  Nous  l'attraperions  quoiqu'il  courut, 

IVc  slioulU  overtake  him  tliough  he  zoould  run. 
Nous  l'attraperons  quoiqu'il  coure, 
IVc  sliall  overtake  him  thoogh  he  runs, 
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Dans  le  dernier  exemple,  il  y  a  l'indicatif  parce  qu'il  n'y  a  aucun- 
doute  sur  l'action  de  courir,  tandis  qu'elle  est  conditionnelle  dans  le 
premier.  Il  en  est  de  même  après  les  conjonctions  if,  si  (ifhe  is,  if 
he  be  (1)  ;  beforCy  avant  que  ;  whether^  soit  que,  etc. 

30  Si  vous  êtes  savant  et  que  vous  soyez  modeste, 
Ifyou  are  learned  and  are  niodest. 

C'est  la  plus  belle  ville  qu'on  puisse  voir, 
li  is  thejinest  ctty  that  can  be  seen. 
C'est  le  premier  qui  soit  récompensé, 
He  is  thejîrst  who  h  rewarded. 

J'habiterai  une  maison  qui  soit  grande, 

/  mil  inhabit  a  house  which  is  large. 

Il  n'est  pas  si  pauvre  qu'il  ne  jpume  faire  l'aumône. 

He  is  not  so  poor  but  he  can  give  alms. 

He  is  not  so  poor  as  not  to  be  able  to  give  alms. 

On  voit  que  dans  ces  exemples  l'indicatif  remplace  le  subjonctif, 
quoiqu'il  y  ait  une  différence  en  français  entre  ces  deux  modes. 

40  II  importe  que  vous  écriviez, 

It  is  necessary  that  you  should  write. 

11  convient  que  vous  soyez  récompensé, 
It  is  proper  that  you  should  be  rewarded. 
Il  n'y  a  pas  moyen  que  vous  le  voyiez, 
It  is  impossible  that  you  should  see  him. 

De  crainte  qu'il  ne  parle, 
Forfear  he  should  speak. 
Suppossé  qu'ils  viennent. 
Suppose  they  should  come. 

âo  Afin  que  vous  soyez  heureux. 
In  order  that  you  may  be    happy. 
Pour  que  nous  puissions  les  voir, 
That  zoe  may  see  them. 

Je  désire  que  vous  réussissiez  dans  toutes  vos  entreprises, 
I  zcish  you  may  succeed  in  ail  yoar  undertakings. 

On  emploie  généralement  may  quand  le  subjonctif  français  peut 
se  tourner  pa**  le  verbe /^ourozr. 

60  II  faut  que  vous  lo  fassiez j 
You  must  do  it, 
It  is  necessary  that  you  should  do  it. 

Loin  qu'il  soit  votre  ennemi, 
Sofarfrom  his  being  yûur  enemy. 


(1)  Il  y  a  ici  ellipse  de  ihould,  de  wovld  ou  de  may. 


SUR    DIVERSES    LOCUTfONS. 

Pour  peu  qu'il  ail  de  fortune, 
Ifhe  has  anj/ fortune  at  ail. 

Essayez  donc  que  la  chose  se  fasse, 
Trij  to  get  ihe  thing  doue. 
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CHAPITRE  X. 


DES  DIFFERENTES  MANIERES  DE  RENDRE  il  y  a, 

1°  Li'sxpREsaiON  française  ili/  a  se  rend  par  there,  suivi  du  verbe 
to  be  (être),  au  singulier  ou  au  pluriel,  selon  le  nombre  du  nom  qui 
suit  (there  is  a  man,  there  are  two  men),  et  au  même  temps  que  le 
verbe  avoir  en  français. 

Lorsque  il  est,  il  Hait,  etc.,  a  la  même  signification  que  il  y  a,  il  y 
avait,  etc.,  on  le  rend  en  anglais  par  there  is,  there  zoas,  etc. 

2°  Lorsque  ili/  a  se  trouve  suivi  de  que  et  d'un  autre  verbe  au  passé 
indéfini,  précédé  de  ne,  pour  marquer  l'espace  de  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  l'action  qu'exprime  ce  verbe,  on  le  rend  par  itis,  et  le 
que  se  rend  par  since,  et  le  verbe  qui  suit  est  mis  au  prétérit  défini  en 
anglais.  Exemple  :  Il  if  a  trois  jours  que  je  ne  Vai  vu,  It  is  three 
days  since  I  saw  him. 

3<*  Lorsque  il  y  a  est  suivi  d'un  des  verbes  être  et  avoir,  ce  dernier 
est  mis  en  anglais  au  passé  indéfini,  s'il  est  au  présent  en  français  ; 
et  à  ce  qu'on  appelle  le  plusque-parfait,  s'il  est  a  l'imparfait  en 
français.  Avant  un  nom  de  temps,  on  emploie  le  démonstratif  thîs 
et  thèse,  si  le  verbe  il  y  a  est  au  présent. 

Exemples  : 

Il  y  a  une  heure  que  vous  l'avez, 
You  hâve  had  it  this  hour. 

Il  y  avait  une  heure  que  vous  l'aviez, 
You  had  had  it  un  hour. 

Lorsque  ily  a  est  suivi  d'une  expression  de  temps  et  du  verbe  être 
ou  du  verbe  avoir,  comme  dans  ily  a  une  heure  qu'U  est  arrivé  ;  il 
y  a  deux  heures  qu'il  l'a,  le  dernier  verbe  est  mis  en  anglais  au  passé 
indéfini. 

4°  Lorsque  il  y  a  s'emploie  au  présent  avec  un  nom  de  temps, 
pour  marquer  la  durée  d'une  action  simultanée,  on  commence  la 
phrase  anglaise  par  le  passé  indéfini  du  verbe  être,  suivi  du  verbe 
français  au  participe  actif,  et  le  nom  de  temps  est  précédé  du  dé- 
monstratif this  au  singulier,  et  thèse  au  pluriel. 
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Exemple  : 

lljja  trois  heures  que  nous  marchons. 
We  hâve  bcvn  tsalking  thèse  ihree  hours. 

50  Si  le  verbe  ï7  3/  a  est  employé  à,  l'imparfait  (i/j/ arr«7)  pour 
exprimer  une  action  qui  était  simultanée,  on  commence  la  phrase  par 
le  plusquc-parfait  du  verbe  io  he  (être),  suivi  du  verbe  franc^ais  au 
participe  actif  ;  mais  alors  on  emploie  avant  le  nom  de  temps  la 
préposition  above,  au  lieu  du  pronom  démonstratif. 

Exemple  : 

Il  y  avait  plus  de  trois  heures  que  nous  marchions, 
We  had  been  tsalking  above  three  hours. 

60  Lorsque  il  y  a  s'emploie  pour  marquer  la  distance,  on  le  rend 
par  it  is  (c'est). 

7"  Il  y  Oy  suivi  d'un  nom  de  temp?,  se  rend  en  anglais  de  diffé- 
rentes manibres  ;  mais,  lorsqu'il  s*emploie  au  présent  avec  un  autre 
verbe  au  passé,  on  le  rend  par  ago  (passé),  qui  se  met  à  la  un  de  la 
phrase. 

Exemple  : 

.Te  le  vis  il  y  a  une  heure,  un  mois,  etc. 
/  saw  him  an  hour  ago,  a  month  ago,  etc. 


THEME. 

Il  y  a  environ  trente  millions  d'àmes  en  France,  il  n'y  en  a  que 
about  soûl 

dix   en  Angleterre. Il  y  a  un  honame  là-bas  qui  désire  vous 

yonder 

parler. Il  y  eut  hier  un  grand  incendie  dans  la  rue  de***. — — 

io  speak  to 

Combien  y  a-t-il  eu  de  maisons  brûlées  ? Il  y  en  a  eu  six. — — 

IIoio  many 

Y  a-t-il  eu  quelqu'un  de  tué  ? Non  ;  mais  il  y  a  eu  plus  de  vingt 

any  one 

personnes  ble^s^es. Il  n'y  a  pas  eu  autant  de  maisons  brûlées 

qu'on  le  disait. Il  y  a  trois  ans,  le  feu  prit  dans  la  même  rue; 

a  Jire  broke  eut 
il  y  eut  douze  malsons  brûlées,  et  quatre  familles  qui  périrent  dans  les 

flammes. Il  y  a  des  gens  qui  disent  que  s'il  y  eût  eu  moins  de 

confusion  parmi  les  ouvriers,  il  n'y  aurait  point  eu  de  dommage.-— 

damage 
Il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent  qu'Homère  naquit  à  Smyrne  ;  d'au- 

to  be born 

très  soutiennent  qu'il  était  né  h  Jlhodes,  d'autres  ailleurs. Il  y  a  eu 

to  maintain 
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bien  des  disputes  sur  ce  cujet  ;  mais  parmi  les  diverses  opinions  des 

many 

savants,  il  n'y  a  que  celle  de  Vico  qui  paraisse  répondre  il  toutes  les 

objections. Il  y  a  cent  quarante-trois  ans  que  Molière  est  mort. 

has  been  de  ail 

Combien  y  a-t-ilque  La  Fontaine  est  mort  ? Il  y  a  cent 

vingt-un  ans. Il  y  a  quatre  ans  que  je  la  connais  ;  il  n'y  a  que 

quinze  jours     que  je  demeure  ici. 11  y  a  bien  des  gens  qui 

a  fortnight  io  live 

perdent  U  l'examen  ;  il  y  en  a  peu  qui  y  gagnent.— '—Le  cardinal 

on  exumination  io  gain  by 

de  Granvelle  disoit  à  Philippe  II  :  Il  y  a  aujourd'hui  un  an  que  Tcm- 

since 


pereur 


s'est  démis  de 


to  resign 


tousses   états. Il  y  a  aujourd'hui  un 

dominions 

an  qn'ils'en  repenti  répondit  le  prince. Combien  y  a-t-il  que  vous 

Jloio  long 

étudiez  l'anglais  ? Il  y  a  deux  mois. Combien  y  a-t-il  que 

?ous  êtes  à  Londres  ? Combien  y  a-t-il  qu'il  est  h  Paris  ? 

Combien  y  avait-il  qu'elle  était  a  Dublin  ? — Combien  y  a-l-il  qu'elle 

est  à  Edimbourg  ? Combien  y  a-t-il  qu'elle  est      partie  de     ce 

to  leave 

pays  ? — —Il  y  a  six  mois. Il  y  a  près  d*un  an  que  je  ne  l'ai  vue. 

-Il  y  a  trois  mois  que  j'ai  vu  son  frère. Combien  y  a-t-il  que 

votre  frère  voyageait  en  Allemagne  ? — Combien  y  a-t-il  qu'il  voyage. 
(o  travel        CUrmany 

en  Angleterre  ? Combien  y  a-t-il  de  Versailles  k  Paris  ? Il 

y  a  quatre  lieues. Ya-t-il  une  voiture  publique  de  Calais  à  Paris  ? 

from 

Combien  y  a-t-il  de  Londres  h.  Lille  ? Il  y  a  dix-huit  lieues 

Howfar 
de  Dunkerque  à  Lille,  et  cinquante  de  Paris  à  Lille. 


CHAPITRE  XL 

DES  VERBES  POUVOIR,  DEVOIR,  ET  VOULOIR, 

1°  \_>'Aîc,  verbe  défectueux,  qui,  en  français  se  traduit  par  l'une 
des  formes  du  verbe/îOMOoiV^  est  remplacé  h  l'infinitif  par  io  be  able  y 
au  présent  de  l'indicatif,  il  fait  can,  et  au  passé  could, 

2"  Pouvoir  se  rend  aussi  par  matj  au  présent,  et  might  au  passé. 
Can  s'emploie  pour  exprimer  le  pouvoir  de  faire  quelque  chose,  et 
may  pour  exprimer  la  possibilité  qu'une  chose  soit  ou  qu'elle  arrive. 
May  exprime  aussi  le  droit,  la  permision  qu'on  a,  ou  que  l'on  donne 
à  quelqu'un,  de  faire  quelque  chose.  You  may,  ijyou  can.  Vous 
le  pouvez  (vous  en  avez  la  permission)  si  vous  Gtesù  môme  de  le  faire. 
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3<»  Lorsque  pouvoir  peut  être  remplacé  par  être  à  même  de,  en 
état  de,  il  faut  le  rendre  par  can  au  présent,  et  par  could  au  passé. 
Pour  1rs  autres  temps  et  les  autres  modes,  il  faut  employer  le  verbe 
to  be,  être,  suivi  de  ablCf  capable. 

4»  Lorsque  le  participe  des  verbes  devoir  ou  pouvoir  est  précédé 
du  verbe  avoir  au  conditionnel,  on  commence  la  phrase  anglaise  par 
le  second  verbe  français,  qui  est  rendu  par  le  passé  might  ou  could 
(pour  rendre /70tf»oïV),  et  should  ou  ought  to  (pour  rendre  devoir)  ; 
puis  le  verbe  avoir  se  rend  par  IMnfinitif  sans  to  ;  ensuite  le  verbe  qui 
en  français  ^wW.  pouvoir  ou  devoir  h.  l'infinitif>  est  mis  en  anglais  au 
participé  passé. 

Exemples  : 

Vous  auriez  pu  le  faire, 
You  could  hâve  done  it. 

Vous  auriez  dû  le  faire, 
You  ought  to  hâve  done  it, 

50  Devoir^  au  conditionnel,  se  rend  par  should^  et  par  ought  to  si 
i'on  veut  réveiller  l'idée  d'«»  devoir ^  d'awe  conséquence  nécessaire, 

G''  Vouloir^  employé  au  conditionnel  pour  exprimer  le  désir,  et 
suivi  d'un  autre  verbe  a  Tinfînitif,  se  rend  en  anglais  par  le  verbe 
to  //Are;  employé  au  présent  ou  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  pour 
exprimer  le  désir,  vouloir  se  rend  en  antçlais  par  le  verbe  to  wishy 
souhaiter  ;  et  pour  exprimer  un  désir  impétueux,  il  s'exprime  par  le 
verbe  to  zsani. 


THEME. 


Pouvez-vous  faire  cela  ? Je  peux  le  faire  ;  mais  je  n*ai  pas  le 

temps  de  le  faire  aujourd'hui. Je  ne  peux  pas  attendre. Je 

ne  pouvais  pas  le  faire  plus  tôt. — • — Nous  pouvons  sortir  à  présent,  la 
porte  est  ouverte. Il  pouvait  le  voir  de  sa  fenêtre. Vous  pou- 
vez y  aller  par  eau. Pour  pouvoir  le  faire  aujourd'hui,  il  faut 

commencer  tout  de  suite. J'espère  pouvoir  le  faire  demain. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  le  faire  aujourd'hui,  vous  pourrez  peut-être  le 
faire  demain.— — Nous  aurions  pu   nous  égarer. — Cela  peut  être.— 

to  lose  oné's  way 

J'aurais  pu  vous  le  montrer  hier. — — Vok.is  auriez  pu  tomber. 

Il  aurait  pu  se  faire  du  mal. Vous  auriez   dû    réfléchir. 

to  hurt  oné's  self 
Vous  n'auriez  pas  dû  lui  répondre  ainsi.— — Je  voudrais  demeurer 

toujours  à,  la  campagne. .Vous  voudriez  venir  quelquefois  à  Paris. 

Vous  voulez  me  tromper.— -—Je  ne  voulais  que  vous  faire  peur. 

tofrighten 

Il  voulait  n'sister  ;  mais  il  fut  désarmé. On  était  obligé  de 

le  tenir  pour  l'empêcher  de  se  jeter  sur  son  adversaire  qu'il  voulait 
luer, Je  ne  voudrais  pas  passer  toute  ma  vie  dans  cette  ville. • 
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Vous  voudriez  retourner  dans  votre  pays.— Je  voulais  lui  faire  voir 

to  shoio 

I  en  quoi  |  il  avait  tort. — —  Il  veut  faire  un  militaire  de 

I    how     l    to  be  in  the  zorong 
son  iils. 


CHAPITRE  Xlf. 


DES  ADVERBES. 

I^N  distingue  les  adverbes  des  autres  particules  indéclinables,  soit 
prépositives,  soit  conjonctives,  en  ce  qu'ils  ne  sont  suivis  d'aucun  nom  y 
et  que  ces  particules  en  demandent  nécessairement  un  après  elles. 
Exemple  :  He  walks  before^  il  marche  devant.  Dans  cet  exemple, 
before  est  adverbe  ;  mais  s'il  y  avait,  he  zoalks  before  lier,  il 
marche  devant  elle,  alors  le  mot  before  ne  serait  plus  adverbe,  mais 
préposition. 

J'ai  dit  que  la  construction  des  adverbes  se  fait  comme  en  français, 
c'est-à-dire,  que  généralement  ils  suivent  le  verbe  dans  les  temps 
simples,  et  qu'on  les  met  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  dans  les 
temps  composés  ;  cependant  il  faut  observer  que  les  adverbes  du 
qualité  qui,  pour  la  plupart,  se  terminent  en  Zy,  sont  presque  tou^ 
jours  placés  après  le  nom  on  le  pronom  gouverné  par  le  verbe, 
lorsque  ce  nom  ou  pronom  est  h  l'accusatif.  Ainsi,  au  lieu  de  /  love 
dearh/  hts  sisierf  j'aime  tendrement  sa  sœur,  il  faut  dire,  /  love  lus 
sister  dearlt/j  parce  que  his  sister  est  à  l'accusatif  ;  mais,  si  le  verbe 
gouverne  tout  autre  cas,  l'adverbe  doit  immédiatement  le  suivre. 
Exemple  :  He  boasts  amazingly  of  his  birth,  il  se  vante  étrangement 
de  sa  naissance,  parce  que  ofhis  birth  est  au  génitif.  Il  est  néan- 
moins quelquefois  indifférent  de  mettre  les  adverbes  avant  ou  après 
les  verbes.  On  dit  également,  /  heartily  love  you,  je  vous  aime  de 
tout  mon  cœur,  au  lieu  de,  /  love  you  heartily  ;  /  humbly  beg  oj 
you^  je'vous  demande  humblement,  au  lieu  de,  /  beg  humbly  of  you, 
La  lecture  des  bons  auteurs  fera  connaître  le  choix  que  l'on  doit 
faire.  Souvenez-vous  seulement  que  alwyas,  evei\  toujours  ;  never, 
jamais  ;  often,  souvent  ;  seldom,  rarement  ;  still,  encore  ;  soon, 
bientôt,  doivent  suivre  immédiatement  le  nominatif  du  verbe  ;  dites  : 
lalwayssay,  etc.  Ineversay,  etc.  lojîensay,  etc.  1  seldom  say,  eic, 
et  non  /  say  always,  I  say  never,  I  say  oftetty  I  say  seldom,  etc.  Je 
distoujours,  je  ne  disjamais,je  dis  souvent,  je  dis  rarement,  etc- 
etc.   Mais  ces  mêmes  adverbes  se  placent  après  le  verbe  être. 
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CHAPITRE  XIII. 


H 


DLS  PREPOSITIONS. 

J^ES  {;Mmmniriei)3  anglais  distinguent  dans  leur  langue  trois  es- 
pèces de  piépositions  )  savoir  : 

Les  prépositions  inséparables,  les  prépositions  séparablesy  tes 
prépositions  de  régime» 

I.  Les  prépositions  inséparables  sont  de  certaines  particules  qui 
entrent  dans  la  composition  des  mots,  et  qui  en  changent  lasigniii- 
calion.  Exemple  :  to  do,  faire;  io  undo,  défaire.  Comme  ces  parti» 
cules  tiennent  essentiellement  aux  mots  qu*elles  précèdent,  il  faut, 
pour  les  connaître,  consulter  les  dictionnaires. 

II.  Les  prépositions  séparables  sont  celles  que  Von  met  à,  la  suite 
des  verbes  pour  étendre  leur  signification,  c'est-à-dire  qu'en  ajou- 
tan  t  ù  un  verbe  une  préposition  quelconque,  les  deux  significations 
se  confondent.  Par  exemple,  down,  signifie  en  bas,  up  eu  haut, 
out  dehors,  in  dedans,  ogain  encore,  near  proche,  o^au  loin,  àack 
en  arrihre,  awai/X  une  distance,  etc.  Ajoutez  ces  prépositions  à  uu 
verbe,  comme  to  go,  aller,  vous  aurez  les  significations  suivantes  : 


2^0  go  down, 
To  go  vp, 
To  go  out, 
To  go  in, 
To  go  again, 
To  go  off, 
2'o  go  buck, 
To  go  azaai/, 
To  go  near. 


Descendre. 
Monter. 
Sortir. 
Entrer. 
Retourner. 
S'en  aller. 
Reculer. 
Partir. 
S'approcher, 
etc.  etc. 


I 


"Aller  en  bas. 

Aller  en  haut. 

Aller  dehors. 

Aller  dedans. 

n/r  4  ^       s    j  Aller  derechef. 
Mata  mot,  <   .n         i  • 
'  ^  Aller  au  loin. 

Aller  en  arrière. 

Aller  à  une   distance 

Aller  proche, 

etc.  etc. 


Back,  axaay,  etc.  ont  encore  d'autres  significations  ;  l'on  dit  : 
Tokeephack,       Retenir.  |       To  pull  off ^     Arracher. 

To  take  away.      Emporter.       j       To  set  out.      Partir, 
To  take  up,  Relever.  j  etc.  etc.        etc.   etc. 

Cette  facilité  de  changer  ainsi  la  signification  des  verbes  par 
l'addition  d'une  pr(:position,  tient  au  génie  de  la  langue  anglaise, 
et  lui  prête  beaucoup  d'cnergie.  (Voyez  le  tableau  des  verbes  avec 
les  prépositions,  à  la  fin  de  cette  grammaire. 

III.  Les  prépositions  de  régime  sont  celles  qui  suivent  les  noms, 
les  adjectifs,  les  verbes,  et  quelquefois  même  les  prépositions,  pour 
désigncr  leurs  rapports  avec  les  mots  qui  se  trouvent  à.  leur  suite. 
Comme  j'ai  déjà  parlé  de  ces  prépositions  et  de  leur  régime,  il  ne 
reste  plus  que  quelques  observations  II  faire  sur  leurs  diffi'rents  usages 
et  sur  les  diverses  significntious  dont  In  plupart  SQut  susceptibles. 
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1"  Jbovefioint  à  un  verbe,  signifie  supériorité, prééminence^  etc. 

Exemple  : 

lie  is  abofe  him  in  dignity^  Il  le  surpasse  en  dignité. 

On  l'emploie  «ussi  au  lieu  de  more  than,  plus  que,  plus  de,  etc. 

Exemples  : 

I  value  him  abore  the  rest^  Je  l'eslime  plus  que  le  reste. 

/  staidthere  above  three  days,        J'y  restai  plus  de  trois  jours. 

2**  About,  autour,  aux  environs,  etc.  signifie  aussi  sur,  touchant 
verSf  dans,  par,  dans  les  circonstances  suivantes,  et  autres  sem- 
blables. 

Exemples  : 


About  the  end  ofthe  year, 
About  that  affair, 
About  night, 
Thetf  crjf  about  the  streets, 

La  même  préposition,  après  un  verbe,  désigne  qu'on  est  près  de 
faire  Tactioa  dont  il  s'agit,  ou  même  qu'où  y  est  actuellement  occupé. 


Sur  la  (in  de  l'année. 
Touchant  cette  affaire. 
Vers  la  nuit. 
On  crie  dans  les  rues. 


Exemples  : 


I  am  aboQt  that  affair, 
Ile  was  about  to  Jîght^ 
'  about  to  départ. 


Je  suis  occupé  à  cette  affaire. 
Il  était  près  de  se  battre. 
•  près  de  partir. 


3"  Against,  contre,  près  de^  proche  de,  a  aussi  les  signification 
suivantes  : 

Against  he  cornes.  Pour  le  temps  de  son  arrivée. 

Beready  agaiustecâ  corne  back,      Tenez-vous  prêt  pour  notre  re- 
tour. 

4<>  Away,  après  un  verbe,  désigne  l'éloignement  de  Tobjet,  comme 
take  that  away^  ôtez  cela.  Mais  souvent  cette  préposition  tient 
elle-même  lieu  d'un  verbe,  et  elle  a  plusieurs  si^uificalioos,  dont 
voici  quelques  exemples. 

Away  with  this,  Otez  ceci. 

Away  zoith  him^  Faites-le  sortir. 

Away  with  him  toschool,  to  town,  Ënvoyez-le  à  l'école,  à  la  ville, 

to  France^  etc.  en  France,  etc. 

Away  with  those préjudices ^  Défaites- vous  de  ces  préjugés. 

Eat  away,  drink  away,  etc.  Dépêchez-vous   de  manger,   de 

boire,  etc. 

To  Utugh  away  some  bodj/y  Chasser  quelqu'un  h  force  de  rirç'. 

5"  By,  signe  de  l'ablatif,  en  français  jpar,  signifie  aussi  aup^^ès  de 
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l'.xempk  : 

Corne  by  me,  Venez  miprit  de  moî. 

A  pris  ce  même  verbe  it  signifie  quelquefois  avoir  ^  obtenir,  gn- 
gner^  etc. 

Exemple  : 

1  donH  knov)  hoxo  he  came  by  it,        Je  ne  sais  comment  il  l'a  m. 

6°  At^in,  /o,  t/i/o,ontlx  peu  près  la  même  signifiration.  At  elt'/t 
8*emploient  lorsqu'il  n'y  a  point  de  mouvement,  to  et  tn/o,  lorsqu'il 
y  a  mouTemeiit,  comme  : 


We  îoere  at  home, 
Ile  is  in  London, 

I  was  going  into  thc  play-house, 
I  was  going  to  Paris j 
I  zoent  to  church, 


Nous  étions  au  logis. 
Il  est  à  Londres. 

J'entrais  an  spectacle. 
J'allais  à  Paris. 
J'allai  à  l'église* 


\[ 


CHAPITRE  XIV. 

DES  VERBES  AVEC  DE,  POUR,  ETC. 

lo  J.  ous  les  verbes  précédés  de  la  préposition  de,  et  mis  en  français 
h  l'infinitif;  se  rendent  en  anglais  par  l'inGnitif  pur  et  simple,  ou  par 
le  participe  présent,  précédé  de  of,Jrom,  with,  etc.  (1). 

Exemples  : 

It  is  time  to  set  out, 
,    Il  est  temps  de  partir. 

/  hâve  ihe  honor  oj  being,  etc., 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

You  hinder  vie  from  doing  it. 
Vous  m'empêchez  de  le  faire. 

You  vpbraid  me  with  loving  you. 
Vous  me  reprochez  de  vous  aimer. 

2<>  De  ne  s'exprime  point  avant  les  verbes  lorsqu'il  est  précédé 
de  à  moins  que,  unless  ;  avant  que,  before  :  mais  il  faut  tourner  la 
phrase  de  la  manière  suivante  : 


(1)  Lei  Terbes  sont,  ainsi  que  les  adjectifi,  suivis  de  cerlainea  prépoailiona  ;  par 
nxemple,  l'on  dit  en  Français, forcer  a,  empêcher  de,c\c.  :  mais  cet  à  et  ce  de  np 
sont  pas  toujoura  exprimés  en  anglais  par  to  et  of;  c'eat-à'dire  quA  lei  verbp,  suivi 
de  la  préposition  «{e  en  Trançais,  peut  l'être  souvent  en  anglais  de  to,  d«/rom,  de 
mthf.  etc.    Voyez  le  recueil  de  cet  verbei  à  la  fin  de  cette  grammaire. 
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IJiil«*»8  one  Semis Jor  liim^  ht  xàll  not  comc^ 

•/  moins  que  du  l'envoyer  cht* relier,  il  ne  viendra  pas. 

Ile  îsilt  tsr'Ue  to  me  befiire  he  gots  oul^ 
Il  m'écrira  avant  que  tle  sortir. 

Comme  !>'il  y  avait  : 

A  moins  qu'on  no  l'envoie  chercher,  etc. 
Avant  qu'il  surle,  etc. 

3"  Pour,  suivi  d'un  infinitif,  se  rend  en  anglais  par/o. 

Exempte  : 

Pour  faire  cela,  etc.  To  do  thut,  etc. 

Si  pour  marque  intention,  il  faut  le  rendre  par  in  order  to. 

C'ist pour  vous  plairp,  It  is  in  order  topleass  you. 

On  peut  encore  employer  cps  mots,  toith  a  design  to,  en  mettant, 
le  verbe  à  l'inlinitif,  ou  môme  tourner  la  phrase  pur  le  subjonctif. 

Exemple  ; 

That  I  may  do  thut,  Pour  faire  cela. 

Ainsi  ces  mois,  je  le  fuis  pour  vous  plaire,  peuvent  ^tre  rendus 
indifféremment  par  l'une  ou  par  l'autre  des  phrases  suivantes  : 

1  do  ittopleaseyou,  ^ 

/  do  it  in  order  to  please  y  ou,      C  t    i    r  •  i  • 

»  #    'j     «il.     j    •  I         .^..  r  J«  '6  f'ns  pour  vous  plaire. 

I  do  tt  zoîth  a  destgn  to  please  i/ou\  *^  » 

/  do  it  that  I  may  please  you,       j 

Remarquez  cependant  que,  lorsqu'on  préfère  le  subjonctif  aux 
différentes  nr)anière3  de  rendre  pour,  il  faut  que  le  verbe  soit  mis 
au  même  temps  que  celui  qui  précède. 

Exemple  : 

1  did  il  that  l  might  please  you, 
.Te  le  fesais  pour  vous  plaire. 

Et  non  that  I  may^  parce  que  le  premier  étant  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  il  faut  que  le  sec  )n<l  corresp'inde  au  subjonctif. 

4"  Pour,  entre  deux  noms  ou  deux  verbes  français  sans  article, 
ou  entre  deux  infinitifs  sans  préposition,  ne  peut  s'exprimer  en  an- 
glais ;  ainsi  l'on  ne  peut  traduire  littéralement  les  phrases  suivantes  : 

*'  Mourir  pour  mourir,  il  vaut  mieux  mourir  en  combattant 
qu'en  fuyant.  " 

''  Maison  pour  maison,  jVime  mieux  celle-ci  que  l'autre." 

Mais  il  faut  changer  la  construction,  et  dire  : 

U'hen  a  man  must  die,  il  is  better  he  should  die  ^ghting  than  ruri' 
ning  atoay. 
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Since  I  must  hâve  one  oj  thèse  tao  houies^   I  Uke  thit  better  than 

tho  vther. 

Mot  à  mot  : 

"  Quand  un  homme  doit  mourir,  il  Taut  mieux  qo*il  meure  com- 
battant que  fuyant." 

**  Puisque  je  dois  avoir  une  do  ces  deux  maisoDii  j'aime  mieux 
cclle*ci  que  l'autre.*' 

TUEME. 

Vou»  avez  tort  de  peuienainsi. Je  fous  imite  à  choisir.— — 

to  beg 
Dites-lui  de  me  l'apporter.  |  Dites-lui    )  de  tous  conter  son  bis* 

I  désire  him  \  io  tell 

toire.— - — Son  pbre  lui  a  écrit  de  tenir. — —Il  ne  peut  s'empêcher 

to  refrain 

déjouer. Je  suis  fatigué  d'écrire. Je  me  réjouis  de  tous 

from  iired  wiih  to  ry'oice  at 

revoir. J'étais   sur  le  point  de  partir.  — — -  Il  y  a  deux 

to  see  again  ofto  tel  oui 

sortes  de   curiosités  :  l'une  d'intérêt,  qui  nous  porte  à  désirer 

io  induce 

d'apprendre  ce  qui  peut  nous  être  utile  ;  l'autre  d'orgueil,  qui  vient 

may  io  proceed 

du  désir  de  savoir     ce  que    les    autres     ignorent.      — — -  Les 

from        of  to  be  ignorant  of 

hommes  sont  faits  pour  trarailler  comme  les  oiseaux  pour  Toler 

ta  viaJce 
-— — Je  ferai      tout      pour  tous  obliger.—— -  Vous  connaissez 

everi/  thing 
trop  bien  le  monde  pour  vous  conduire  autrement. — —Je  vous  le 

to  behave  othermse 
dirai  avant  de  m'en  aller. — —A  moins  d'y  aller  vous-même,  vous 
to  tell  to  go  axoai/ 

ne  l'aurez  pas. Avant  de  lui  apprendre  cette  nouvelle,  il  faut  vous 

to  tcU 
assurer  qu'elle  est  vraie. 
io  be  sure 


CHAPITRE  XV. 

DES  CONJONCTIONS. 
§  1.    DIVERSES    MANIERES  d'ejCFUIMER  LE  QUE  FRANÇAIS  AVEC  LES 

VERBES. 

y  I^JuE  entre  deux  verbes  s'exprime  par  ih(U,  oo  se  retranche. 

Exemple  : 

Je  crois  gu'il  est  honnête  homme, 
/  believe  that  he  is  an  honest  man, 
ou  /  believe  he  i>  an  honest  man. 
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V  Que,  après  le  verbe  craindre,  eit  loufent  luiil  de  ne;  maU 
ce  ne  se  retranche  en  anglais,  et  l'on  dit, 

Je  crains  qu*il  nesoit  Tenu,  |      Je  crains  qu*il  no  vienne, 

Ifofir  he  is  corne.  |      Ifear  he  zoiU  corne. 

Si  cependant  le  mâme  gue  est  suif  i  de  ne  pas ,  il  fnut  se  servir  de 
la  u^îgailon  not. 

Exemple  : 

Je  crains  quMl  yie  vienne  pas,        Ifear  he  tcill  not  corne. 
Le  môme  que  aprba  nepa$  douter,  s'exprime  par  but. 

Exemple  : 

Je  ne  doute  pas  qu^W  ne  vienne, 
/  do  not  doubt  but  he  voïll  corne. 

3°  Souvent  un  verbe  français  se  trouve  au  subjonctif  apris  un 
que,  sans  pour  cela  qu'il  y  ait  doute  ou  incertitude  ;  alors  le  sub- 
jonctif  français  doit  être  rendu  par  vn  ringlicisme.  C'est  après  les 
locutions  impersonnelles,  il  est  nécessaire  que,  convenable  que,  bon 
que,  temps  que,possible  que,  facile  que,  difficile  que,  etc. 

Exemples  : 

Il  est  nécessaire  que  vous  y  alliez, 
It  is  necessary  for  you  to  go  thither. 

Il  était  convenable  ou  il  était  bon  qu'ils  y  fussent. 
It  reas  proper  for  them  to  be  ihere. 

Comme  les  trois  premières  locutions  françaises  expriment  une 
idée  de  devoir,  on  peut  aussi  employer  should,  suivi  de  l'infinitif 
sans  préposition,  et  dire  : 

//  is  necessary  you  should  go  thither, 
Jt  wasproper  they  should  be  there. 

4<*  Que  restrictif  prédédé  de  ne  s'exprime  par  but,  qui  équivaut 
'^  ne,,.. que. 

Exemple  : 

Je  nVi  que  vingt  8chellingé>  dans  ma  bourse, 
1  hâve  but  twenty  shillings  in  mypurse. 

On  peut  aussi  Texprimer  par  only,  seulement,  ou  nothing  but, 
rien  que,  comme  dans  les  exemples  suivants  : 
Je  ne  vois  que  du  plaisir  dans  la  viel/  see  nothing  but  pleasurein  a 

champêtre,  I    rural  Ufe. 
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Il  ne  parle  que  ùe  richesses. 

Je  n'estime  que  les   qualités  du 

cœur. 
Je  ne  sors gue  deux  fois  la  semaine. 


He  taîks  ofnoth'iag  but  riches. 
[  esteem  only  the  qualiiies   oj  tlie 

heart. 
l  only  go  ont  iwice  a  vseek. 


5°  Ce  même  que  précédé  de  ne  pas  s'exprime  par  unless^  à  moins 
que  ;  iill  ou  untitl,  jusqu'à  ce  que,    selon  le  sens  de  la  phrase. 

Exemples  : 


Je  ne  parlerai  pas  qu'il  ne  sorte. 
Je  n'irai  pas  le  voir  gu'il  ne  m'y 

ait  invité. 
Il  ne  sera  pas  content  qu'il  n'aille 

avec  vous. 


/  willnot  speak  unless  he  goes  out, 
I  loill  not  go  and  see  him  till  he 

has  invited  me, 
He  zoiU  not  ùe  satisfied  unless  he 

goes  with  you. 


6°  Que  exclamatif  s'exprime  par  hoxo  avant  les  participes,  les  ad- 
jectifs et  les  adverbes,  et  par  how  much  avant  les  verbes  et  les  sub- 
stantifs singuliers  S'il  s'agit  de  nombre,  il  faut  se  servir  de  hoto 
many.  S'il  y  a  un  adjectif  ou  un  adverbe  dans  la  phrase,  il  doit 
suivre  immédiatement  le  how  qui  rend  le  que  exclamatif. 


Que  je  suis  fiVché  de   vous  avoir 

déplu  ! 
Que  vous  êtes  jolie  ! 
Que  la  vie   coulerait   doucement, 
si  les  hommes  savaient  en  jouir  ! 
Que  je  l'aime  ! 
Qu'elle  vous  estime  ! 
Que  je  vous  ai  donné  de  peine  ! 

Que  de  dangers  vous  avez  courus  ! 


How  vexed  I  am  at  having  dis- 

pleased  you  ! 
How  pretty  you  are  ! 
How  szeeetly  would  lifegUde  away 

ifmen  kneto  how  to  enjoy  it  ! 
How  much  /  love  herl 
How  much  she  esteems  you  ! 
Elow  much  trouble  hâve  I 


gtven 


you  ! 
How  many  dangers  you  hâve  run. 


70  Que  dubitatif  ou  conditionnel,  s'exprime  par  whether. 

Exemples  ; 


Qu'il  écrive  ou  non,  c'est  la  même 

chose. 
Qu'il    vienne  ou    non,   cela  ne 

m^empêchera  pas  de  sortir. 


Whether  he  writes  or  notf  it  is  the 

same  thing. 
Whether  he  cornes  or  noty  that  mil 

not  hinder  me  front  going  out. 


On  peut  aussi  se  servir  de  l'impératif,  et  dire  : 

Qu'il  vienne  ou  non,  je  ne  m'en  soucie  pas,  etc. 
Let  him  corne  or  noty  l  do  not  care^  etc. 

Whether  signifie  aussi  soit  que, 

80  Que  interrogatif,  qui  se  rend  ordinairement  par  what^  signifie 
souvent  pourquoi  ;  alors  il  s'exprime  par  vohy» 
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Que  ne  venîez-vous  ? 
^Me  ne  fait-elk  ce  qu'on  lui  de- 
mande ? 


Why  didyou  not  corne  ? 
Why  vûon't  she  do  zshat  is  re- 
quired  qf  her  ? 


9"  Que,  aprbs  un  adjectif  précédé  de  iout^  s'exprime  en  anglais  par 
<i8,  et  le  root  tout  qui  précède  l'adjectif  se  retranclie. 

Exemple  : 

Tout  malade  qu'A  est.  Sick  as  he  is. 

IQo  Quelquefois,  après  un  nom  de  temps,  que  signifie  quand^  et 
s'exprime  par  when. 

Exemple  : 

Le  jour  gu*îl  mourut.  The  day  when  he  died, 

1 1 0  Lorsque  que  à  la  fin  d'une  phrase  se  trouve  suivi  d'un  substantif 
qui  en  est  le  nominatif,  il  faut  commencer  la  phrase  anglaise  par  ce 
substantif  qui  termine  la  phrase  française,  et  retrancher  le  que  qui 
précède  ce  substantif,  ainsi  que  le  pronom  ce  qui  commence  la  phrase. 

Exemple  : 

C'est  une  funeste  passion  que  le  jeu. 
Gamin  g  is  a  horrid  passion. 

ll'^    Que  signifiant  f>arce  gue,  s'exprime  par  decau^e. 

Exemple  : 

C'est  que  je  ne  savais  pas,  etc. 
It  is  because  /  kneio  not,  etc. 

13''  Que  s'exprime  par  as  après  le  mot  tel^  et  après  tout  autre  ad- 
jectif précédé  de  si. 

Exemples  : 

Il  n'est  pas  tel  que  vous  dites. 
Jle  is  not  such  as  i/ou  say. 

Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire. 
/  am  not  so/oolish  as  to  believe  it. 

Mais  si  le  même  que  suit  autre  ou  autrement^  exprimez-le  par  than. 

Exemples  : 

C'est  un  tout  autre  homme  que  vous  ne  disiez. 
Jle  is  quilc    auother  man  than  you  said. 
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Tout  autrement  que  ce  qae  tous  avîca  ditu 
Quite  otherwise  than  ichat  you  said. 


I4o  Que  dans  le  sens  dUtfin  que^  s'exprime  par  ihat. 

Exemple  : 

Venez  ici  que  je  vous  parle. 

Corne  hither  that  /  may  speak  to  youi 

15°  Quelquefois  aussi  les  Français  s*en  servent  pour  de  crainte 
que)  de  peur  que^  etc.  ;  rendez-le  alors  en  anglais  par  lest  on  for  f car. 

Exemple  : 

Dépêchez-Tous  qu*ï[  ne  vienne. 

Make  haste  lest  (or  for  fear)  he  should  corne» 

16"  Que  signifie  quelquefois  comme^  quand,  et  alors  il  s'exprime 
en  anglais  par  aSf  zshen. 

Exemples  : 

Il  arriva,  que  je  sortais* 

lie  arrived,  as  I  tcas  going  eut. 

Il  finissait,  gu'à  peine  j'avais  commencé. 
He  Jinisbed,  when  I  had  hardly  begun. 

17°  Que  signifiant  cependant,  s'exprime  ^uyet* 

Exemples  : 

On  le  prendrait  sur  le  fait,  qu*i\  ne  rougirait  pas. 
Though  he  were  taken  in  thefact,  jet  he  zeould  not  blush» 

18o  Enfin  on  se  sert  souvent  de  que  an  milieu  des  phrases  pour 
éviter  les  répétitions  de  si  et  de  comme:  alors  il  ne  faut  point  l'expri- 
mer en  anglais  ;  mais  il  faut  dire  avec  la  seule  conjonction  and  : 

Si  votre  frère  était  à  la  cour,  et  que  vous  voulussiez  me  servir. 
Ifyour  brother  were  at  cour^,  and  you  would  serve  me. 

Gomme  cette  affaire  est  publique,  et  que  tout  le  monde  le  sait. 
As  this  offaxr  û  public,  and  every  body  knows  it» 


§    II.   Observations  sur.  la  traduction  de  quelques 

CONJONCTIONS  ANGLAISES. 

Both  devient  conjonction  lorsqu'il  est  avant  deux  noms  ;  alors  il 
répond  au  tant  que,  au  soit  et  à  Yet  répétés  des  Français. 
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Exemples  : 


Both  1/oung  and  ricli, 


Both  bt/  sea  and  landj 


Both  within  and  zoithout, 


Tant  jeune  que  riche. 
Et  jeune  et  riche. 
Soit  jeune,  soit  riche. 

Tant  par  mer  que  par  terre. 
£^  par  mer  et  par  terre. 
<So;Y  par  mer,  soit  par  terre. 

Tant  au  dedans  çw'au  dehors. 
Et  aU'dedans  et  au  dehors. 
Soit  au-dedanS;  soit  au  dehors. 

TVhen  signifie  lorsque  et  quand  ;  mais  il  ne  demande  pas  toujours 

le  future  après  lui  comme  en  fran^'ais.     Exemple  :  VVhen  /  call  you^ 

ynu  shall  corne  ;  quand  je  vous  appellerai,  vous  viendrez.     Mais  si 

qiand  est  suivi  du  conditionnel,  il  faut  l'exprimer  en  anglais  par 

though. 

Exemple  :  * 

ïhough  he  should  consent  to  it^     Quand  ou  quand  même  ou  quand 
that  couldnotbe  done^  bien  même  il  y  consentirait,  cela 

ne  pourrait  pas  se  faire. 

On  dit  aussi  dans  le  môme  sens  : 

Thougk  he  were  to  consent  io  il,  Quand  il  y  consentirait,  etc. 

Either  et  or  se  rendent  en  français  de  la  manière  suivante  : 

Either  Jrom  clemency  or  pride^  Soi*  par  clémence,  soit  par  orgueil, 
he  has  forgiven  him.  il  lui  a  pardonné. 

Soitj  clémence  ou  orgueil,  etc. 

IVhetheret  or  se  rendent  également  par  soit  que  répété. 

Whether  he  did  it  or  go t  it  donc  Soit  qu  il  l'ait  fait,  soit  qu'il  l'ait 
bi/  another,  that  is  ail  one  to  fait  faire  par  un  autre,  cela  m'est 
me,  tout  un. 


Il 

H 
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Thème  sur  les  règles  précédentes. 


Je  crois  q'il   reviendra. Il  I  a  dit     qu'il    reviendrait. 

io  think  '   said 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  soit  dans  ce  moment. Croyez-vous  qu'il 

y  soit  dans  le  cours  de  la  journée  ? Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne 

aujourd'hui.^ Je  crains  que  vous  ne  le  trouviez  pas, Il  craint 

que  je  ne  le  dise  à  son  père. Je  craignais  qu'il  n'y  fût. 

to  tell  hisfather  ofit 

Elle  craint  qu'il  n'y  aille  sans  elle. Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  le 

fasse.— — Elle  ne  doute  pas  qu'elle  ne  soit  bien  reçue. Je  ne 
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doute  pas  que  cela  ne  vous  fasse  plaisir. Il  est  très-nécessaire  que 

to  give 

vous  y  soyez  vous-même. Il  n'était  pas  convenable  qu'il  y  allât. 

Il  est  temps  qu'il  arrive. Il  était  temps  que  nous  y  fussions. 

to  corne 
•— — Il  n'est  pas  possible  que  vous  le  fassiez  en     si  peu  de  temps. 

so  short  a  tinte. 

— —Je  n'ai  que  cela  à  vous  donner. Je  ne  vois  que  de  la  peine 

sans  profit  dans  cette  entreprise. Il  ne  boit  que  de  l'eau.— — Je 

ne  voulais  que  vous  éprouver. Je  ne  vous  en  dirai  pas  le  prix,  que 

to  wish  to  tri/ 

vous  ne  me  promettiez  de  l'accepter. Je  n*irai  pas  chez  lui  qu'il  ne 

to 

soit  venu  chez  moi. Elle  ne  sera  pas  contente  qu*elle  n'ait  un  châle 

has  been  to  satisfied  shawl 

comme  celui  de  sa  sœur. Je  ne  le  verrai  pas  qu'on  ne  m'y  force. 

like  to  force  to  H 

——Que  je  vok2s  ai  d'obligations  ! Que  je  suis  content  de  vous 

glad 


voiri Que  vous  êtes 


Que  vous  lui 


de  mauvaise  humeur  ! 
ilUhumoured 

ferez  de  plaisir  ! Que  vous  êtes  pâle  aujourd'hui  ! Que 

io  give 

d'hommes  ont  péri  ! Que  de  malheurs  vous  avez  éprouvés  !— — 

mîsfortune  to  expérience 

Que  de  peine  vous  avez  prise  ! Qu'il  pleuve  ou  non,  je  viendrai. 

Qu'il  fasse  beau  ou  qu'il  fasse  mauvais  temps,  il  n'est  jamais 

to  be 


chez  lui 
at  home 


—  Que  ne  répondez-vous  quand  on  vous  parle  ? 


^ue  ne  faites-vous  ce  qu'on  vous  dit  de  faire  ? Tout  fâché  qu'il 

to  do  to  tell  to  do  cingry 

est,  il  vous  pardonnera.— Tout  puissant  qu'il  est,  je  ne  le  crains  pas. 

powerful 
— — C'est  un  terrible   fléau  que  la  guerre. —  C'est  que  vous  ne  faites 
scourge  to  pay 

pas  attention.— —Si  je  ne  le  fais  pas,  c'eiit  que  je  ne  le  puis  pas. 

to  do 

Je  ne  l'ai  pas  trouvé  tel  que  je  le  croyais. Je  le  ferais  pour  tout 

to  think  io  do 

autre   que  vous. C'est  fait  tout  autrement  que  je  ne  vous  avais 

to  do  quite 

dit. Dépêchez-vous,  qu'il  ne  soit  sorti. Il  arriva,  que  je 

to  tell 

montais     à     cheval. Je     sortais,     qu'il     descendait    de 

to  be  getting  on  horseback  to  be  alighting 

voiture. J'étais  sur  la  route,   qu'il  ne  fe sait  pas  encore  jour. 

to  be  1/et  diuflight 


t 
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Je  I  suis  arrivé,  j  qu'on  ouvrait  les   portes. J'en  aurais    dit 

I      arrived      J 

mille,  que  je  ne  vous  en  donnerais  pas On  m'offrirait  des  rail- 

amj 

lions  pour  me  le    faire  faire,   que  je  ne  le  ferais  pas.- Si  vous 

io  make  do 

aviez  été  présent  et  que  vous  l'eussiez  vu. Comme  vous  êtes  son 

ami,  et  que  vous  pouvez  lui  parler  librement,  dites-lui  ce  que  je 

viens  de  vous  dire.     Comme  vous  êtes  étranger,  et  que  vous 

to  havejustsaid  toyou  aforehner 

ne  connaissez  pas  nos  usages,  vous  ne  serez   peut-être  pas  fâché  | 

customs  J 

qu'on  vous  les  fasse  connaître.        1 Il  épouse  une  femme   et 

10  be  made  acquainted  with  them      j  to  marry 

vertueuse   et  riche. Soit  en  temps  de  paix,    soit   en  temps  de 

guerre.. Quand  vous  m'en  supplieriez,  je  ne  le  ferais  pas.— — 

11  le  fit,  soit  de  bonne  volonté,  soit  par  force. 
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DES  IDIOTISMES  ANGLAIS  ET  FliAKCAIS. 
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Bif éventes  significations  du  verbe  to  be,  être, 

V    JLiB  verbe  io  be  représente  le  terbc  français  avoir  dans  les  cir- 
constances suivantes  : 


'Uungry, 

Thirsty, 

Coldf 

Hot, 

Ashamed, 

j^raid, 

In  the  Tight, 
To  be    •<(  In  the  wrong, 
I  Obligedy 
I  Prudent, 
I  Feserved, 
1  Grateful, 
j  Ten  ijears  old, 
I  Twenty  yeurs  old, 
[_Thirty  years  old,  etc. 


fFaim. 
I  Soif. 
1  Froid. 
I  Chaud. 
I  H'jnte. 
I  Peur. 
I  Raison. 
Avoir  ^  Tort. 

I  Obligation. 

I  De  la  prudence. 

I  De  la  réserve. 

l  De  la  reconnaissance. 

I  Dix  ans. 

I  Vingt  ans. 

^_Trente  ans,  etc.  etc. 


2<*  Le  même  verbe   représente  le  moi  faire,   lorsqu'il  s'agit  du 
temps. 

Exemples  : 


Chaud. 

Froid. 

Beau. 

Mauvais. 

Un  temps  nébuleux. 


.  Hot, 

Il  il  \  Coldy  II  fait 

It  was  <  Fine,  Il  fesait 

It  wiU  be,  etc.é  Bad,  Il  fit 

'  Cloudy  weather.  Il  fera 

3°   To  be  reprc'sente  aussi  se  porter,  comme  : 

J  am  Ç  Je  me  porte 

/  was  J  Well,  m,  Je  me  portais 

1  shall  be  "^preity  well.  Je  me  porterai 

1  should  be,  etc.  ^  Je  me  porterais 

4*  Il  signifie  aussi  devoir  dans  un  sens  indéterminé,  c'est-à-dire, 
lorsque  l'obligation  n'existe  que  dans  la  volonté,  ou  d'après  un  ar- 
rangement. 

Exemples  : 


Bien,  mal, 
assez  bien 


/  am  to  go, 
I  was  io  give, 


Je  dois  aller,  etc. 
Je  devais  donner,  etc. 
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Des  signes  (  1)  do,  did  ;  willy  would  ;  shaîl,  should  ;  may, 

might  ;  can,  coutd. 

Ces  monosyllabes,  joints  h  des  verbes,  servent  à  désigner  leurs 
temps  et  leurs  modes  :  mais  souvent  on  les  emploie  seuls  ;  alors  ils 
ont  une  signification  qui  leur  est  propre^  et  ils  se  conjuguent  de  la 
manière  suivante. 

Conjugaison  du  verbe  to  do. 


INFINITIF   PRESENT, 

to  do, 

faire. 

PARTICIPE  PRESENT, 

Doing, 

fesant. 

PARTICIPE  PASSES 

Done, 

fait. 

Présent, 

I  doj  Je  fais. 

Thou  dostf  Tu  fais. 
Ile  doeSf      11  fait. 
JVe  doy 
You  doy 
Thei/  dOf 


Nous  fesons. 
Vous  faites. 
Ils  font. 


INDICATIF. 

Imparfait  et  prétérit, 

]  did,  Je  fesais,  je  fis. 

Tliou  didsty  Tu  fesais,        tu  fis. 
Ile  did,  Il  fesait,  il  fit. 

JVe  did,  Nous  fesions,  nous  fîmes. 

You  did,        Vous  fesiez,     vous  fîtes. 
Tliey  did,      Ils  fesaient,    ils  firent. 


Futur, 

1  shall  or  mil  do,  eic.        Je  ferai,  etc. 

IMPERATIF. 

Do,  fais  ;  îet  him  do,  qu'il  fasse  ;  let  us  do,  fesons  ;  do,  faites  ; 
let  them  do,  qu'ils  fassent. 

SUBJONCTIF. 

Présent, 

That  I  may  do,  Que  je  fasse. 

Imparfait  et  jyrétérit, 

That  I  might  do,  Que  je  fisse. 

Les  autres  temps  composés  se  conjuguent  comme  aux  différents 
verbes  avec  l'auxiliaire  to  hâve. 


Will  et  ivould  se  conjuguent  ainsi 

To  be  willing, 
Willing, 

I  will  or  am  voilling,  elc, 
l  would  or  was  willing,  elc. 


Vouloir. 
Voulant. 

Je  veux,  etc. 

Je  voulais,  je  voulus,  etc. 


(1)  Ces  verbes  sont  appelés  signet  par  quelques  grammairiens,  lorsqu'ils  suni 
employés  comme  auxiliaires. 
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1  wiU  ov  shall  be  tcilling,  etc. 
I  majf  le  witlingf  etc. 
I  migàt,  etc. 


Je  voudrai,  etc. 
Je  veuille,  etc. 
Je  voulusse,  etc. 


Observations. 


iii 
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Ce  verbe  n'ayant  point  de  participe  passé,  on  ne  peut  le  faire  pré- 
céder de  l'auxiliaire  to  hâve  ;  ainsi,  au  lieu  de  dire  comme  en  français, 
j'aurais  voulu  faire  cela,  il  faut  dire  :  Je  voudrais  avoir  fait  cela, 
/  should  like  to  hâve  done  ihat. 

Observez  encore  que  lorsqu'en  français  le  verbe  vouloir  est  suivi  de 
que,  il  faut  se  servir  de  hâve  pour  le  représenter  en  anglais  : 


Je  veux  que  vous  le  fassiez. 
Je  voudrais  qu'il  le  fit. 


/  will  hâve  ^ou  do  it. 
1  ZBOuld  hâve  him  do  it. 


Comme  s'il  y  avait,  je  veux  avoir  vous  faire  cela,  je  voudrais  avoir 
lui  faire  cela. 

On  dit  aussi  :  /  aould  hâve  had  ^ou  do  ihat,  je  voudrais  que  vous 
eussiez  fait  cela. 

Could  vient  du  mot  can,  qui  sigaxûe  pouvoir  ;  ce  verbe  n'a  que  les 
temps  qui  suivent  : 

INDICATIF. 

Présent. 


I  can, 
Thou  canst, 
He  can, 
We  can, 
You  can, 
They  can. 


1  could, 
Thou  couldst, 
He  could, 
We  could,  etc. 


Je  puis  ou  je  peux. 
Tu  peux. 
Il  peut. 
Nous  pouvons. 
Vous  pouvez. 
Ils  peuvent. 

Imparfait  et  prétérit. 

Je  pouvais,  je  pus. 

Tu  pouvais,  tu  pus. 

Il  pouvait,  il  put. 

Nous  pouvions,  etc.  nous  pûmes. 


May  et  might  appartiennent  au  même  verbe,  Dites  : 

/  may,  je  puis  ;  1  might,  je  pouvais  ou  je  pus,  etc. 

On  dit  aussi,  /  could,  je  pourrais  ;  I  might,  je  pourrais. 

/  could  do  ihat,  )  Je  pourrais    /  could  hâve  done  that,  >  J'aurais  pu 
I  might  do  that,  ^    faire  cela.    I  might  hâve  done  that,  \    faire  cela. 
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Should,  signe  du  conditionnel,  s'emploip,  ainsi  que  skiill,  pour  si- 
gnifier devoir^obligation,  !>nit  directement,  soit  indirectement,  savoir, 
shall^owt  le  futu*,  Qish  Wpour  le  conditionnel,  comme  on  l'a  vu 
dans  la  première  partie.  J  ^oserverai  seulement  ici  que  should  avant 
un  verbe  tient  lieu  de  conditionuel  du  verbe  devoir  3  ainsi  l'on  dit  : 

/  should  do  that^ 


I  ought  to  do  thatj 

You  should, 
You  ought  to, 

I  should  hâve  done  that, 
I  ought  to  hâve  done  that, 


>  Je  devrais  faire  cela. 

>  Vous  devriez,  etc. 


J'aurais  dû  faire  cela,  etc. 


On  peut  aussi  se  servit  de  should  à  la  fin  d'une  phrase,  pour  expri- 
mer le  verbe  impersonnel  il  faut. 

Exemple  : 
That  is  not  done  as  it  should  be.      Cela  n'est  pas  fait  comme  il  faut. 


Du  verbe  to  do,  faire, 

(Article  communiqué  par   M.  DiLitiNDE  Hadlby,  à  qui   l'on  doit  auui  let 

tbèmei  sur  les  idiomes.) 

To  do,  soit  qu'on  le  considère  comme  signe  ou  comme  auxiliaire, 
est  un  des  agents  les  plus  puissants  et  le  plus  fréquemment  usités 
de  la  langue  anglaise  ;  c'est  celui  qui  prête  à  cette  langue  le  plus 
d'énergie  et  de  flexibilité. 

1°  On  l'emploie  non-seulement  pour  nier  et  pour  interroger  au 
présent  et  au  passé,  mais  encore  pour  affirmer  plus  positivement 
une  chose,  en  le  fesant  précéder  ou  suivre  le  verbe. 

/  do  love  him.     Ilove  him,  I  do. 

2"  Il  répond  à  notre  verbe/mVe,  dans  le  sens  de  la  concession,  de 
la  prière,  de  l'exhortation,  quand  nous  disons, faites,  faites  cela, 

Shall  I  go  and  see  him  ? — Yes,  do. 
Go  and  see  him,  do. 

30  II  est  aussi  l'expression  littérale  du  verbe  faire  en  français 
substitué  au  veibe  dont  on  veut  éviter  la  répétition. 

Exemple  : 

Vous  travaillez  mieux  à  présent  que  vous  nefesiez  l'année  dernière. 
You  work  nozD  better  than  you  did  last  year. 

4°  Il  correspond  aq  verbe  français  se  porter  bien  ou  mal  (être  en 
bonne  ou  en  mauvaise  santé), 

Hùw  do  you  do  ?  Comment  vous  portiX'Vous  ? 


il 


li  i 


•^-'l! 


!l'i 


f 


1        ♦ 


t!  ! 


I  a" 


1  V  i 


i   ■ 


I  ni 


H 


11'- j  ^ 


'I* 
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5o  II  sert  à  éviter  la  répétition  du  princii^al  verbe  de  la  phrase,  et 
est  souvent  au  verbe  ce  que  le  pronom  est  nu  substantif,  et  rt'-pond, 
dans  ce  cas,  aux  expressions,  n'est-ce  pas  ?  vraiment  ?  assurément, 
je  Vous  assuré f  oui,  etc. 

Exemple  : 

You  snto  hlm,  did  you  not  ? 

Yon  did  not  see  him^  did  you  ?  *       , 

Didi/ouseehim? — I  did. 

I spoketo  him,  I  did. 

Telles  sont  les  principales  observations  que  nous  avons  H  faife  sur 
le  verbe  to  do  /  l'usniro  et  la  traduction  des  auteurs  en  feront  encore 
mieux  connaître  l'emploi,  et  surtout  la  différence  qui  existe  entre  ce 
verbe  et  io  make,  qui  exprime  i^Xnioile  faire  physique,  l'acte  manuel. 

Faire  se  rend  toujours  par  to  make  lorsqu'il  se  trouve  placé  de- 
vant uu  autre  verbe. 


t,. 


U: 


■H' 


Du  verbe  to  please,  plaire. 

Ce  verbe  est  neutre,  et  se  conjugue  comme  les  autres  verbes.  On 
dit  :  I please,  I  do  please,  I  am  pleusing,  etc.  je  plais,  etc. 

Seplaire  a  s'exprime  en  anglais  par  to  take  delight  in.  On  dit  : 
He  takes  delight  injighting,  il  se  plait  à  se  battre*  You  take  delight 
infrightening  7ne,.Vous  vous  plaisez  à  m'effrayer,  etc.  etc. 

Mais,  lorsque /)?flir«  est  impersonnel  en  français,  on  peut  s'ex- 
primer en  anglais  par  la  voix  passive. 

Exemples: 

I  am  pîeased         ^  C  II  me  plait 

I  ioas  pleased         yto  do  so^    <  Il  me  plaisait 
I  shall  be  pleased  J  (  Il  me  plaira 

Comme  s'il  y  avait  : 

Je  suis  plu^  y  étais  plu  j  je  serai  plu,  etc.  % 

De  même  il  faut  dire  :  The  king  was pleased  to  order,  il  plut  au 
roi  d'ordonner.  Tou  are  pleased  to  say  soy  cela  vous  plaît  àdire,  etc. 

Cependant,  après  «*,  l'on  se  dispense  de  tourner  par  le   passif,  et 
l'on  dit,  ij  Ipleaseyif  you  please,  ij  God  please^  etc.  au  lieu  de  ifl 
am  pleased,,  if  you  are  pleased^  if  it  please  God^  etc.^  pour  exprimer, 
*  '    s'il  me  plaît,  s'il  vous  plaît,  s'il  plaît  à  Dieu,  etc. 

Exemple  : 
Give  it  me,  ifyqu  please»        Donuez-le-moi,  s'il  vous  plait. 


>  d'agir  ainsi. 


■'■'■i- 
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Des  idiotîsmes  relatifs  à  orta    fs pnrU    lUs. 

TiCS  adverbes  de  lieu  hère,  thcre^  whercy  {^^^\\  him-iU  ici,  lâ^où), 
»e  trouvent  suivi»  des  particules  of,  /y/,  upon^  aboiit,  in,  tcilh,  qui 
sigiiirieiit  de,  pgr,  dessus,  autour,  dans,  ovec  }  alors  ces  adverbe»» 
de  lieu  perdent  leur  signification  naiurello,  et  prennent  la  place 
des  pronoms  démonstratifs  tins,  that  et  tchich,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  la  table  suivante  : 

Tables  des 


adverbes  composes  qui  prennent  la  significa- 
tion de  pronoms 


Ilereof, 

Thereof^ 

IVhereof, 

Ilerehy^ 

Therehif, 

IVhereby, 

liereupon, 

Thereupon, 

Whereupon, 

Ilereabout, 

Thereahout, 

JVhereaboutf 

Herein, 

Therein^ 

Wherein^ 

Ileremth, 

Therewith, 

fVherewithf 


De  ceci,  d'en. 

De  cela,  d'en. 

De  quoi,  dont. 

Par  ceci. 

Par-là,  par  cela. 

Par  quoi,  par  où. 

Sur  ceci. 

Sur  cela,  là-dessus. 

Sur  quoi. 

Autour  d'ici,  ici  autour. 

lia  autour,  autour  de  là. 

En  quel  endroit,  vers  où)   où. 

En  ceci. 

En  cela. 

En  quoi. 

Avfc  ceci. 

Avec  cela. 

Avec  quoi. 


Au  lieu  de 
Of  this, 
OJ  t/mt. 

Of  ou  on  îchich. 
liij  this. 
liy  that. 

Hu  ou  on  which. 
Upon  this. 
Vpon  that. 
Upon  zohichf 
About  this  place. 
Abolit  that  place. 
Jlboiit  zshich  place» 
In  this. 
In  that. 
In  zshich. 
With  this. 
With  that. 
With  which. 


f.  s 


,  1  ; 


n 


,i  s 


Manière  de  rendre  en  anglais  quelques  idiotîsmes 

français. 

Verbe  il  faut. 

« 

Le  veibe  il  faut,  précédé  des  pronoms  conjonctifs  me,  te,  lui, 
nous,  vous,  leur,  signifie  avoir  besoin,  et  se  rend  en  ainglais  par  le 
verbe  to  tcant,  ou  par  musty  suivi  de  hâve. 

Exemples  V 

Il  me  faut  de  l'argeot  ;  il  m'en'/  toant  monfy  ;  /  must  dbsolutely 

faut  absolument.  havè  some. 

Il  vous  faut  un  habit  neuf,  -  le  vo-  You  must  hâve  a^new  coat,yours 


tre  est  tout  usé. 
Il  lui  faut  un  bon  laquais. 


is  quite  worn  out, 
lie  wants  a  goodfootinart. 


4'  I     I 


ii< 


'  h\ 
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Il  noui  fallait  du  linge,  des  bas 
et  des  soullicrs  ;  sans  quoi  nous 
serions  restés  à  la  campngne. 

Il  me  faut  deux  hubits  neufs  pour 
cet  été. 

Vous  faut-il  du  papier  ?  Non  ;  il 
ne  m'en  faut  pas. 

Il  ne  lui  fallait  pas  da  marchan- 
dises ;  il  ne  voulait  que  voir  la 
fille  du  marchand. 

Dans  peu  il  me  faudra  une  autre 
domestique. 


fVn     ieanted  linen,     ÈtockingM 

and  thocs  ;  otherreisc  toe  kud 

remained  in  the  cotintrjj. 
1  must  hâve  tico  new  suils  for 

tins  summcr. 
Do  ijon  toant  any  pnpcr  ?  lYo, 

l  donU  tvant  uiiy. 
Ile  loanted  no  ffoods  ;  his  onli/ 

dcfire  loas  lo  seclhe  tradcs* 

inuti's  daughter. 
l  sludl  loant  another    servant 

tnaid  in  a  verif  Utile  lime. 


Penser^  avant  un  autre  verbe,  signifie  souvent  être  près   de^  sur 
le  point  de  :  il  s'exprime  en  anglais  par  to  havc  Uke  to  liave. 

Exemples  : 


J*ai  pense  tomber  du  haut  de  la 

maison. 
Il  n  pensé  mourir  de  frayeur. 
Nous  avons  pensé  partir  sans  vous. 

Vous  avez  pensé  6tre  écrasé  par 

cette  charette. 
Ils  ont  pensé  être  pris  sur  le  fait. 


/  hadlike  to  hâve  fallenfrom  the 

top  of  the  house. 
lie  hadlike  to  hâve diedzoithf car. 
IVe  had  Uke  to  hâve  gone  xcith- 

OUt  1/OU. 

You  had  Uke  to  hâve  been  run 

over  bj)  that  ciirt, 
Thet)  had  Uke  to  bave  been  ta- 

ken  in  thefact. 


Qu'y  faire  se  rend  par  to  help  it. 

Exemples  : 


Je  ne  saurais 
Tu  ne  saurais 
Il  ne  saurait 
Nous  ne  saurions 


i 


qu'y  faire. 


/  cannot 
Thou  couldst  not 
Ile  cannot 
H'e  coutd  not 


help  it. 


Jl  me  tarde  de  s'exptime  parle   verbe  régulier  to  long  to,  a\  oit 
désir  de. 

Exemples  : 


Il  me  tarde  de  m'entretenir  avec 
un  savant  qui  demeure  ici  près. 
Il  lui  tarde  de  voir  l'Angleterre. 
11  leur  tarde  d'allerà  la  campagne. 


/  long  to  discourse  wilh  a  learu' 

ed  man  loho  lives  hard  by. 
Ile  longs  to  see  England. 
They  long  to  go  into  the  country. 


Ne  tenir  qu'à  s'exprime  par  to  be  in  one's  power. 


Il  ne  tient  qu'à  vous  de,  etc. 
Il  ne  tient  qu'à  moi  de,  etc. 


//  is  in  yovr  power  to,  etc. 
It  is  in  my  povoer  to,  etc. 


De  même  pour  tous  les  temps  du  verbe. 
Il  ne  tient  pas  à  moi  de  etc.  s'exprime  par  it  is  not  myfault  that,  etc. 
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Kepnt  laisser  de  s'exprime  par   nevtrthclesi  ou  for  ail  thut,  ainvi 
qu'il  luU  : 


Je  ne  laisse  pai  dVcrire. 


l  Tcritc  for  ail  thaï. 


Nous  n*avoiis  pas  luisu'  de  lui  en  lie  huvc  spolten  tohhn  ahout  U 

purler.  j    Jor  ait  thut. 

Jti  n'ai  pas  laisse  de  lui  rendre  un  /  huvc  nevertheless  doue  hiin  a 


grand  serrice. 


j^rcat  service. 


Nous  n*afons  pas  laissé  de  mar«Jrt'    hâve    ncverthetiss    xsalkcd 
cher  environ  trois  lieues.  |     abuut  threc  leuj^iues. 

Souhaiter,  immi^diatement  suivi  i\e  pouvoir,  doit  l'être  en  anglais 
du  siane  might  om  could  \  mais  s'il  est  suivi  d'un  autre  verbe  que 
pouvoir^  might  ou  could  doivent  le  préci'der. 

Exemples  : 

Je  soohailernis  pouvoir  lo  faire.  \l  toish  l  could  do  il. 

Je  souhaiterais  aller  à  Londres.     /  could  toish  to  ^o  to  London. 

J'aurais  snuliaité    pouvoir    vous  /  icish  1  could  huvc  donc  you  ser- 

rendre  service.  vice. 

J'aurais  souhaite    apprendre     la  l  could  msh  to  huve  learncd  geo- 

gt'ométrie.  j    metrjj. 

'tant  s'en  faut  s'exprime  pAr/arfrom  it  ;  mais,  s'il  est  suivi  d'un 
que  et  d'un  verbe,  il  faut  se  servir  du  verbe  to  ùe  de  la  manière 
suivante  : 

Tant  s*en  faut  que  je  vous  fasse 
aucun  mal. 

Tant  s'en  fallait  que  vous  lui  fis- 
siez du  bien» 

L'aveZ'Vous  fait  ?  Tant  s'en  faut. 

Peu  s'en  faut  que  je  ne  sois  malade. 


/  amfarjrom  doing  t/ou  ani/mis- 

chief. 
You    tcere  far  front  doing  him 

good. 
llavc  you  donc  it  ?  Farfrom  it. 
I  am  not  far  front  being  ill. 


La  même  façon  de  s'exprimer  sert  pour  n'avoir  garda  de. 

Exemple  : 
Je  n'ai  garde  de  le  à'xte,—  I  am  far  front  saijing  it. 

Ne  faire  que  de  se  tourne  ainsi  : 


,1:  ne  fais  que  de  me  lever. 

Jt  ne  lésais  que  de  sortir. 

Vous  ne  fesiez  que  de  me  parler. 


I  am  but  just  vp. 

I  vous  but  just  gonc  oui. 

You  had  but  just  spoken  to  me. 


La  même  rbgle  sert  pour  le  verbe  venir. 

Exemple  : 

3q  viens  de  le  voir.  /  hâve  just  secn  him. 


'■'  il 


1 1 


H    .         il 

I  ' 

l'W      1 


lai!  î 


i: 


'), 


:l     I 
»^::  : 

h] 


i,  *  1 


■     * 


I   - 


:i| 


■î  fil 


I  Kl 
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Avoir  beau. 

J'ai  beau  lai  parler,  il  va  toujours!/^  is  in  vain  for  meto  speak  lo  Mm 

son  train.  he  alwujjs  takes  lus  ozcn  vcay. 

Il  a  beau   faire,   il   n'en   viendra  Lel  him  do   wliut    he  witi,  heHl 

jamais  à  bout.  vever  compass  il. 

Vous  auriez  beau  crier,  ^ersonue  It  zoili be  in  vain  for  you  to  cry 

ne  vous  entendrait.  out^  noloily  could  hearyou. 

Ils  auront  beau  chercher,   ils   ne  It  zaill  bc  in  vain  forthem  to  seek 

trouveront  rien.  theyHlftndnolhing. 

Nous  aurons  beau  dire,  il  ne  nous  Let  us  suy  what  we  wiltf  he  wonU 

croira  pas.  beîieve  us. 

Avoir  mal  à  se  dit  indiiTcremment  en  français  de  toutes  les  parties 
du  corp:»  :  les  Anglais  se  servent  aussi  généralement  de  to  hâve  a 
pain  in,  pour  exprimer  cette  idée  3  exceptez-en  seulement  les  fa- 
çons de  parler  suivantes  : 


Avoir  mal-<( 


à  la  tête. 
<iux  dents, 
au  ventre, 
aux  yeux, 
aux  pieds, 
aux  nez. 
aux  oreilles. 


To  have^ 


("  the  headache, 

j  the  tooihache, 

I  the  bellyache. 

sore  eyes, 

I  sorefeet. 

I  a  sore  nose, 

L  iore  ears. 


Remarquez  que  l'on  peut,  en  supprimant  le  verbe  to  hâve,  faire 
un  verbe  du  uot  achSt  et  dire  : 


La  tête  roe  fait  mal. 

Le  ventre  me  fait  mal,  etc. 


Myheadaches. 
My  belly  aches^  etc. 


Mais  on  ne  peut  pas  faire  la  même  chose  h.  l'égard  du  mot  sore, 
qui  est  adjectif  ;  on  peut  seulement  le  faire  précéder  du  verbe  to 
be,  de  cette  manière  : 


Les  yeux  me  font  mal. 
Les  pieds  me  font  mal,  etc. 


My  eyes  are  sore. 
Myfeet  are  sore,  elc. 


'm 


Il  est  cependant  plus  élégant  de  dire  :  /  hâve  the  head  ache^  l 
hâve  sore  eyesj  etc. 


M. 
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THEMES  SUR  LES  IDIOMES. 

ANGLAIS  ET  FRANÇAIS. 


Thème  premier. 

Sur  le  verbe  to  be,  être,  représentant  en  anglais  les  vertes  français 
avoir,  faire,  se  porter  c<  desoir^  marquant  plutôt  une  action  pro- 
chaîne  ou  une  décision,  une  volonté,  quune  obligation  proprement 
dite. 

Boir  sans  avoir  soif,  et  manger  sans  avoir  faim,  est  un  défaut  plus 
commun  chez  les  hommes  que  parmi  les  animaux. — Combien  de 
gens,  sous  ce  rapport,  devraient  avoir  honte  de  cette  manière  d'agir 
qui  les  place  au-dessous  des  botes. — Ils  ont  tort,  je  crois  j  et  tel  qui 
a  raison  de  leur  reprocher  cette  conduite,  a  rarement  plus  de  pru- 
dence qu'eux. — Je  vous  ai  beaucoup  d'obligation  pour  tous  les  égards 
que  vous  me  témoignez. — Vous  êtes  pour  moi  cet  être  bienfesant 
dont  parle  l'Evangile  :  J^avaisfaim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger  ; 
f  avais  soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire  'J'avais froid,  et  vous  m'avez 
mis  à  couvert  des  rigueurs  de  la  saison. — J'aurai  toujours  de  la  re- 
connaissance pour  vos  bienfaits. — Les  maux  que  j'ai  soufferts  m'ap» 
prendront  à  avoir  plus  de  prudence  et  de  réserve  à  l'avenir. — Il  fait 
très-chaud,  et  j'ai  très»soif. — Hier,  en  revenant  de  la  chasse,  j'avais 
très-faim.— Vous    paraissez  avoir  bien   froid,  approchez-vous  du 
feu. — Jeudi  dernier  il  fesait  très-mauvais  temps,  mais  hier  il  fit 
très-beau,  et  il  y  eut  beaucoup  de  masques  dans  les  rues.— J'ai  honte 
d'en  convenir,  mais  j'aime  à  voir  courir  tous  ces  fous-là. — J'en  avais 
peur  quand  je  n'avais  que  cinq  ans  ;  et  maintenant  que  j'en  ai  trente- 
cinq,  j'aurais  tort  d'en  avoir  peur,  et  j'aurais  honte  d'en  convenir. 
Je  me  porte  mieux  aujourd'hui  que  je  ne  me  portais  hier  ;  et  demain 
peut-être  je  ne  me  porterai  pas  si  bien. — Je  devais  aller  à  la  cam* 
pagne  hier,  mais  il  fesait  trop  froid,  et  je  ne  me  portais  pas  assez 
bien  ;  j'irai  aujourd'hui,  parce  qu'il  fait  plus  beau  et  que  je  me  porte 
mieux.— Vous  devez  aller  à  l'école  au  commencement  du  mois  pro* 
chain  ;  votre  père  le  veut  ainsi,  et  il  a  raison> — Vous  avez  dix  ans 
vous  vous  portez  bien  ;  vous  auriez  tort  de  ne  pas  profiter  de  vos  heu. 
reuses  dispositions. — Ayez  du  respect  pour  vos  maîtres  et  de  la  re- 
connaissance pour  les  soins  qu'ils  prennent  de  vous. — Je  hais  les  gens 
qui  n'ont  pas  de  reconnaissance  ;  pour  moi  j'en  aurai  toute  nia  vie 
pour  ceux  à  qui  j'ai  obligation. 

Thème  second. 

Sur  les  verbes  défectueux  wlll,  would  ;  shall,  should  ;  may,  might  ; 
can,  could  ;  et  sur  le  verbe  to  do,  considérés  comme  signes,  comme 
auxiliaires  des  autres  verbes,  et  comme  ayant  aussipar  eux-mêmes 
une  signification  particulière. 

Qu'elle  fasse  ce  qu'elle  voudra,  je  ne  m'en  embarrasse  plus. — 
J'aurais  voulu  qu'elle  le  fît  ;    mais  puisqu'elle  ne  l'a  pas  voulu. 
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je  ne  veux  plus  me  mùler  de  ses  affaires. — Elle  a  fait  ce  qu'elle  a  du 
faire,  et  on  n  tort  de  la  blâmer. — Elle  aurait  pu  répondre  plus  obli^ 
geamment  à  la  personne  qui  venait  la  prier  de  me  rendre  ce  service. 
— Elle  aurait  dû  nous  oil'rir  une  place  dans  sa  voiture. — Si  elle  ne 
l'a  pas  fait,  c'est  qu'elle  n'y  a  point  pense. — Vous  devriez  écrire 
plus  vite,  et  vous  auriez  dû  vous  y  exercer  de  bonne  heure. — 
L'homme  devrait  partager  son  temps  entre  l'étude  et  la  récréation, 
de  sorte  que  celle>là  en  est  la  plus  grande  part. — A  certain  âge, 
et  souvent  quand  il  n'est  plus  temps,  on  sent  mieux  avec  qu'elle  éco- 
nomie on  aurait  dû  employer  le  temps  de  sa  jeunesse. — Que  voulez- 
vous  que  je  fasse  pour  vous  ?  Quel  service  puis*je  vous  rendre  ?  — 
Je  désire  que  vous  alliez  voir  le  juge  qui  doit  prononcer  sur  mon 
affaire.  Allez-y,  je  vous  prie. — Quoi  !  vous  voulez  que  j'aille  voir 
un  homme  qui  reçoit  les  gens  avec  tant  de  hauteur  et  de  fierté  ?  Je 
veux  que  vous  fassiez  ce  que  tout  le  monde  fait.  Que  voulez-vous  ? 
si  je  pouvais  le  faire  moi-même,  je  le  ferais  ;  mais  vous  savez  que 
je  ne  le  puis  pas. — Je  voulais  aussi  vous  charger  d'une  lettre  pour 
notre  ami,  mais  je  n'ai  pas  pu  l'écrire.  Auriez-vous  pu  me  faire  ce 
plaisir  ?  Non  seulement  je  l'aurais  pu,  mais  je  l'aurais  voulu  de  tout 
mon  foeur,  et  vons  n'auriez  pas  dû  en  douter — Je  puis  faire  cela, 
mais  je  ne  le  veux  pas.  Vous  ne  devriez  ni  penser  ni  agir  de  la  sorte. 
Vous  n'auriez  pas  dû  vous  exprimer  de  la  sorte  ;  vous  auriez  encore 
moins  dû  persévérer  dans  votre  désobéissance. — Auriez«vous  dû 
montrer  tant  d'obstination,  et  vos  parents  n'auraient-ils  pas  dû  vous 
punir  trbs-séfèrement  ?  Ni  eux  ni  vous  n'avez  agi  comme  il  faut. 
Puis-je  parlera  M.  votre  père  ?  Pourrait-il  me  recevoir  un  moment  ? 
Aurais-je  pu  lui  parler  ce  matin  ?  Si  vous  aviez  pu  venir  de  bonne 
heure)  il  aurait  pu  alors  vous  recevoir. 

Thème  troisième. 

Sur  le  verbe  to  please,  employé  sous  toutes  les  formes. 
Vous  vous  plaisez  beaucoup  à  travailler  ;  je  vous  en  félicite. — Les 
manières  de  cet  homme  me  plaisent  beaucoup. — Les  choses  vont  ici- 
bas  comme  il  a  plu  k  Dieu  de  les  ordonner. — Je  ne  puis  vous  dire  si 
j'irai  avec  vous,  parce  que  j'ignore  si  cela  plaira  k  ma  mère  ;  mais  je 
puis  vous  assurer,  pour  ce  qui  me  regarde,  que  cela  me  plairait 
beaucoup.— <Si  vous  me  demandez  pourquoi  j'ai  agi  ainsi,  je  vous 
répondrai  :  parce  que  cela  m'a  plu  ;  et  j'agirai  toujours  de  même,  tant 
que  cela  me  plaira.  C'est  une  belle  prérogative  de  n'être  jamais  obligé 
de  faire  que  ce  qui  nous  plait.  La  musique  me  plait;  vous  vous  plaisez 
k  jouer  des  instrument8,comme  je  me  plais  à  vous  écouter. — Le  temps 
deviendra  beau  ce  printemps,  s'il  plait  à  Dieu.-Donnez  ce  livre  à  votre 
mère,  s'il  vous  plait.  Elle  me  fera  plaisir  s'il  lui  plait  de  l'accepter.  Je 
souhaite  que  la  lecture  lui  en  plaise  comme  k  moi.  Qu'il  lui  plaise, 
quand  elle  l'aura  lu,  de  le  prêter  à  sa  Sœur.  S'il  vous  plait  de  faire 
usage  de  tous  ceux  de  ma  bibliothèque. — Votre  Sœur  me  plait  beau- 
coup, son  caractère  plait  à  tout  le  monde.  Chacun  se  plait  à  lui  ren- 
dre justice^  même  ceux  qui  se  plaisent  le  plus  à  critiquer  la  conduite 
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des  autres.  Vous  plairait-il  de  me  faire  faire  connaissance  avec  elle. 
Je  le  voudrais  bien,  mais  je  ne  sais  pas  si  cela  lui  plairait^  car  elle 
ne  se  plaît  pas  beaucoup  U  faire  de  nouvelles  connaissances  :  néan- 
moins je  l'essaierai  pour  vous  plaire.  Oui,  fattes-moi  ce  plaisir,  s'il 
vous  plaît  :  je  vous  en  aurai  beaucoup  d'obligation. 


Thème  quatrième. 

Sur  les  idiomes  relatifs  à  certaines  particules  formées  des  adverbes 
hère,  there,  where,  avec  les  prépositions  of,  by,  upon,  about,  in, 
with,  e/c,  lesquels  adverbes  tiennent  alors  la  place  da  pronoms 
this,  that,  which. 

Il  est  très-diflicile  de  former  des  phrases  de  conversation  aux- 
quelles on  puisse  appliquer  ces  particules  dont  on  ne  trouve  guère 
d'exemples  que  dans  les  formules  du  barreau  et  en  stj^le  de  palais. 

On  peut  cependant  les  appliquer  aux  manières  de  parler  suivantes: 
En  quel  endroit  vous  trouverai-je  ?  N'allez  pas  là  autour.  Vous  le 
trouverez  sur  le  pont  de  Westminster,  ou  là  aux  environs.  Il  doit  y 
avoir  autour  d'ici  un  camp  de  vin^t  mille  hommes.  Sur  quoi  doit-on 
vous  interroger  ?  Que  dites-vous  de  ceci  ?  Que  pensez-vous  de  cela  ? 
Qu'aveZ'Vous  entendu  par  ceci  ?  Que  vouliez-vous  dire  par-lU  ?  etc. 


7hème  cinquième. 

Sur  quelques  idiomes   anglais  correspondants  à  d'autres  idiomes 

français. 

J'ai  besoin  d'un  manchon,  et  il  me  faut  aussi  une  paire  de  gants, 
car  il  fait  très-froid.  Ne  vous  faut-il  pas  aussi  un  manteau  de  velours 
et  quelques  autres  marchandises  ?  Si  vous  avez  besoin  de  meubles, 
vous  en  trouverez  prbs  d'ici,  et  à  un  prix  très-raisonnable.  Ne  vous 
manque-t-il  point  encore  quelque  chose  ?  Vous  n'avez  qu'à  parler. 
Monsieur,  et  vous  aurez  à  l'instant  tout  ce  qu'il  vous  plaira. — Votre 
frère  a  pensé  être  tué  par  son  cheval  ;  et  sa  mère,  qui  était  présente, 
a  manqué  mourir  de  frayeur. — Si  vous  perdiez  votre  fortune,  nous 
ne  saurions  qu'y  faire  ;  il  faudrait  bien  vous  soumettre  aux  événe- 
ments avec  résignation. — Il  me  tarde  bien  de  jouir  d'un  repos  que 
j'aurai  acheté  bien  cher,  et  que  j'aurai  bien  mérité  si  je  le  trouve 
à  la  fin — Il  vous  tarde,  sans  doute,  d'avoir  appliqué  tous  les  prin- 
cipes de  cette  grammaire.  Il  ne  tient  à  moi  que  vous  n'ayez  fini. 
Quoique  les  difficultés  inséparables  d'une  langue  soient  très-nom- 
breuses, nous  ne  laissons  pas  d'avancer.  Nous  n'avons  pas  laissé 
de  traduire  un  certain  nombre  d'auteurs  anglais.  Si  vous  persévérez 
jusqu'à  la  fin  du  cours,  quoiqu'il  ne  nous  reste  que  fort  peu  de  temps, 
nous  ne  laisserons  pas  d'expliquer  quelques  chants  du  poème  de 
Milton.  Je  voudrais  pouvoir  le  traduire  en  entier  avec  vous.  J'aurais 
désiré  pouvoir  le  commencer  plus  tôt.  Il  ne  tiendra  qu'à  vous,  au 
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reste,  que  nous  l'expliquions  tout  entier,  et  que  nous  repassions  en 
même  temps  tous  les  principes  de  la  langue  anglaise. — Je  souhaite- 
rais pouvoir  vous  obliger  clans  cette  affaire,  mais  je  n'ai  plus  aucun 
crédit  h.  la  cour.  Tant  s'en  faut  que  j*y  sois  puissant,  qu'au  contraire 
j'y  ai  laissé  un  grand  nombre  d'ennemis.  Tant  s'-^n  fallait  que  j^y 
respectasse  l'usage,  qu'au  contraire  j'y  disais  toujours  la  vérité.  Y 
avez>voui  trouvé  beaucoup  de  gens  disposés  à  l'entendre  ?  Tant  s'en 
faut.  Peu  s'en  est  fallu  que  je  n'y  aie  été  victime  de  ma  fran- 
chise. Je  n'ai  garde  d'y  retourner.  Je  ne  fesais  que  d'en  partir, 
quand  vous  m'avez  écrit.  Tant  s'en  faut  que  je  vous  blâme, 
qu'au  contraire  je  vous  loue.  Tant  s'en  faut  que  vous  soyez  h.  plain- 
dre, qu'au  contraire  on  doit  vous  féliciter.  Peu  s'en  est  fallu  que 
vos  amis  ne  partageassent  votre  disgrâce.  Ceux  qui  ont  contribué  k 
votre  éloignement  des  affaires  ne  laissent  pas  de  vous  regretter.  Ce 
sont  des  ingrats,  car  vous  n'avez  pas  laissé  de  leur  rendre  d'impor- 
tants services. — Elle  aurait  beau  se  plaindre,  elle  ne  serait  écoutée 
de  personne. — Avez*vous  mal  à  la  tète  ?  Non,  mais  j'ai  mal  aux 
dents.  J'ai  eu  mal  aux  yeux  toute  la  semaine  dernière.  Mon  frère 
est  au  lit,  parce  qu'il  a  mal  au  pied.  Il  a  mal  au  ventre  ;  il  a  l'air 
d'en  souffrir  beaucoup.  C'est  une  chose  bien  cruelle  que  d'avoir 
mal  aux  dents  ;  mais  on  dit  qu'il  est  plus  pénible  encore  d'avoir 
mal  aux  oreilles.  Je  ne  fais  que  de  quitter  mon  lit  où  la  paresse  m'a 
retenu  long-temps.  J'ai  beau  vouloir  persuader  h  mon  maître  que 
je  suis  malade,  il  n'en  veut  rien  croire.  Lf  s  écoliers  ont  beau  vou- 
loir persuader  ces  messieurs-là,  ils  n'y  réussissent  pas  aisément.  On 
aura  beau  dire  et  beau  faire,  ce  sera  toujours  la  même  chose.  Vous 
avez  beau  répéter  sans  cesse  les  mêmes  exemples,  les  idiomes  de 
ces  deux  langues  ne  laissent  pas  d'offrir  de  grandes  difficultés. 
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OBSERVATIONS  SUR  L\LS  ADJECTIFS. 

1"  Le»  aiîjectifs  suivants  sojit  quelquefois  suivis  on  anglais  de  la 
préposition  qf. 


Jlfraid^ 

Ambitions^ 

Jlshamcd, 

AvariciouSf 

Aicare^ 

Capable^ 

Carefulf 

CarelesSy 

Certain f 

Conscioiis^  < 

Covetous^ 

Désirons^ 

Dubiovs^ 

Exclusive, 

Fearfuly 

Flush 

Fond^ 

Forgeffulf 

FuH, 

Glad, 

Greedi/f 

Guilty^ 

Heedjul, 

Heedless, 

Jeulom, 
Ignorant^ 


Qui  a  pour. 

Arnbiti'»iix, 

Honti'ux. 

A  rare. 

F.n  partie. 

Capable. 

Soigneux. 

Sans  6ouci. 

Certain. 

Qui  est    intc'rîeurp- 

mpnt  conraincD. 
Avide. 
Désireux. 
Qui  doute. 
Exclusif. 
Craintif. 
Riche. 
Abondant. 
Qui  aime. 
Sujet  à  oublier. 
Plein. 
Bien  aise. 
Avide. 
Coupable. 
Attentif. 
Qui  ne  fait   pas  at> 

tention. 
Jaloux. 
Ignorant. 
Incapable. 


Inclusive,        Inclusif. 
huUpanderU.  Indépendant. 


Innocent^ 

Insensible, 

Lavish, 

Mindful^ 

Négligent, 

Prodigal, 

Producfivej 

Proud, 

Ri<U 

Sd'jiitg^ 

SimsiUe^ 

Short^ 

Shul, 

Ski/, 

S/ckf 

Sparing, 

SitidiouSf 

Sure, 


Innocent. 

Insensible. 

Prodigue, 

Qui  prend  garde. 

Négligent.    . 

Prodigue. 

Productif. 

Fier. 

Débarrassé. 

Econome. 

Sensible. 

Qui  manqu?. 

Débarrassa. 

Qui  évite. 

Malade. 

Ménager. 

Studieux. 

Sûr. 


Susceptible,    Susceptible. 
Tenadous,      Tenace. 


Tcnder, 

Tired, 

Uncertain, 

Unworthy^ 

Foid, 

fVastefuly 

IVeary, 

fVarthj/y 


Qui  prend  soin. 

Fatigué. 

Incertain. 

Indigne. 

DcpourTU. 

Dissipateur. 

Las. 

Digne,  etc. 


Incapable, 

Quand  je  dis  que  ces  adjectifs  demandent  aprbs  eux  la  préposition 
of,  cela  ne  doit  s'entendre  que  lorsqn'ils  sont  suifisd'un  nom  ou  d'un 
pronom.  Exeuiple  :  Sensible  of  cold,  of  it.  Sensible  au  froid,  à  cela,  etc. 
Mais,  si  ces  adjectifs  sont  suivis  d'un  ? erbe,  il  est  quelquefois  indiffé- 
rent de  se  sertir  de  q/'avec  le  participe,  ou  seulement  de  l'infinitif. 
11  est  cependant  plus  ordinaire  de  se  servir  de  o/et  du  participe 
présent.  Exemple  :  C</;>flWe  o/rfûîHg^  mischîe/^  capable  de   faire  du 


mal,  etc. 


20  Les  adjectifs  suivants  demandent  la  préposition  to  avant 
substantif  qui  les  suit. 


acceptable,         Agréable 


^dvantageoutf  Avantageux.         Allied, 


Afahle^ 


Affable. 
Allié. 
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Jpt, 

J^crsc 

Civily 

ClOSBy 

Contiguous, 

Contrary^ 

CourteouSj 

Cruel, 

Dear, 

Disobedient, 

Equal, 

Evident, 

Exposed, 

Fatal, 

Faithful, 

Favouràbk, 

IJurtful, 

Jnferior, 

Kindy 

Liable, 

Loyal, 

Next, 


OBSERVATIONS   SUR  LES    ADJECTIFS. 


Apte. 
Qui  a  de  Taver' 

sion. 
Poli. 
Proche. 
Contigu. 
Contraire. 
Courtois. 
Cruel. 
Cher. 

Désob<^issant. 
Egal. 
Evident. 

Exposé. 

Fatal. 

Fidèle. 

Favorable. 

Nuisible. 

Inférieur. 

Bon. 

Sujet. 

Loyal. 

Près. 


\obv'iousy 

Obedient, 

Opposite. 

Pernicious, 

Polite, 

Préférable, 

Propitious, 


«Facile    à    cnlen- 
l     dre. 

Obéissant. 

Vis-à-vis. 

Pernicieux. 

Poli. 

Préférable. 

Propice. 


Proportionable,    Proportionné 


Ready, 
Related, 
Serviceable, 
Subject, 

Subservient, 

Suitahle, 

Superior, 

Tributary, 

Unequal, 

Urtfaithjul, 

Useful, 

Vexations, 

Visible, 


Pr6t. 
Parent. 
Serfiable. 
Sujet. 

Subordonna. 

Convenable. 

Supérieur. 

Tributaire. 

Inégal. 

Infidèle. 

Utile. 

Chagrinant. 

Visible. 

Bienvenu. 


Welcome^ 

Quand  aux  adjectifs  formés  des  verbes,  comme  inclined  io,  enclin 
à,  qui  se  forme  du  verbe  ta  incline  to,  incliner  pour,  etc.,  iU  suivent 
le  régime  des  verbes  dont  ils  sont  formés. 

3<>  Les  suivants  gouvernent  l'ablatif,  et  sont  suivis  de  from. 

Absent,  Absent.  \Remote,  Eloigné. 

Far,  Loin.  \Secure,  En  sûreté. 

Inséparable,    Inséparable.        \Separable,  Séparable. 

4°  Ceux-ci  demandent  après  eux  la  préposition  voith, 

Acquainted,      Au  fait. 


Incompatible^}      t  ... , 

Inconlistent,\     I"  compatible. 

Pleased,  content.      Content. 
Satisjied^  contented,  Satisfait. 

5**  Ceux-ci  sont  suivis  de  la  préposition  m. 


Stnt    \  '^-P^"'"- 


Curions, 

Curieux. 

Interested, 

Intéressé. 

Dainty, 

Délicat. 

Précise, 

Exact. 

Dejicient, 

Qui  manque. 

Skilful, 

Habile. 

Inserted, 

Inséré. 

Successful, 

Qui  réussit. 

Insincere, 

Dissimulé. 

Versed, 

Versé. 

Intangled, 

Embarrassé, 

Zeahus, 

Zélé. 

60  D'autres  adjectifs  sont  suivis  de  at  ou  àefor.  Exemples  :  I 
am  overjoyed at  his  success,je  suis  charmé  de  son  succès;  lam 
sorry  for  that,JG  suis  fâché  de  cela  ;  he  is  good  for  nothing,  il  n'est 
bon  à  rien. 
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7"  Enfin,  il  y  a  d'autres  adjectifs  qui  sont  suivis  des  marnes  parti- 
cules  et  qui  ne  peuvent  en  être  séparés  ;  ces  adjectifs  suivent  m  ccin 
les  verbes  d'où  ils  dérivent  :  to  afm  at  an  end^  tendre  ù  un  but  ;  Ton 
dit  :  the  end  aimedat^  le  but  auquel  on  tend,  etc.  On  doit  observer 
qu'il  y  a  beaucoup  d'exceptions  à  toutes  ces  rtgles,  et  qu'on  peut 
bien  finir  une  phrase  avec  presque  tous  ces  adjectifs.  Kxemplrs  : 
iToas  afruid,  j'avais  peur  ;  he  zsas  ambilious^  il  était  ambitieux;  shc 
îoas  ashamed,  elle  était  honteuse,  etc. 

Remarquez  quo  de  presque  tous  les  adjectifs  on  peut  en  former  de 
contraires  en  y  ajoutant  un,  comme  de  easi^,  a,\s6,  Ton  forme  umasj/y 
malaisc)  etc.  etc. 


EXERCICE. 

SUn  LES  PRINCIPEAUX  IDIOTISMES  DE  LA  LANGUE  ANGLAISE, 
(Extrait  de  la  Grammaire  de  Salmon.) 


La  probité  récompensée. 

Perrin  avait  reçu  le  jour  en 
Bretagne,dans  un  village  auprès 
de  Vitré. 

Né  pauvre,  et  ayant  perdu  son 
pjre  et  sa  mère  avant  de  pouvoir 
en  bégayer  les  noms,  il  dut  sa 
subsistance  h  la  charité  publique. 

Il  apprit  à  lire  et  il  tlcrire. 

Son  éducation  ne  s' étendit  pas 
plus  loin, 

A  l^age  de  quinze  ans,  il  servit 
dans  une  petite  ferme  où  on  lui 
confia  le  soin  des  troupeaux. 

Lucette,  jeune  paysanne  du 
voisinage,  /ut  dans  le  même 
temps  chargée  de  ceux  de  son 
père. 

Elle  les  conduisait  dans  dos 
pâturages  où  elle  voyait  souvent 
J*errin. 

Celui-ci  lui  rendait  tous  les 
petits  services  çm'ow  pcM^  rendre 
ù  son  nge  et  dans  sa  situation. 


Prohîty  reivardfd, 

Perrin  was  born  in  Britanny, 
at  a  village  near  Fitré. 

Being  born  poor,  and  having 
lost  his  father  and  mother  ero  he 
could  lisp  their  namc.i^  hc  was 
indebted  for  his  maintenance  to 
public  churity. 

He  learnt  to  read  and  lorite. 

Ilis  éducation  diil  net  cxtcnd 
beyond  that. 

Ai  Jifteen  vears  of  ace,  he  pn- 
gaged  as  a  servant /«  alilfle  farm., 
zehere  he  was  intrusted  with  the 
care  nfthc  Jlocks. 

Lucetta,  a  young  country  girl 
ofthe  neighbourhood^  was  ;it  the 
very  time  put  in  charge  of  her 
father's. 

She  vscd  to  tead  the  m  into  some 
pasture  lands  zohere  she  ojten  sa:o 
Perrin, 

The  latter  tUd  her  ail  Ihosr, 
lit t le  services  which  caii  be  «x- 
pected  ffom  one  of  his  cge  and  in 
his  situation. 


I 
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EXERCICE. 


H'' 


L'habUu(!e  de  se  voir,  leurs 
occupfitions,  leor  bonté  tiatu- 
relie,  h-iirs  soins  officielle,  les 
altachèrcnt,  l'un  à  l'aiitre  (l). 

Perriii  se  proposa  de  demander 
Lucette  en  mairiagc  à  son  père. 

L  icetto  jj  consentit  ;  mais 
elle  ne  voulut  pas  être  présente 
à  cette  visite. 

Elle  devait  aller  le  lendemain 
à  la  ville» 

Elle/;m  Perrin  de  choisir  cet 
instant. 

Tu  viendras  le  soir  an  devant 
de  moi,  lut-eWc, pour  mUippren- 
dre  comment  tu  auras  été  reçu 

Le  jeune  homme,  au  temps 
marqucy  vola  chez  le  père  de 
Luce.LC. 

Il  lui  déclara^  avec  franchise, 
qu'il  aimait  sa  (ille,  et  qu'il  vou- 
drait bien  l'épouser. 

Tu  aimes  (3)  ma  fille,  inter- 
rompit brusquement  le  tieillard  ! 

^    Tu  voudrais  Pépooser  ! 
Y  songes-tu,  Perrin  ? 

Comment  feras-tu  ? 


The  habit  of  setingone  another^ 
thàr  emploijiiienis^  thcir  mutual 
good-n.il  ure,  their  kiotiiiesN,  aU 
tachedihem  to  each  oiher  (l). 

Perrin  rcsolved  upon  askint; 
Lucetta  in  marria»eof  her  fuiher. 

Lucelta  conscntedio  this  ;  but 
did  not  choose  to  Le  présent  al  the 
visit, 

She  was  to  go  the  next  day  to 
tovvn. 

She  bejîiîod  of  Perrin  to  take 
that  opporluniîy. 

ï'ou  siiiiil  come  in  the  evening 
to  meet  me,  said  she,  that  1  may 
know  hors  you  hâve  beeu  re- 
ceived  (2). 

The  young  man,  at  the  tîme 
appointed,  ^eî0  to  Lucetta^s  fa- 
iher, 

He  ingenuously  acquainted  him 
that  he  zoas  în  love  wifh  his 
dau^hter,  and  Kished  to  hâve  her 
for  his  wife. 

You  in  love  with  (3)  my  daugh' 
ter  !  interrupted  the  old  mati  in  a 
blunt  manner. 

You  wish  io  marry  her  ! 

Sure,  Perrin,  you  do  not  con- 
sîder. 

Hozo  isill  you  do  ? 


(1)  Il  est  iiiiTiffér^nf,  dit  M.  Lindiey  Murray.  à  Téîdrd  de  one  another,  da 
placer  o/enire  1ns  d<>ux  peines  ou  «n  lêie  des  deux  partioo.  On  peut,  nr-lcm  lui, 
dire,  nuihey  were  jealuud  of  one  another^  on  They  weri?  j^alnno  one  of  another; 
H  quoi  il  ajouta  que  la  |iremièr«  inarrhe  est  ptut  être  àpiéléier.  Or,  ce  qua 
M.  Murray  observe  sur  r>/dui(  înconittHtablement  a'étendre  ^  toute  «nire  pré;i<i- 
■itioD.  MaïF,  ayant  employé  oi.i  another  antérieurement  iU:.y  Ih  m6m<>  phrase, 
nous avona  cru  devoir  employer  to  eacU  other  pour  renrire  l'un  à.  Cautie,  au  lieu  do 
to  cne  auother'ou  de  07ie  to  the  other,  uu  de  each  to  the  other. 

(2)  Le  temps  qui  convient  pour  exprimer  un  éténemeni  antérieur,  sa  reconnaît 
en  français  par  le  temps  que  l'on  emploie  pour  l'événement  subséquent.  L'événe- 
nient  aulérit^ur  doit  rdinairement  ôire  nu  t.'mpy  composé  qui  cori  ee-pond  au  temps 
simple  que  l'on  veut  employer  pour  révéïiemeni  subséquent,  etc.,  surtout  aptes 
les  conjonctions  di'  temps,  telles  que,  après  que,  lorsque,  dès  que.  etc.,  ei  même 
apiés  rommeril  ou  de  quelle  manilre.  etc.,  ;  mois  en  anKlQi9  le  composé  du  présent 
peut  s'etinployer  au  lieu  du  composé  du  futur,  et  te  composé  du  prétérit  au  lieu  du 
ooaipoBc  du  condiùoontl. 

(3)  On  pourrait  dire  ici,  You  are  tu  love  with,  mais  comme  ta  vifillard  pro- 
nonce  tu  aimes,  avec  un  ton  exclaraaiif  et  peut  ôire  da  dédain,  il  vaut  mieux 
dire  par  ellipse,  You  in  love  with,  ayant  soin  du  prononcer  you  avse  un  ton 
ctBphatiqus. 


y- 


-^\ 
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EXERCICE. 


her,  da 

Ion  lui, 

another; 

CM  <]*I0 

p«éit<>« 
phrose, 
lieu  do 


anl  pro- 
mieux 
un  ion 


\n'ta  (les  habits  à  lui  donner, 
une  maison  pour  la  recevoir,  et 
du  bien  pour  la  nourrir  ? 

Tu  sers,  tu  n'a  rien. 

J^ucette  n'est  pas   assez  riche 
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llave  you  clothes  to  give  her^  a 
house  to  take  her  lo,  and  a  for- 
tune, to  keep  her  ? 

You  are  in  servicp,  you  havc 
nolhing, 

Lucetta  is  not  svfficiently  rich 


{tour  fournir  à  ton    entretien  et    to  provide  for  your  maintenance 


au  sien. 

Perrin,  ce  n'est  pus  ainsi  qu^on 
se  met  en  ménage» 

J'ai  des  bras,  je  suis  fort. 

On  ne  manque  jamais  de  tra- 
vail quand  on  l'aime. 

Que  ne  ferai-je  point  quand  il 
s^agira  de  soutenir  Lucette  ! 

Juiiqu'à  présent,  j'ai  ga^né 
cinq  écus  (1)  tous  les  ans. 

J'en  ai  amassé  vingt  ;  i\s  feront 
les  frais  de  la  noce. 


J'en  travaillerai  davantage. 

Mes  épargnes  augmenteront. 

Je  pourrai  prendre  une  petite 
ferme. 

Les  plus  riche  habitants  de  no- 
tre village  ont  commencé  comme    of  our  village  began  like  me. 


and  her  own. 

That  is  not  the  way,  Perrin^  to 
go  to  house-keeping. 

/  hâve  two  arms,  1  nm  strong. 

There  is  always  work  to  be  had 
for  those  who  love  it, 

What  zoill  I  not  do,  tshen  tbe 
support  of  Lucetta  sball  actuate 
me  ! 

Hitherto,  1  hâve  earnedftvc 
crowns  (  1  )  a  year. 

/  hâve  got  twenty  by  me  ;  they 
will  defray  the  expences  of  the 
teedding. 

I  zcill  tcork  the  more. 

My  savtngs  zcill  increase. 

I  may  in  time  be  able  to  iake 
a  liltle  far  m. 

The  most  weallhy  inhahitanti 


moi. 

Pourquoi  ne  réulsirais-je  pas 
comme  eux  P 

Eh  bien,  tu  es  jeune,  tu  peux 
attendre  encore. 

Deviens  riche,  et  ma  fille  est 
à  toi  (2). 

Jusqu''à  te  moment,  ne  m'en 
parle  pas, 

Perrin  ne  put  obtenir  d'autre 
réponse. 


Why  should  I  not  succeed  as 
they  did  ? 

Well,  well,  you  are  young  ; 
you  may  zoait  stilU 

Groxo  rich,  and  you  shall  hâve 
my  daughter  (2). 

Till  iUea,  do  not  speak  to  me 
aboutit. 

Perrin  could  get  no  other  an- 
svoer. 


(1)  Un  écu  dn  «ix  francs  ou  on  gros  écu.  cVst  en  iiumniiie  anglaise  cinq  Sous 
trois  deniers  sierling.  Les  Anginis  ont  nue  piècie  de  mnnn.'iie  à  peu-prèd  de  la 
grosseur  de  notre  écu  de  six  francs,  qu'ils  A|>pellenl  crown.  L'écu  ici  est  une 
monnaie  de  compte  <le  In  valeur  de  trois  livres  ;  c'est  quelque  choite  au  delà  da 
celle  pièce  que  les  Anglais  nppnlleni  half  a  crown  (une  demi  couronne).  Les 
cinq  écus)  dont  parle  Perrin  devraient  iminrellement  (  par  un  à.peu.piès  )  sa 
rendre  en  anglais  p&rfive  half-croiotis,  ou  par  tioo  crowns  and  a  half;  mais  nous 
nou:>  permettons  de  dire  en  anglais  Jive  crowns,  quoique  ceiu  exprime  presque  le 
double. 

(2)  Quand  on  B'rst  servi  de  l*impératif  au  lieu  d'employer  la  supposition  si  on 
peut  en  Français,  mettre  le  verlxt  «luidoit  exprimer  le  résultat  ou  la  connéquence 
au  temps  yirésent  nu  lieu  du  temps  future  ;  mais  en  anglais  xi  vaut  mieux  employer 
la  futur,  ai  le  seua  de  la  phrase  w  porte  vers  c«  qui  est  ^  venir. 
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EXl!:UClCE. 


1i^..; 


i    , 


Il  courut  chcnhcr  Lucctte. 

Il  la  rencontra  bientôt. 

Il  c'tait  triste. 

Elle  lut  sur  son  visage  la  nou' 
vcîle  qu'il  venait  lui  annoncer. 

Mon  pbre  i*a  donc  refusé  ? 

Ah,  Lucette,  que  je  suis  mal- 
heureux d'être  né  si  pauvre  ! 

IVIais  je  n'ai  pas  perdu  toute 
espérance. 

Ma  situation  peut  changer. 

Ton  marif  je  n'aurais  rien 
épargné  pour  te /procurer  de  l'ai- 
sance» 

Forais-je  moins  pour  devenir 
ton  mari  ? 

VOf  nous  serons  unis  un  jour. 

Conserve-mol  toujours  ton 
cœur. 

Souviens-toi  que  tu  me  l'as 
donne. 

En  parlant  ainsi^  ils  étaient 
toujours  sur  la  route  de  Vitré. 

La  nuit,  qui  s'avançait,  les 
pressait  de  regagner  leurs  mai- 
sons. 

Ils  allaient  fort  vite. 

Perrin  fait  un  faux  pas  et 
tombe. 

En  se  relevant,  ses  mains  cher- 
chent ce  qui  a  causé  sa  chute. 

C'était  un  sac  assez  pesant. 

Il  le  ramasse. 

Curieux  de  savoir  ce  qu'il  con- 
tient, il  entre  avec  Lucette  dans 
un  champ  où  brûlaient  encore 
des  racines  auxquelles  les  labou- 
reurs avaient  mis  le  feu  pendant 
le  jour. 

A  la  clarté  gt^'elles  répandentt 
il  ouvre  le  sac^  et  y  trouve  de 
l'or. 

Que  vois-je  !  s'écria  Lucette. 

Ah,  Perrin,  tu  es  devenu  riche  ? 


fie  ran  lo  look  for  Lucella, 

Ile  soon  met  her. 

lie  had  a  meluncholjj  look, 

ShetcuA  in  hisface  the  pièce  of 
news  he  was  corne  to  tell  her, 

So  myfuthcr  gave  you  a  dcniaP 

Ahy  Lucetta^  how  unfortunalc 
it  is  for  me  that  I  was  born  so 
poor  ? 

But  I  hâve  not  lost  ail  hopes, 

My  situation  mai/  change, 

Asyourhusbund,  Iwouldhave 
spared  no  pains  to  procure  i/ou  u 
comfortable  life. 

Shalt  I  do  less  to  become  your 
husband  ? 

Corne,  come,  we  shallbe  united 
some  time  or  other. 

Always  kecp  your  heart  for 


me. 


Remember  you  hâve  given  it 
me, 

They  zcere  siill  on  the  road  to 
Vitré^  as  they  spoke  thus. 

Night,  zohich  was  coming  on, 
roade  them  hasten  back  to  ihcir 
houses, 

They  walked  very  fast, 

Perrin  stumbled  andfell. 

As  he  was  getting  up,  he  felt 
with  his  hands  to  find  what  had 
occasioned  his  fall. 

It  proved  to  be  a  pretty  heavy 
hag, 

He  picked  it  up. 

Curious  to  know  what  it  con- 
tained,  he  went  with  Lucetta 
into  a  field,  were  some  roots 
were  still  burning  which  the  hus- 
bandmen  had  set  on  firc  in  the 
day  Urne, 

By  the  light  which  they  gave, 
he  opened  the  bag,  and  fourni 
gold  in  it, 

What  do  1  see,  cried  fjurelta  ! 

Ah,  Perrin,  y  ou  are  rich  now  ! 


EXERCICE. 


it  COU' 
jucetta 
roots 
ke  hus- 
in  the 


Quoi,  Lucctte, }e pourrais (\) 
te  posséder  ! 

Le  cie\t  Jaoorahle  à  nos  désirs, 
in*aurait-il  envoyé  de  quoi  satis- 
faire ton  pbre  et  nous  rendre 
heureux  ? 

Cette  idée  verse  la  joie  dans 
leurs  âmes. 

Ils  contemplent  aTldcment  leur 
trésor. 

Puis,  après  s'être  regardes  itn 


13î) 

fVhat,  Lxtcctta^  l  shall  be  iible 
(1)  luhavcifou  ! 

Did  heaven^  favourini^  nur  dé- 
sires^ scnd  me  wlicrewith  to  sa- 
iinfjf  1/our  father,  and  make  us 
huppij  ? 

Tfiis  idea  cheered  their  souis, 

Thcjj  eagcrljf  gazed  on  thdr 
ifeasure. 

Tlien,  after  having  exchanged 


moment  avec  tendresse^  ils  se  re-  a  few  looks  of  tenderness,  thejj  set 
mettent  en  chemin  pour  aller  sur-  out  again  to  shozo  it  immediutch^ 
le-champ  le  montrer  au  viellard.    to  theold  man. 


Ils  étaient  près  de  sa  maison, 
lorsque  Perrin  s'arrûte. 

Nous  vî'attendons  notre  bon- 
heur que  de  cet  or,  dit-il  à 
Lucette  ;  mais  est-il  à  nous  ? 

Sans  doute  il  appartient  à 
quelque  voyageur. 

La  foire  de  Vitré  vient  définir. 

Un  marchand,  en  retournant 
chez  lui^  Va  vraisemblablement 
perdu  (2). 

Dans  ce  moment  où  nous  nous 


Thci;  had  just  got  lo  his  housc, 
Vûhen  Perrin  stopped, 

IVe  build  our  hopes  of  liappi- 
ness  otiljj  upon  this  gold,  said  ha 
to  Lucella  ;  but  is  it  ours  ? 

It  belongSy  no  doubty  to  nome 
trace  lier. 

The  fuir  of  Vitré  is  just  ended. 

Very   likely,  a  mcrchant  lost 
(2)  it  going  home. 

At  this  moment,  while  zoc  give 


livrons  à  la  joie,  il  est  peut-être  ourselves  tip  to  joi/,  he  is  perhaps 
Cil  proie  au  désespoir  le  plus  af-  a  prey  to  the  most  woeful  despair. 
Jreux. 


Ah,  Perrin,  ta  réflexion  est 
terrible.  ! 

Le  malheureux,  gémit  sans 
doute. 

PouTons-nous  jouir  de  son 
bien  ? 

JiC  hasard  nous  Ta  fait  trouver. 

Le  retenir  serait  un  vol. 

Tu  me  fais  frémir. 

Nous  allions  le  porter  à  ton 


Ah,  Perrin,  this  reflection  of 
y  ours  is  dreadful  ! 

The  uufortunate  (eWow  grieves 
without  doubt. 

Can  xze  enjoy  vchat  is  his  ? 

Chance  mode  usfind  it. 

To  keep  it  zooutd  be  a  theft, 

You  make  me  shudder. 

IVe  zcere  going  to  carry  it  to 


père,  qui,  sans  doute,  nous  aurait  i/our  father^  who^  I  tiare    say, 

rendus  heureux.  zoould  hâve  mode  us  happy. 

Mais  peut-on  être  heureux  du        Dut  can  one  be  happy  in   the 

ma/Aeur  d'autrui  ?  misfortune  o/*  o^/ier^  .^ 


I  il 


'!     : 


»    ^ 


H.  i  1 


(1)  Je  pourrais  peut  ae  regarder  ici  comme ^e  pourrai  ou  il  me  sera  possible  de. 

{2}  Very  li&ely  a  tnBrchnat  lost  il,  fait  aasez  entendre  une  conjeciure  ;  donc,  au 
lieu  de  Va  vraisemblablement  perdu,  ou  pourrait  dire  l'au.'a  fierdu  ou  l'aura  vraisem' 
blablement  perdu. 


{         , 

^1        I 
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EXERCICE. 


Ti» 


I] 


AUon$  voir  montiicur  le  rec- 
teur (I). 

Il  a  toujours  en  milic  bontés 
jwiir  moi. 

C'est  lui  qui  m\i  placé  dans  la 
ferme  oîi  je  sers. 

Je  ne  dois  rien  faire  sans  le 
consulter. 

Le  recteur  était  chez  lui. 

Perrin  lui  remit  le  sac  qu'il 
afait  trouvé. 

11  avoua  qu'il  l'avait  regardé 
d*abord  comme  un  présent  du 
ciel. 

Il  ne  cacha  point  son  amitié 
pour  Lucette,  et  l'obstacle  que 
a)  la  pauvreté  mettait  à  leur 
union. 

Le  pasteur  Vécoute  avec  bonté. 

Il  les  regarde  l'un  et  l'autre. 
Leur  procédé  l'attendrit. 

Il  voit  toute  Vardeur  de  leur 
tendresse. 

Il  admire  la  probité  qui  est  en- 
core supérieure. 

Il  applaudit  h.  leur  action. 

Perrin,  conserve  (3)  toujours 
les  mômes  sentiments. 

Le  ciel  te  bénira. 

Nous  retrouverons  le  mnitre 
de  cet  or. 

Il  récompensera  la  probité. 

J'y  joindrai  quelque-unes  de 
mes  épargnes. 

Tu  posséderas  Lucette. 

Je  me  charge  d'obtenir  l'aveu 
de  son  père* 


Lot  ui  go  lo  thi  pat  ton  (I) 

île  ha»  ulxsaifs  bcen  cxcccding- 
ly  kind  lo  me, 

It  ^as   hc  placrd  me    in  thê 
furm  lohere  1  am  a  H^rviml. 

/  ought  to  do  twthing  aithout 
Consulting  him. 

The  purson  was  at  home. 

Perrin  delivered  to  him  the  bag 
hc  had  fuund. 

Ile  confessed  he  had  at  firsl 
looked  upun  it  as  a  présent  Jrom 
heaven. 

Ile  did  ttol  concealhis  a(T<^ctinn 
for  Lucetta^  and  whal  an  (2)  oh- 
stade  his  poverly  was  to  thvir 
union. 

The  minister  kîndly  listened  to 
him. 

Ile  looked  at  ihem  hoth. 

'Vins  proceeding  of  theirs  deeply 
affected  him. 

Ile  saxo  how  ardent  was  their 
tenderness. 

Ile  admired  that  sensé  ofpro' 
bity  which  was  still  supei  iur, 

He  applauded  their  action. 

Continue,  Perrin,  in  the  same 
sentiments. 

Heaven  wîll  bless  you. 

IVe  shall  find  out  the  ownero/* 
ihis  gold. 

He  will  retoard  tjourprolitjj. 

I  will  odd  something  out  of 
what  I  hâve  laid  by. 

You  shall  hâve  Lucctia, 

I  take  upon  myself  the  care  of 
getting  her  father's  consent. 


(\)  Les  Anfclais  appellent  le  curé  d'une  paroisne  le  recteur,  et  c'est  de  là  peut., 
être  que  vient  le  mot  anglais  iht  rector  ;  mais  un  curé  se  rend  ordinairement  en 
anglais  par  a  pnrson,  quelquefois  par  a  minister,  quelquefois  par  a  rector,  et  nun 
pas  par  a  curate,  qui  signifle  en  anglais  ce  que  nous  appelons /e  vicaire  d'un  curé, 

(3)  L'obstasif  que  peut  se  ref^arder  ici  comme  employé  pour  quel  obstacle  dans 
le  sens  de  quel  grand  obstacle  ;  or,  quel,  dans  le  sens  de  quel  grande  peut  sa 
rendre  par  whot  a  on  what  an,  avec  un  nom  au  singulier. 

(3)  Le  recteur  tutoie  ici  Perrin,  non  h,  cause  que  ce  dernier  n'est  qu'un  simple 
paysan,  mais  parce  que  les  bonnes  qualités  qu'il  reconnaît  en  ce  jeune  homme  la 
portent  à  prendre  avec  lui  le  langage  affectueui  qui  convient  «nire  lei  amis  les 
plus  intimai. 


(1) 

.(3) 
s  emp 

peut 
erepk 

(3) 
aucun 
eepen 
^•ni« 


M, 


EXEIICÏCE.  lU 

Vou»  mirllci    d'^/rc   l'un   à        Yt  dctsrva  to  be  uuitcd. 
l'autre. 

Si  Turf^cnt  que  tu  déposes  entre        If  tliis  monaj  which  jjou  de- 

mes  mains  n'est  point  rûclunn',  j-.dsit  willi  me  is  vot  dùiincU,  it 

c'est  un  bien  qui  appartient  aux  bclongs  to  ilie  poor. 


pauvres. 

Tu  es  pauvre. 

Je  croirai  suivre  l'ordre  du  ciely 
en  te  le  rendant. 

11  en  a  déjà  disposé  en  tu  fu. 
veur. 

Les  deux  jeunes  gens  (\)  se 


Y'ou  arc  poor. 

I  sliall  tliink  tliat,  h/  rcl-irn- 
ing  it  to  you,  I  cbey  God's  com- 
tiiand. 

Hc  has  alrcudij  dhposed  of  it 
in  uourj'avour. 

ThetwoTjoung pLonle(,\)  îoith' 
retirèrent  satisfaits  f/'avoir  fait  drcto^  enjoying  the  satisfaction 
Icurdevoir,  et  rcA/j/j/wc/cs  douces  of  having  donc  thdr  dnli/,  and 
espérances çu'o/î/cMrdo«/iflzV(2).    lilled  witli  tlie  siseet  hopes  given 

tliem  ('2). 


Le  recteury<7cr/erdans  sa  pa« 
roisse  le  sac  qu'on  avait  perdu. 

Il  le  fit  afficher  ensuite  îiVitré, 


Tlie  pnrson  cauâ(?d  the  bag  i/uit 
had  becn  lost  to  be  cricd  in  his 
parish. 

ilc  lad  it  nfterisards  postcd  up 
et  dans  tous  les  villages  voisins,    at  Vitré,  and  in  ail  the  neigh- 

bouring  villages. 


Plusieurs  hommes  avides  se 
présentèrent. 

Mais  aucun  nUndiqua  la  somme 
ni  le  sac  qui  la  contenait  (3). 


Several  coveious  persans  pre- 
sented  themselves. 

But  none  of  them  could  tell 
exactly  the  sum^  nor  could  they 
tell  the  coin  or  the  bag  which  cun- 
iainedit,  (3). 

In  the  mean  time,  tlie  pnrson 
n'oublia  pas  qu'il  avait  promis  à  did  not  forgei  he  had  promised 
Perrin  de  s^occuper  de  son  bon-  Perrin  to  thlnk  of  his  hcqypincss, 
heur. 


Pendant  ce  temps,  le  recteur 


Il  \ui  fit  avoir  une  petite  ferme. 

Il  la  monta  des  bestiaux  et  des 
instruments  nécessaires  au  labou- 
rage. 

Deux  mois  après  il  le  maria 
avec  Lucette. 


Ile  procured  him  a  Utile far?n. 
Ile  supplied  this  with  the  cattle 

and  iniplements  whîch  are  neces- 

sary  for  tillage, 

TvDo  months  after,  he  married 

hîni  to  Lucetta. 


'     I 


I»' 


! 
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(1)  Gent  peut  ae  rendre  par  people,  tnéine  en  ne  parlant  que  de  deux,  trois,  etc. 

(9)  On  pourrait  dire  ici  which  were  given  them  :  mai»  puiiqii'un  participe  peut 
•'employer  comme  un  adjectif,  on  peut  il'>'e  simplement  given  t!:eth.  Ainsi  i  <!ii'p8B 
peut  avoir  lieu  il  Tégard  de  who  is  ou  that  ù  ou  which  is,  etc.  avant  un  participe 
employé  pour  particulariaerlin  noo)  piécédeut. 

(3)  C«  panade  peut  se  rentre  comme  s'il  contenait  trois  fois  ni  ;  mais  en  rendant 
aucun  par  none  for  them,  on  pourrait  ensuite  employer  or  pour  Ipw  deui  autres  ni  : 
cependant,  en  repétant  n'indiqua,  comme  fi  l'on  avoil  et  ils  n* indiqulrent  (ren- 
rfani  tt  ne  par  nor  )|  Toti  n'aura  qu'un»  fois  or  pour  exprimer  le  deioier  nî, 

T 
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EXERCICE. 


lit.i; 


Les  deux  époux,  au  comble  de 
leurs  vœux,  remercièrent  avec  ar- 
deur le  ciel  et  le  recteur. 

Perrin  était  laborieux. 

Lucette  s'occupait  de  sou  mé- 
nage. 

Ils  étaient  exacts  à  payer  le- 
propriétaire  de  leur  ferme. 

Ils  vivaient  médiocrement  du 
surplus  et  se  trouvaient  heureux. 

L'orperdu  ne  fut  point  réclamé 
pendant  deux  ans. 

Le  recteur  ne  jugea  pas  qu'il 
fallût  attendre  davantage. 

Il  le  porta  au  couple  vertueux 
qu'il  avait  uni. 

Mes  enfants,  leur  dit-il,  j'om^^- 
sez  du  bienfait  de  la  Providence, 
et  n'en  abusez  pas. 

Ces  douze  mille  francs  sont 
actuellement  sans  produit. 

Vous  en  pouvez  faire  usage. 

Si  par  hasard  vous  en  décou- 
vriez le  maitre,  vous  devriez  sans 
doute  les  lui  rendre. 

Faites-en  un  emploi  qui,  les 
changeant  seulement  de  {l)  na- 
ture, n'en  diminue  point  ia  va- 
leur. 

Perrin  suivit  ce  conseil. 

Il  se  proposa  d'acquérir  la 
ferme  qu'il  tenait  à  bail. 

Elle  était  à  vendre. 

On  Testimait  un  peu  plus  de 
douze  mille  francs. 

Mais,  en  payant  comptant,  ort 
pouvait  espérer  de  l'avoir  a  ce 
vrix. 

Cet  argent,  qu'il  ne  regar- 
dait que  comme  un  dépôt,  ne 
pouvait  être  mieux  placé. 

Si  le  maitre  se  retrouvait  un 


The  couple,  at  the hcight  oftheir 
wisheSf  returned  thcir  ardent 
thanks  to  heaven  and  the  parson. 

Perrin  was  naturally  laborious, 

Luccttà's  constant  occupation 
was  in  her  familif. 

They  were  punctual  in  their 
payments  to  their  landlord. 

They  lived  in  a  middling  way 
with  the  remainder,  and  found 
thcmselves  happy, 

Two  ycars  expired,  and  the  lost 
golrl  was  not  daimed. 

The  parson  did  not  think  it  ne- 
cessary  to  stuy  any  longer. 

Ile  carried  it  to  the  virtuous 
couple  he  had  uniled. 

My  friends,  said  he  to  them, 
enjoy  ihis favour  of  Providence, 
and  do  not  misapply  it. 

Thèse  Jive  hundred  guineas 
bring  in  nothing  now, 

Ye  may  put  them  to  use. 

If  ye  should  chance  to  fînd  out 
the  otsner,  ye  ought  undoubtedly 
to  return  them  to  Mm. 

Ëmploy  them  in  such  a  manner 
tLS,changing  their  (1)  nature  only, 
idll  not  lessen  their  value. 

Perrin  followed  this  advice. 

He  designcd  io  purchase  the 
farm  he  had  upon  lease. 

It  was  to  le  sold. 

It  was  valued  at  something 
more  than  five  hundred  guineas. 

But,  by  paying  ready  money 
ihere  was  a  hope  q/*getting  it  for 
thât  price. 

This  money,  which  he  looked 
upon  only  as  a  trust,  could  not  be 
better  applied. 

\ithe  owner  should  one  day  be 
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EXEUWCE. 


jour,  il  n'flwm/(l)pas  U  se  plain- 
dre. 

Le  recteur  approuva  ce  projet. 

L'acquisition  fut  bientôt  faite. 

Le  fermier,  devenu  proprié- 
taire^ donna  une  plus  grande  va- 
leur à  son  terrain. 

Ses  champs  mieux  cultivés  de- 
vinrent plus  fertiles. 

11  vécut  dans  cette  douce  aisance 
qu'il  avait  eu  V ambition  ùq  procu- 
rer à  Lucette. 

Deux  enfants  bénirent  succes- 
sivement leur  union. 

l\s  prenaient  plaisir  à  se  voir 
revivre  dans  ces  tendres  gages  de 
leur  amour. 

En  revenant  des  champs,  Per- 
rin  trouvait  sa  femme  qui  venait 
au-devant  de  lui,  et  qiti  lui  pré- 
sentait ses  enfants. 

Il  les  embrassait  l'un  et  l'autre^ 
les  quittait  pour  serrer  son  épouse 
dans  ses  bras^  puis  revenait  en- 
core b,  eux  pour  les  accabler  tour- 
ù-tour  de  caresse. 

L'un  essuyait  la  poussière 
dont  son  front  était  couvert. 

L'autre  essayait  de  le  soulager 
du  poids  du  boyau  qu'il  portait. 

Perrin  souriait  de  ses  faibles  ef- 
forts et  le  caressait  de  nouveau. 

//  rendait  grâce  au  ciel  qui  lui 
avait  donné  une  épouse  tendre  et 
des  enfants  qui  lui  ressemblaient. 

Quelques  années  aprls^  le 
vieux  recteur  mourut. 

Ils  songeaient  avec  attendris- 
sement à  ce  qu^i\s  lui  devaient. 

Cet  événement  lesjit  réfléchir 
sur  eux-mêmes. 

Nous  mourrons  aussi,  disaient- 
ils. 
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found  out,  he    would  hâve  no 
reason  (1)  to  complain. 

Thcparson  approved this  plan, 

The  purchase  loas  soon  made, 

The  far  mer,  being  now  posses- 
sor  in  his  own  right,  ameliorated 
his  ground. 

His  lands  being  hetter  cultivated 
beca?ne  more  fruitjul. 

He  now  lived  that  comfortable 
life  which  he  bad  wished  topro' 
cure  to  Luceita. 

Two  children  successiveli/  lies» 
sed  their  union, 

The^f  found  a  pleasnre  in  secm 
ing  themselves  revive  in  thèse 
tender  pledges  of  their  union, 

Perrin^  as  he  came  back  from 
the  (îelds,  itsed  tojind  his  wife 
comming  to  meet  him,  and  pre- 
sentiiig  her  children  to  him, 

He  would  emhrace  them  hoth, 
leave  them  to  clasp  his  wife  in  his 
arms,  then  return  to  them  to  load 
them  by  turns  with  caresses, 

One  would  wipe  the  dust  with 
whicb  his  face  was  covered. 

The  otiier  would  try  to  ease 
him  ofthe  weight  of  the  mattock 
which  he  carried. 

Perrin  used  tosmileat^ï5/<?e- 
ble  efforts f  and  to  caress  him  aneîW. 

He  would  return  thanks  to 
heaven  for  having  given  him  a 
tender  wife  and  children  that  re- 
sembled  her, 

Afew  years  after,  thê  oldpar' 
son  (lied. 

They  often  thought  with  ten* 
derness  how  much  they  were  in- 
debted  to  him. 

This  incident  caused  them  to 
reflect  on  themselves.. 

IVe  shall  die  tooy  said  they. 


(1)  ylDOiVw  (venant  avec  un  infiniiif),  dans  le  sens  <]o  avoir  raison  de,  avoir 
sujet  'le,  jieui  se  rendrfl  par  io  hâve  reason  to,  to  hâve  room  to,  to  hâve  euitse  to, 
(ivjor. 
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EXERCICE. 


1  ■  I 
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Notre  ferme  restera  à  nos  en- 
fants. 

Elle  n'est  pas  à  nous. 

Si  celui  à  qui  elle  appartient 
revenait,  il  en  serait  privé  pour 
toujours. 

Nou3  emporterions  le  bien 
d'autrui  au  tomheao. 

Us  ne  pouvaient  soutenir  cette 
idée. 

Leur  délicatesse  leur  fit  écrire 
«ne  dcclaration  qu'ils  déposèrent 
entre  les  mains  du  nouveau  rec- 
teur. 

Ils  Tavaient  fait  signer,  cette 
dédaralion,  par  les  plus  notables 
habitants  du  village. 

Cette  précaution,  qu'ils  ju- 
geaient nécessaire  pour  assurer 
une  restitution  à  laquelle  ils 
croyaient  leurs  enfants  obligés, 
les  tranquillisa. 

Il  y  avait  dix  ans  qu'ils  étaient 
établis. 

Perrin,  après  un  travail  pénible^ 
revenait  un  jour  dîner  avec  son 
(épouse. 

Il  vit  passer  sur  la  grande  route 
deux  hommes  dans  une  voiture 
qui  versa  à  quelques  pas  de  lui. 

Il  courut  porter  du  secours. 

Il  offrit  les  chevaux  de  sa  char- 
rue pour  transporter  les  malles. 

Il  pria  les  voyageurs  de  venir 
se  reposer  chez  lui. 

Ils  n'étaient  point  blessés. 

Ce  lien-ci  m'est  bien  funeste, 
s'écria  l'un  d'eux. 

Je  ne  puis  y  passer  sans  éprou- 
ver des  malheurs. 

J'y  ai  fait,  il  y  a  douze  ans, 
une  perte  assez  considérable. 

Je  revenais  de  la  foire  de  Vitré. 

J'emportais  doux  mille  francs 
en  or,  que  j'ai  perdus. 


Ourfurm  will  remain  our  chil- 
dren'B. 

It  is  not  ours. 

If  hc  ta  whom  it  belongs  should 
return,  he  zsould  be  deprived  qf 
it  for  ever, 

IVe  should  carry  with  us  ta  the 
grave  what  bflongs  to  others. 

They  could  not  bear  this  idea. 

Their  tendernessof  conscience 
nvide  ihem  wriie  a  déclaration^ 
zshich  they  deposited  in  the  hands 
ofthe  new  parson. 

They  had  caused  this  ta  be 
signed  hy  the  principal  inhabU 
tanls  in  the  village, 

This  précaution,  which  they 
deemed  necessary  to  insure  a  res» 
iitution  to  zohich  they  thought 
their  children  bcu:"'^  made  ihem 
easy  in  their  mi  c" 

They  had  bee  .  i!  ed  for  ten 
years. 

Perrin,  after  he  had  worked 
hard,  zcas  coming  back  one  day 
to  dine  mth  his  zcife. 

Ile  saw  ttco  men  pass  on  the 
high  roid  in  a  carriage  which 
overturned  &  (evr  gfeps  from  him. 

He  ran  to  give  his  assistance. 

Ile  ofjfercd  his  plough-horsesto 
convey  the  trunks. 

Ile  entreated  the  travellers  to 
corne  and  rest  themselves  at  his 
house. 

They  teere  not  hurt, 

This  spot  is  verij  inauspicious 
to  me,  said  one  of  them. 

Whenever  I  pass  through  it, 
I  meet  with  some  misfortune  or 
other, 

I  suffered  hère  iwelve  years 
ago,  a  loss  vitdch  was  rather  con- 
sidérable, 

I  zcas  coming  back  from  Vitré 
fair. 

I  had  with  me  Jioe  hundred 
guineaSf  which  l  lost. 
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EXERCICE.  145 

Commen<>  lui  du  Perron  qui  l'é-  Pray,  êaîd    Perrin,  uho  Zw- 

coutait  arec  a/^en/ton,  avez-vous  iened  to  hiin  Aitentiye\y,  didvou 

négligé  de  faire  des  recherches  neglect    cnquiring     io    recover 

pour  les  retrouver  ?  them  ? 

Cela  ne  me  fut  pas  possible.  That  was  not  possible  for  me. 

Je  me  rendais  à   Lorient,  où  I  was  going  to  Port  Lorient, 

je  devais  m'embarquer  pour  les  tjohere   I  wasto  embark  for  the 

Indes.  Indies, 

Le  temps  me  pressait.  Mi/  time  was  short. 

Le  vaisseau  prêt  à  metlre  à  la  The  ship  being  ready  to  set 


voile,  ne  m'aurait  point  attendu. 

Je  ne  pus  faire  des  perquisi- 
tions. 

Je  les  croyais  d'ailleurs  inu- 
tiles. 

En  retardant  mon  départ, 
elles  m'auraient  apporté  unpré- 


sail,  woulU  not  hâve  waited  lor 
me. 

I  found  it  impossible  to  make 
enquirits, 

BesideSf  I  supposed  thci/  would 
hâve  beenfruitless. 

Bi/  retarding  my  departure, 
they  vùould  hâve  hurt  me  much 


judice  beaucoup  plus  grand  que  la    more  than  the  loss  /  had  suffered. 
perte  que  j'avais  faite. 

~  This  discourse  roused  Perrin, 


Ce  discours  fait  tressaillir  Per- 
rin. 

Il  s'empresse  davantage  auprès 
du  voyageur. 

Il  le  conjure  d'accepter  l'asile 
qu'il  lui  offre. 

Sa  maison  était  la  pluà  pro- 
chaine et  la  plus  propre  habita-     neatest  dwelling  inthe place, 
tion  du  lieu. 

On  cède  à  ses  instances. 


He  showed  a  greater  eagerness 
lo  serve  the  truveller, 

He  soh'cited  himto  accept  of 
the  asylum  he  ojfered  him, 

His  house  was  the  nearest  and 


Both  the  travellers  yielded  to 
his  entreaties, 

He  walked  Jirst  to  show  the 
way. 

He  soonfoundf  his  wife, 

According  to  her  custom,  she 
came  io  meet  him. 

He  bade  her  go  quicklî/,  and 


Il  marche    le  premier  pour 
montrer  le  chemin. 

Il  rencontre  bientôt  sa  femme. 

Selon  sa  coutume,  elle  venait 
au-devant  de  lui. 

Il  lui  dit  d'aller  promptement 
préparer  un  dîner  pour  ses  hôtes,    prépare  a  dinnerfor  his  guests. 

En  attendant  le  repas,  il  leur        While  the  dinner  was  getting 
présente  des  rafraîchissements.      re^ûy,  he  presented  refreshments 

to  them. 

W  fait  retomber  la  conversation        J/eturned  the  conversation  to 
sur  la  perte  dont  l'un  s'est  plaint,    the  loss  oj  which  one  of  them  had 

complained. 

Il  ne  doute  plus  que  ce  ne  soit        He  had  no  doubt  now  but  that 
à  lui  qu'il  doit  une  restitution,      it  was  to  him  he  owed  a  resti» 

tution. 
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EXERCICE. 
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¥ 


Il  va  chercher  le  nouveau  rec- 
teur. 

Il  l'informe  de  ce  qu'il  vient 
d'apprendre. 

Il  Vinntei  partager  le  dîner  de 
ses  hôtesj  et  à  leur  tenir  compa» 
gnie. 

CelnUciV accompagne f  et  ne 
cesse  d'admirer  la  joie  qu'a  ce 
bon  paysan  d'une  découverte  qui 
doit  le  ruiner. 

On  dîne. 

Les  voyageurs,  satisfaits,  72e 
savent  comment  reconnaître  l'ac- 
cueil que  leur  fait  Ferrin. 

Ils  admirent  son  petit  ménage^ 
son  bon  cœur,  sa  franchise,  Vair 
ouvert  de  Lucette,  sa  candeur, 
son  activité. 

Ils  carressent  les  enfants. 

Perrin,  après  le  repas(l),  leur 
montre  sa  maison,  son  potager ^ 
sa  bergerie,  ses  bestiaux. 

Il  les  entretien  de  ses  champs, 
et  de  leur  produit. 

Tout  cela  vous  appartient,dit-il 
ensuite  au  premier  voyageur. 

L'or  que  vous  avez  perdu  est 
tombé  entre  mes  mains. 

Voyant  qu'il  n'était  point  ré- 
clamé, yen  ai  acheté  cette  ferme, 
dans  le  dessien  de  la  remettre  un 
jour  à  celui  qui  y  a  de  véritables 
droits 

£lle  est  à  vous. 

Si  fêtais  mort  avant  de  vous 
trouver,  M.  le  recteur  a  un  écrit 
qui  constate  votre  propriété. 

L'étranger,  surpris,  lit  Vécrit 
que  lui  remet  le  recteur. 

Il  regarde  Perrin,  Lucette  et 
leurs  enfants. 


He  went  for  the  nezo  parson» 

Ile  informed  Mm  of  what  he 
had  just  learned. 

Ile  invited  him  to  come  and 
dine  with  his  guestSf  and  to  keep 
them  Company, 

The  lutter  came  along  with 
him,  and  ail  the  way  admired 
ihatjoy  which  this  good  coun- 
tryman  felt  at  a  discovery  zohich 
must  be  the  ruin  of  Mm, 

They  dined. 

The  iravellers,  fuit  of  satif ac- 
tion, Vf  ère  at  a  loss  how  they  could 
show  their  gratitude  for  Perrin's 
hehaviour  to  them. 

They  admired  his  Utile  family 
his  goodness  of  heart,  his  frank- 
ness,  Zz^ce^/a'fopen-heartedness, 
her  candour  and  adivity, 

They  caressed  the  children, 

Perrin,  after  dinner{l)showed 
them  his  house,  his  kitchen-gar 
den,  his  sheep-fold,  his  cattle. 

He  talked  to  them  of  his  ûelds, 
and  tvhat  they  produced. 

Jlll  that  belongs  to  you,  said 
he  afterwards  to  thejirst  traveller 

The  gold  you  lost  fell  into 
iny  hands, 

Finding  it  was  not  claimed  1 
purchased  this/arm  with  it,  de- 
signing  to  deliver  it  up  one  day 
to  him  who  is  really  intitled  to 
it, 

It  isyours. 

If  I  had  died  before  you  had 
beenfoundf  this  gentleman,  our 
parson,  has  a  pièce  of  writin^ 
which  proves  your  property, 

The  stranger,  surprised,  rcad 
the  deed  which  theparson  deliver- 
edto  him. 

He  lookcd  at  Perrin,  Lucetta, 
and  their  children. 


(1)  Repas  peut  se  reudre  par  dinner  lorsqu'il  sb  dit  d'un  dîner,  par  supper  lors* 
qu  il  se  dit  d'un  souper,  etc.  Repas  se  reod  d'ailleurs  souvent  par  méat,  et  quel' 
quefois  par  repast. 


had 
our 


EXERCICE. 


147 


Oùsub-je  ?  s'écrie-t-il  enfin, 
et  que  vienS'je  ti'entendre  ? 

Quel  procédé  !  quelle  vertu  ! 
quelle  noblesse  !  et  dans  quel  état 
les  trouvé-je  ! 

Avez-vous  (1)  quelque  autre 
bien  que  cette  ferme  ?  ajouta-t-il. 

Non  ;  mais  si  tous  ne  la  ven- 
dez pointj  vous  aurez  besoin  d^an 
fermier. 

J'espère  que  vous  me  donne- 
rez la  préférence. 

Votre  probité  mérite  une  autre 
récompense. 

Il  y  a  douze  ans  que  j'ai  per- 
du (2)  la  somme  que  vous  avez 
trouvée. 

Depuis  ce  temps,  Dieu  a  béni 
mon  commerce. 

11  s'est  étendu  ;   il  a  prospéré* 

Je  ne  me  suis  pas  ressenti  long- 
temps de  ma  perte. 

Cette  restitution  aujourd'hui 
ne  me  rendrait  pas  plus  riche. 

Vous  méritez  cette  petite  for- 
tune. 

La  Providence  vous  en  a  fait 
présent. 

Ce  serait  offenser  le  ciel  que 
de  vous  Voter. 

Conservez-Ui  ;  elle  vous  appar- 
tient ;  et  s'il  le  faut,  je  vous  la 
donne. 

Vous  pouviez  la  garder  ;  je  ne 
la  réclamais  point. 

Quel  homme  eût  agi  comme 
vous  ? 

Il  déchira  aussitôt  Vécrit  qu'il 
tenait  dans  ses  mains. 


Where  am  l  ?  cried  he  ai  lasi, 
and  what  do  I  hear  f 

What  a  proceeding!  what 
virtue  !  what  nobleuess  of  soûl  ! 
and  in  what  class  of  people  do  1 
find  them  ! 

Ilave  ^ou  (l)  ani/ other  pro- 
perty  besides  thisjarm  Paddedhe. 

No  ;  but  ïf  you  do  not  sell  it 
you  will  want  afarmer, 

1  hope  you  will  give  me  the 
préférence, 

Your  probity  deserves  a  diflfe- 
rent  reward. 

It  is  twelve  years  since  I  lost 
(2)  the  sum  youfound. 

From  that  time,  God  has  blés- 
sed  my  trade, 

It  has  enlarged  /  ît  has  pros» 
pered. 

I  did  not  long  feel  my  loss, 

This  restitution  would  not  do\7 
make  me  richer, 

You  deservs  this  little  for- 
tune. 

Providence  has  mode  you  a 
présent  of  it, 

By  dcpriving^ou  of  2Y,/should 
offend  heaven. 

Enjoy  it  ;  it  belongs  to  you, 
and  if  it  be  necessary,  I  give  it 
you. 

You  might  hâve  kept  it,  I  did 
not  daim  it. 

Is  there  a  man  that  would  hâve 
acted  as  you  hâve, 

He  immediately  tore  the  writ- 
ing  he  had  in  his  hands. 


(1)  Si  le  voyageur  s'était  adressé  tout  à  la  fois  à  Perrin  et  h  Lucette,  il  aurait 
fnliu  employer  ye  ;  mais  par  ce  qui  vient  ensuite,  surtout  quand  il  dit  Quel  homme 
eâl  agi  camme  vous  on  voit  bien  qu'il  n'avait  adressé  la  parole  qu'à  Perriu,  et  par 
conséquent  c'est  par  you  qu'il  faut  rendre  le  vous,  et  ici  et  dans  tout  ce  qui  vient 
après. 

(2)  Od  pourrait  dire  ici  en  français,  t7  y  a  douze  ans  que  je  perdis  ;  mais  après  un 
ijue  préccdtf  d'une  expression  de  temps  avec  ihj  a  en  tête,  on  emploie  de  préfé- 
rmice  le  composé  du  présent  au  lieu  du  prétérit,  quelquo  cloignca  d'ailleurs  que 
Boii  la  date. 
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Une  «i  belle  action,  ajoutait- 
il,  ne  doit  point  être  ignorée. 

Il  îi'estpas  besoin  (Pan  nouvel 
acte  pour  assurer  ma  cession^Totre 
propriété  et  celle  de  vos  enfants. 

Je  le  ferai  cependant  écrire 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  vos 
sentiments  et  de  ?otre  honnê- 
teté. 

Perrin  et  Lucette  tombèrent 
aux  pieds  du  voyageur. 

Il  les  releva  et  les  embrassa. 

Un  notaire  qui  fut  mandé, 
écrivit  cet  acte,  le  plus  beau  qu'il 
eût  rédigé  de  sa  vie, 

Perrin  versait  des  larmes  de 
tendresse  et  de  joie. 

Mes  enfants,  s'écriait-il  baisez 
la  muin  de  votre  bienfaiteur, 

Lucette,  ce  bien  est  à  nous. 

Nous  pouvons  en  Jouir  sans 
trouble  et  sans  remords. 


Sa  Jint  an  ûcfioUf  added  he, 
ought  not  to  be  left  unknown. 

There  is  no  occasion  for  a  new 
deed  to  secure  my  cession,  your 
exclusive  right,  andthatoj  your 
children. 

1  yi\\\  however  cause  it  to  be 
written,  in  order  to  perpetuate 
the  remembrance  of  your  senti» 
ments  and  honesty. 

Perrin  and  Lucetta  fell  at  the 
feet  ofthe  traveller» 

Ile  raised  them  vip  and  em» 
braced  them. 

A  notary,  who  was  sent  for, 
wrole  this  deed,  than  which  he 
never  had  in  bis  life  drawn  up  a 
fiuer  one. 

Perrin  shed  tears  oftenderness 
andjoy. 

Children,  cried  Ac,  kiss  the 
hand  ofyour  benefactor, 

LucettOf  this  estate  is  ours. 

We  may  enjoy  it  in  peace  and 
without  any  remorse. 
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DIALOGUE  PREMIER. 
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Pour  saluer  et  *""'r  demander 
de»  nouvelles  u"  quelqu'un. 

Bonjour,  Monsieur. 

Votre  serviteur. 

Comment  vous  portez«fOus    ce 

matin  ? 
A  votre  service. 
Comment  va  la  santé. 
Prêt  à  vous  rendre  service. 
Et  vous,Monsieur,comment  vous 

porteZ'Vous  ? 
Fort  bien,  Dieu  merci. 
Je  suis  bien  aise  de  vous  voir  en 

bonne  santé. 
Je  vous  suis  obligé. 
Comment  se  porte  monsieur  votre 

frère  ? 
Je  crois  qu'il  se  porte  bien. 
Il  se  portait  bien  hier  au  soir. 
Il  se  portait  bien  la  dernière  fois 

que  je  le  vis. 
Js  m'en  réjouis. 

Où  est-il  ? 

A  la  campagne. 

En  ville. 

Au  logis. 

Il  est  sorti. 

Comment  se  porte  votre  dame  ? 

Elle  se  porte  bien. 

Elle  ne  se  porte  pas  bien. 

Elle  est  malade. 

J'en  suis  fâché. 

Elle  se  portait  mal  hier  matin. 

La  voici  qui  vient. 

Madame,  je  suis  votre  serviteur 
trèà-humble. 

Monsieur,  je  suis  votre  servante. 


To    salute    and     enquire    aftcr 
one's  health. 

Good  mornîngf  Sir, 

Your  servant, 

How  do  you  do  ihis  morning  ? 

At  your  service, 
How  is  it  with  your  health  .* 
Ready  to  do  you  service. 
And  how  do  you  do  y  Sir  ? 

Ver  y  well,  ihank  God, 

I  am  very  glad  to  see  you  in  good 

health. 
I  am  obliged  to  you, 
Hoxo  docs  your  brother  do  .* 

/  believe  he  is  well. 

Ile  was  well  last  night. 

He  naa  well  the  last  time  I  sato 

Mm. 
I  rejoicç  at  it, 
Where  is  he  ? 
In  the  country. 
In  town, 
At  home. 
Ile  is  gone  ont, 
How  does  your  lady  do  ? 
Sheis  well, 
She  is  not  well, 
Sheis  m, 
I  am  sorryfor  it, 
She  was  ill  yesterday  morning. 
Hère  she  is  coming, 
Madam,  I  am  your  most  humble 

servant. 
Sir.  I  amyour  servant, 
V 
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Comment  fous  ôtes-vous  portée 
depuis  que  je  ne  vous  ai  vue? 

Fort  bien. 

Comment  vous  trouvez-fous  ? 

Le  mieux  du  monde. 

J'en  suis  très^aise. 

Je  vous  remercie  de  bon  cœur. 

J'ai  été  un  peu  indisposée  la  nuit 
p^^sée. 

Vraiment,  j'en  suis  bien  fâché. 

Asseyez-vous  un  peu. 

En  vérité,  je  ne  saurais. 

Vous  êtes  bien  pressé. 

Je  reviendrai  demain. 

Attendez    un  peu,  je  vous  prie. 

Vons  en  allez*vous  sitôt  ? 

J'ai  des  affaires  pressantes. 

Il  faut  que  je  m'en  retourne  au 

logis. 
Je  n'étais  venu  que  pour  savoir 

comment  vous  vous  portiez. 
Faites  mes  amitiez  à  mademoi- 
selle votre  sœur. 
Assurez  madame  (1)  votre  mère 

de  mes  respects. 
Je  n'y  manquerai  pas. 
Adieu,  Monsieur. 
Je  vous  remercie  de  cette  visite. 
Bonsoir,  Monsieur. 
Bonsoir,  Madame. 


IIow  hâve  you  dune  aince  I  saw 

you  last  ? 
Very  well, 

How  du  youjind  yourself  ? 
Exceeding  voell. 
1  am  very  glad  of  it, 
1  thank  you  heartily, 
I  tuas  a  lutte  indisposed  last  night 

Reallt/,  i  am  very  sorry  for  it, 

iSil  down  a  Utile, 

Indeedf  1  cannât, 

You  are  in  great  haste, 

ru  corne  again  to-morrow, 

Pray  stay  a  Utile. 

HHU  you  be  gone  so  soon  9 

I  hâve  carnes t  business, 

I  must  return  home. 

I  only  came  to  know  how  you  did, 

Remember  me  kindly  to  your  sis' 

ter. 
Présent  my  respects  to  your  mo' 

ther, 
I  wiU  not/ail. 
Farewell,  Sir. 
I  thank  you  for  this  visit, 
Good  nighty  Sir, 
Good  nightf  Madam. 


DIALOGUE  IL 

Jvant  de  se  coucher.  Before  going  to  bed. 


La  nuit  approche,  ou  il   se  fait 

nuit. 
II  commence  à  faire  obscur. 
Il  est  fort  tard. 

11  est  temps  de  s'aller  coucher. 
Vous  rentrez  bien  tard. 
Je  me  couche  de  bonne  heure. 
Le  lit  est  froid. 
Faites-le  chauffer,  bassiner. 
Où  est  la  bassinoire  ? 


or. 


It 


Night  cornes    on, 

iowards  night, 
It  grows  dark. 
It  is  very  late. 
It  is  time  to  go  to  bed. 
You  corne  home  very  late, 
I  go  to  bed  betimes. 
The  bed  is  cold, 
Get  it  warmed. 
Where  is  the  warming-pan 


grows 


(l)  Monsieur,  Madame,  Madftnoisellty  avant  !>•  noms  de  parents  ei  autres,   n» 
•'expriment  pas  en  anglais. 
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Je  veoi  me  coucher. 

Veillez  autant  qu'il   vous  plaira. 

Vous  êtes  un  dormeur. 

Bonne  nuit. 

Je  vous  souhaite  une  bonne  nuit. 

Avez-vous  fait  mon  lit  ? 

Mon  lit  est-il  fait  ? 

Le  lit  est  mal  fait. 

Refaites  le  lit. 

Remuez  le  lit  de  plume. 

Faites  la  couverture. 

Tirez  les  rideaux. 

Donnez-moi  mon  bonnet  de  nuit. 

Otez  vos  souliers  et  vos  bas. 

Aidez«moi  à  tirer  mon  habit. 

Venez  tout«à-l*heure  chercher  la 

chandelle. 
Emportez  la  chandelle. 
Laissez  la  chandelle. 
J'aime  à  lire  au  lit. 
Eteignez  la  chandelle. 
Je  réteindrai. 
Appelez-moi  demain  de  bonne 

heure. 
Vous  souviendrez-vous  de  m'é- 

veiller. 
Oui,  oui,  je  vous 'éveillerai. 
Ne  manquez  pas. 
11  faut  que  je  me  lève  à  la  pointe 

du  jour. 
Allez-vous-en  à  votre  chambre. 


/  zoiU  go  /o  bed, 

SU  up  as  long  as  you  teill. 

You  are  a  sleepy  Jellovo. 

Good  night. 

I  wish  you  a  good  night^s  rest. 

Hâve  you  made  iny  bed  ? 

h  my  bed  made  ? 

The  bed  is  badly  made. 

Make  the  bed  up  agnin. 

Beat  up  the  fealher-bed, 

Turn  down  the  bed-clothes. 

Draxe  the  curtains. 

Givè^melmy  night-cap. 

Pull  off  your  shoes  nnd  stockings, 

Help  me  to  pull  offmy  coat. 

Corne    presently    and  fetch     the 

candie, 
Take  away  the  candie, 
Leave  the  candie. 
I  like  to  read  in  bed. 
Put  out  the  candie, 
J  willput  itout, 
Call  me  to-morrow  betimes, 

Will  you,  remember  to  wake  me  P 

Yes,  y  es,  I  will  wake  you. 

Do  not  fait, 

I  must  rise  by  break  ofday. 

Go  to  your  own  chamber. 


DIALOGUE  m. 


En  se  levant  le  matin* 
Qui  est  là  ? 

Etes-voos  encore  au  lit  ? 
Dormez-vous  ? 
Etes-vous  endormi  ? 
Eveillez-vous. 
Je  suis  éveillé» 
Qui  vous  a  éveillé  ? 
Mon  frère. 
Levez-vous. 
Debout}  debout. 
Est-il  temps  de  se  lever  ? 
Il  est  grand  jour. 
Il  est  huit  heures. 


Rising  in  the  morning. 

IVho  ïs  there  ? 

Are  you  in  bed  still  ? 

Do  you  sleep  ? 

Are  jfou  asleep  ? 

Awake, 

I  am  awake, 

Who  waked  you  ? 

My  brother, 

Rise, 

Upi  up. 

h  it  time  to  rise  f* 

It  is  hroad  day, 

It  is  eight  d'clock. 
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Ouvrez  la  porte. 

Elle  est  fermée  îi  clef. 

La  clef  est  dans  la  serrure. 

Levez  le  loquet. 

La  porte  est  fermée  aux  verrous. 

Attendez  un  peu. 

Je  vais  me  lever. 

Je  me  levé. 


Open  the  door. 

It  is  locli'd, 

The  lietf  is  in  the  door. 

Lift  up  the  latch. 

The  door  is  bolted. 

Stay  a  Utile, 

I  am  goingto  lise, 

I  am  rising. 


DIALOGUE  IV. 


Pour  s'habiller. 

Ilabillez-vous. 

Que  ne  vous  habillez- vous 
promptement  ? 

Gar(^on,  allumez  une  chandelle. 

Faites  du  feu. 

Donnez-moi  mes  habits. 

Voulez-vous  votre  robe  de  cham- 
bre ? 

Oui,  et  mes  bas. 

Lesquels  ?  les  bas  de  soie,  ou 
ceux  de  laine  ? 

Donnez-moi  les  bas  de  fil,  parce 
qu'il  fait  chaud. 

Donnez-moi  mes  chaussons. 

Don  nez -moi  mes  jarretiîires. 

Mes  bas  sont  troués. 

Raccommodez  ces  bas. 

Voilà  vos  souliers. 

Décrottez  mes  souliers. 

Donnez-moi  mes  pantoufles. 

Faites  raccommoder  mes  souliers. 

Donnez-moi  le  peigne. 

Il  faut  que  je  me  lave  les  mains, 
la  bouche  et  le  visage. 

Donnez-moi  le  bass^in. 

Donnez-moi  un  peu  de  savon. 

Où  est  votre  savonnette  ? 

Je  l'ai  perdue. 

Essuyez  vos  mains  à  la  serviette. 

iUes  mains  étaient  fort  sales. 

Où  est  ma  chemise  ? 

La  voici. 

VA\e  n'est  pas  blanche. 

Klle  est  sale. 

])onnez-moi  un  mouchoir. 

Ln  voilà  un  blanc. 


To  dress  one's  self. 

Dress  yourielf. 

Why  do  1/ou  not  make  haste  and 

dress  yourself  ? 
Bojj^  light  a  candie, 
Make  a  fire, 
Give  me  my  clothes. 
IVill  y  ou  hâve    jjour    tnorning- 

gown  1? 
Yes^  and  my  stockings, 
Which  ?  the  silk  stockings^  or  the 

wcrsted  ones  ? 
Give  me    the  thread    stockings 

because  it  is  warm, 
Give  me  my  socfcs. 
Give  me  my  garters. 
M  y  stockings  hâve  holes  in  them, 
Mend  those  stockings, 
There  are  your  shoes, 
Clean  my  shoes. 
Give  me  my  slippers. 
Get  my  shoes  mtnded, 
Give  me  the  comb. 
I     must    wash   my  handsf    my 

mouth  and  myface, 
Give  me  the  bason, 
Give  me  a  little  soap, 
Where  is  your  uashball  ? 
I  hâve  lost  it, 

Wipe  your  hands  on  the  towel. 
My  hands  were  very  dirty. 
Where  is  my  shirt  ? 
Hère  it  is, 
It  is  not  clean. 
It  is  dirty. 

Give  me  a  handkerchiej, 
There' s  a  clean  one. 
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hasle  and 


morning- 


gSy  or  the 
stockings 

i  in  them. 


he  totsel. 


Donnez-moi  le  niouclioir  qui  est 
dans  lii  poche  de  mon  hiil)it. 

Je  l'ai  donné  ù  lu  blunchisnouse, 
il  était  suif. 

Vous  avez  bien  fait. 

A-t-ellf»  rapporté  mon  IJnne  ? 

Oui,  Monsieur,   il    n'y   manque 
rien. 

Quelqu'un  frappe  ù.  la  porte,  vo- 

yf?z  qui  c'est. 
C'est  le  tailleur. 
Faites-le  entrer. 


Chrmcthc   handkerch'ut  thut  is 

in  iiijj  coût  jiockd. 
I  giiVe  il  to  thc   wdsher-zoomuHf 

it  avfs  dhttj. 
YoH  lUd  lûell. 

lias  she  fiiought  my  linen  ? 
les,  Sir  ;  there  lonnts   uothing, 

or  there\s  tiothing  tcanting  or 

missiug. 
Sotnebodjj  knocks  ut  thc  door^  sce 

xoho  il  is. 
Itis  the  iuilor, 
Lct  him  corne  in. 


i;H 


DIALOGUK  V. 

Entre  une  Dame  et  sa  femme'     Between  a  lady  and  hcr   waiting 
dc-chambre.  woman. 


Qui  est  là  ? 

Appelez-vous,  Madame  ? 

Oui  :  quelle  heure  est-il  ? 

Je  ne  sais  paS;  Madame. 

Voyez-le  à  ma  montre. 

Elle  ne  va  pas. 

Donnez-la-moi,    afin   que  je  la 

mo.ite. 
LaToilà,  Madame. 
\  a-t>il  un   bon    feu    dans   mon 

cabinet  ? 
Un  fort  bon. 

Donnez-moi  ma  robe  du  matin. 
La  voici,  Madame. 
Donnez-moi  mes  pantoufles,  mes 
bas  et  mes  jarretières,    [libres. 
Je  ne  saurais  trouver   les  jarre- 
Qu'en  avez-vous  fait  ? 
Que  sont-elles  devenues  ? 
Je  ne  saurais  vous  le  dire* 
Cherc  liez-les. 
Je  les  cherche  partout. 
Vous  laissez  tout  en  désordre. 
Etendez  la  toilette. 
Frottez  un  peu  la  glace  de  ce  mi- 
roir, elle  est  toute  sale. 
Donnez-moi  une  chaise. 
Donnez-moi  mon  peignoir. 
Nettoyez  mes  peignes. 
Ils  sont  nets,  Rladame. 


fVho  is  thcre  ? 
Do  you  callf  Madam  ? 
y'es  :  whaVs  d'clock. 
I  do  nol  /moto,  Madam. 
See  ly  my  KUtch. 
h  does  not  go,  or  //  is  doicn. 
Clive  it  ïHC,  that   I  may  voind  il 
up. 

There  it  is,  Madam. 

h  there  agoodjire  in  my  close t  ? 

A  very  good  one. 

Give  me  my  morning-govsn. 

llere  il  is,  Madam. 

Give  me  my  slippers^  my  stock- 
ings and  my  gurters. 

1  cannotjind  the  garters. 

IVhat  hâve  you  done  icith  them  ? 

VVhuVs  hecume  oj  them  ? 

I  cannot  tell, 

Look  for  them. 

1  do  look  for  them  every  toherc. 

You  leave  every  thing  in  disorder, 

Spread  the  toilet. 

IVipe  that  looking-glass  a   liltlc^ 
it  is  quite  dirfy. 

Give  me  a  chair. 

Give  me  my  combing-cluth, 

Clean  my  combs. 

Thcy  are  cleaiij  Madam, 
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Donnez>moi  une  épingle. 

Voiih  la  pelote. 

Lacrz-mol  fort  serré. 

Dunn«z-moi  ma  palatine  et  mes 
gants. 

Ma  coiflure  n'eit-elle  pas  de  tra- 
vers ? 

Non,  Madame. 

Allez  dire  au  cocher  de  mettre 
les  chevaux  H  la  voiture. 

Madame,  la  voiture  est  prêté, 
elle  est  devant  la  porte. 

Serrez  toutes  mes  hardes,et  met* 
tez  tout  en  ordre. 


Give  me  a  pin, 

Thereis  the  pin-cushion. 

Lace  me  very  tight^  otverif  close. 

Give  me  mjf  îippet  and  mtf  gloves, 

h  not  my  head^drets  aurjf  ? 

Nof  Madam, 

Go  and  bid  the   coachmnn  put 

the  horses  to  the  carriage. 
Madam^  the  carriage  i»  readj/^  it 

is  bffore  the  door. 
Put  bif  ail  my   ctothesj  and  put 

every  thing  inorder. 


DIALOGUE  VI. 

Pour  faire  une  visite  le  matin.        To  make  a  visit  in  the  morning. 


Qui  est  là  ? 

Ouvrez  la  porte. 

Oh  est  votre  mattre  ? 

Il  est  couché,  ou  il  est  au  lit. 

Dort-il  encore  ? 

Non,  Monsieur  ;  il  est  éveillé. 

Est- il  levé  ? 

Se  lève-t-il  ? 

Pas  encore  ;  vous  p|aît-il  d'entrer 
dans  sa  chambre  ? 

Quoi  !  êtes-vous  encore  au  lit  ? 

Je  me  couchai  hier  si  tard,  que  je 
n'ai  pu  me  lever  de  bonne 
heure,  ou  de  bon  mntin. 

Que  fîtesovous  après  le  dîner  ? 

Comment  passâtes-vous  la  soirée  ? 

Nous  jouâmes  aux  cartes. 

A  quel  jeu  jouâtes-vous  ? 

Au  piquet. 

C'est  un  jeu  fort  à  la  mode. 

Après  cela  nous  allâmes  au  bal. 

Jusqu'à  quelle  heure  y  fûtes*  vous? 

Jusqu'à  minuit. 

A   quelle  heure  vous  êtes-vous 

couché  ? 
A  une  heure  après  minuit. 
Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  vous 

leviez  si  tard. 


fVho  is  there  ? 

Open  the  door. 

I^Vhere  is  your  master  ? 

Ue  is  in  bed. 

Is  he  asleep  still  ? 

No,  Sir  ;  he  is  atcake, 

Is  he  up  ^ 

Is  he  rising  ? 

Not  yet  i  will  you  he  pleased  to 

step  into  his  chamber  ? 
What  !  are  you  in  bed  still  ? 
Iwent  to  bed  so  la  te  last  night, 

that  l  could  not  get  up  early» 

What  did  you  do  a/ter  dinner  ? 

How  did  you  spend  the  evening  ? 

We  played  at  cards. 

M  what  game  did  you  play  ? 

jlt  piguet. 

^Tis  a  game  very  much  infashion. 

Jfter  that  we  went  to  the  bail. 

IIow  long  were  you  there  ? 

Till  twelve  o*clock,  or  Till  mid- 

night. 
At   what  o'clock  did  you  go  to 

bed? 
.At  one  in  the  morning, 
l  do  not  wonder  you  rise  so  laie. 
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Quelle  heure  esuil  ?  IVhat  o'ctock  is  il. 

Quelle  heure  croyez*Yous  qu'il  hVhat  o^clock  du  t/ou  suppose  H 

loit  ?  to  be  ? 

Il  est  dix  heures  sonnées.  It  lias  struck  ten. 

Le?ez-voui  au  plus  vite.  Cet  up  asfast  as  you  can. 

Nous  irons  faire  un  tour  de  parc,  H^e  tcitt  go  and  take  a  turn  round 

quand  vous  serez,  habillé.  ihepark^  whcni/ou  are  dresse J, 


DIALOGUE  VII. 


Pour  déjeûner. 

Voulez-vous  déjeûner  ? 
Kst-il  temps  de  déjeûner? 
Que  voulez-vou  '  pour  dt'jeûner  ? 
Du  pain  et  du  iieurre. 
Mettez  une  serviette  sur  cette 

table. 
Rincez  les  verres. 
Donnez  un  siège  11  Monsieur. 
Prenez  une  chaise^et  asseyez-vot  >, 
Mettez«vous  près  du  fe-  , 
Je  serai  fort  bien  ici,  j*  '  au'  pas 

froid. 
Vous  ne  mangez  pas. 
J'ai  tant  mangé,  que  je  ne  pourrai 

pas  diner. 
Vous  plaisantez,  vous  n'-^vez  rien 

mangé. 


To  breakfast. 

IVillyou  breakfast  ? 

Is  it  breakfast-time  ? 

fVhat  zoiUifou  hâve  for  breakfast  ? 

Bread  and  butter. 

Lay  a  napkin  on  that  ta    e. 

Rinse  (he  glasses. 

'^■ive  the  gentleman  a  seul. 

Take  a  chair,  and  sit  dovcn, 

Sit  by     lifire, 

I  shall  be  very  well  hère,  l  am 

not  cold, 
You  do  not  eat. 
I  hâve  eaten  sa  much  that  I  shall 

not  be  abte  to  dine, 
Youjest,  you  hâve  eaten  nothing 


DIALOGUE  VIIL 

Avant  le  dîner,  Before  dinner. 

Est-il  temps  Ci-^  diner  ?  Is  it  dinner  time? 

Il  est  tempi»  ^l'aller  dioer,  ou  il  It  is  time  to  go  to  dinner. 

est  l'heure  de  dîner. 

A  quelle  heure  avez-vous  cou-  At   what  o'clock  do  you   usualty 

tume  de  diner.  dine  ? 

A  dvux  heures.  At  tzco. 

Je  vous  prie  de  dîoer  aujourd'hui  Pray  take  a  dinner  with  us  tO' 

avec  nous.  day. 

Mettez  la  nappe.  Lay  the  cloth. 

Servez.  Serve  up. 

Mettez  les  salières  et  des  assiettes  Set  the  salt-cellars  and  plaies  upon 

sur  la  table.  the  table. 

Coupez  du  pain.  Cut  some  bread. 

Coupez  de  la  croûte  et  de  la  mie  Cut  some  cruat  and  crumb  toge- 

tout  ensemble,  ther. 


i! 
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Rangez  les  chaises  autour   de  la     Place  the  chairs  round  the  table. 

table. 
Où  sont  les  couteaux,  les  four-     Where  are  the  Icnives,  forks  and 


chette  et  les  cuillers  ? 
Faites  servir  le  dîner. 
Il  n'est  pas  encore  prêt. 


spoons  f 
Cailfor  dinner, 
It  is  not  yet  ready. 


DIALOGUE  IX. 


itn 


il  •  \] 

'if .'  ■' 


A  diner 


Aimez-vous  la  soupe  à  la  française 

Beaucoup. 

Apportez  du  pain  de  ménage. 

Prenez  du  pain  blanc. 

J'aime  mieux  du  pain  bis. 

DonneZ'nous  du  pain  frais. 

Chapelez  le  pain. 

Vous  couperai-je  de  la  croûte  de 

dessus,  ou  de  celle  de  dessous? 
Voulez-vous  que  je  vous  serve  de 

ce  bouilli  "i 
Comme  il  vous  plaira. 
Je  me  servirai  moi-même. 
Donnez-nous  le  plat. 
Donnez  à  boire  à  monsieur. 
Madame,  je  bois  à  votre  santé. 
Comment     trouvez-vous     cette 

bière,  ou  ce  vin  ? 
Je  trouve  la   bière  assez    bonne 
Je  la  trouve  trop  amère. 
Allons,  Monsieur,  mangez  de  ce 

que    vous  trouvez    le   plus   à 

«otre  goût» 
Je  n'ai  point  d'appétit. 
Donnez-nous  de  la  moutarde. 
Où  est  le  moutardier  ? 
Allons  faire  un  tour  de  jardin,  et 

ensuite  nous  viendrons  prendre 

du  thé. 


At  dinner. 

"îDo  you  lîkefrench  soup  ? 
Very  viuch,  " 

Bring  some  homehold  bread. 
Take  some  white  bread. 
I  like  broxin  bread  better. 
Give  us  some  new  bread. 
Chip  the  bread. 
Shall  I  eut  you  some  ofthe  upper 

or  under  critst  ? 
Shall  I  help  you  to  some  of  this 

boiled  méat  ? 
As  you  please. 
I  zcill  help  myself. 
Give  us  the  disk. 
Give  the  gentleman  some  drink. 
Madam,  1  drink  your  health, 
liozo  do  you  like  that  béer,  or 

wine. 
I  like  the  béer  pretty  zoell. 
1  think  it  is  too  bitter. 
Corne,    Sir,  eat   what  you  like 

best. 

I  hâve  no  appetite. 
Give  us  some  mustard, 
Where  is  the  mustard  pot  ? 
Let  us  take  a  turn  round  the  gar- 

den^  and  then  we  zeillcome  and 

drink  tea. 


ii;f 


DIALOGUES. 

DIALOGUKX. 

Pour  parler  anglais.  To  ^[)t■uk  EiiglUli. 


1  -V? 


Parlez-vous  anglais  ; 

Je  le  parle  un  peu. 

Je  Tenteuds  mieux  que  je  ne  le 

parle. 
La  langue  anglaise  est  fort  difli- 

cile  pour  les  Français. 
La  française  est  bien  plusdiflicile 

pour  les  Anglais. 
Je  suis  persuadé  du  contraire. 
J'ai  dé  la  peine  à  te  croire. 
L'expérience  nous  le  fait  voir  tous 

les  jours. 
La  prononciation  du  fran(^ais  est 

bien  plus  facile  que  celle  de 

l'anglais. 
Je  connais  quantité  d'Anglais  qui 

prononcent     parfaitement     lu 

français. 
Et  à  peine  peut  on  trouver  uu 

Français  entre  cent,  qui  pro- 
nonce bien  l'anglais. 
Les  Français  mangent  la  plupart 

des  mots  anglais. 
Je    connais   pourtant    quelques 

Français  qui  prononcent  l'an- 
glais presque  aussi  bien  que  les 

Anglais  mêmes. 
Il  faut  donc  qu'ils  soient  venus 

fort  jeunes  eu  Angleterre. 
Apparemment  ;  car  il  y  a  iong^- 

temps  qu'ils  y  sont. 


JJo  you  speak  engliih  '? 

1  speak  it  a  Utile. 

I  understaiid  il  b citer  thun  /  can 

speak  it, 
Tlic   tnglinh  lauguagc.    h    vcrif 

hardjor  FrcnJimen  to  liant. 
Tlie  jrench  is  far  more  diJjicuU 

tu  Englishmen. 
I  am  persuaded  oj'tlie  contrurij, 
I  can  hardlif  belicve  it. 
Expérience  sIwîcs  it  us  cvcry  day. 

The  pronounciatïon  of  t/ie Jrench 

is  far  more  cusij  thun  thut  vj' 

the  engliah. 
1  kuow  many    V.vglisJimen  zvha 

pronounce     frendi    perjcclfy 

zoell. 
And    one    can     hardlij  find   a 

Frenchman  in  a  hundred,  xci'io 

can  pronounce  cnglish  zcelL 
The  French   clip    most  of  thc.ir 

words  in  tnglish. 
And  y  et  l  knozo  sotnc  l-rduiimcif 

îoho  pronounce  cnglish  (dnioaf 

as  wcll  as  the  Eii'^lish  tha/t- 

sélves, 
Theiithey  inusthavc.  n>mc  nry 

young  into   England, 
It  is  tikely  ;  for  Ihey  hùvc  beat 

hure  a  long  tiinc. 


DIALOGUE  XI 


Vont  acheter  des  livres. 

Monsieur,  avez-vous  quelques  li- 
vres nouveaux  ? 

Oui,  IVIonsieur.  Quelle  cFpî;ce  de 
livres  souhaitez-vous  ? 

Voulez-vous  des  livres  d'histoire, 
de  mathématiques,  de  philoso- 
phie, de  théologie,  de  niédc- 
rine  ou  do  droit  ? 


'l'o  buy  hnoUs, 
Sii ,  hâve  you  any  nctc  Looks/ 

3(,v,  Sir.  IVhat  kind  qf  Iwok^ 
zcoiddyou  hc  pleased  to  lurce  ? 

iVill  you  havc  Looks  of  histnrt/^ 
matheniulics.  pinlosophy,  divi- 
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Non  ;  je  cherche  des  livres  de 
poésie. 

Je  puis  vous  en  fournir  en  toute 
sorte  de  langues  ;  car  j'ai  tous 
les  poètes  grecs,  latins  es- 
pagnols, italiens,  français  et 
anglais. 

J'en  ai  aussi  une  grande  partie. 

Quels  poètes  avez-vous  donc 
envie  d'acheter  ? 

Virgile,  les  poésies  de  Boileau, 
et  les  ouvrages  de  Dryden. 

J'ai  tous  ces  livres-là. 

Faites.Ies.moi  voir, s'il  vous  plait. 

N'avez-vous  pas  besoin  d'autres 
livres  ? 

Pas  pour  le  présent. 

Mais  j'ai  besoin  de  papier  à 
écrire,  de  plumes  taillées, 
d'encre,  de  cire  à  cacheter,  et 
de  pains  à  cacheter. 

Je  ne  vends  rien  de  tout  cela  ',  mais 
vous  en  trouverez  chez  le  pape- 
tier qui  tient  la  boutique  à  côté. 

Adieu,  Monsieur. 

Monsieur,  je  suis  votre  tr^s-hum- 
ble  serviteur. 


No  ;  I  am  louking  for  buoks  of 
poelry, 

I  can  J'urnish  you  wilh  some  m 
alllanguages  ',Jur  I  hâve  allth 
greekf  latin,  spnnish,  italiariy 
french  and  english  poets. 

I  hâve  a  great  many  qfthem  too. 
What  poets  then  do  you  msh  to 

buy  ? 
Virgil,     Boileaù's  poems    and 

Dryderi's  works. 
I  hâve  ail  those  books. 
Let  me  see  ihem,  ifyou  please. 
Do  you  toant  no  other  books  ? 

Notjor  the  présent. 
But  I  want  paper,  pens,  ink, 
sealing-wax,  and  some  wafers* 


I  sell  nothing  ofall  that  ;  but  you 
will  Jind  it  ai  the  stationer's 
who  keeps  the  next  shop. 

Farezeell,  Sir, 

AVr,  /  am  your  moat  humble  ser» 

vaut. 


DIALOGUE  XII. 

Pour  louer  un  logement.  To  hire  a  lodging. 

Madame,  avez-vous  des  cham-     Madam,  hâve  you  any  rooms  to 

bres  à  louer  ?  let  ? 

Oui,  Monsieur  j  vous  plaît-il  de     Ves,  Sir  ;  xdll  you  be  pleased  to 

les  voir  ? 
Je  suis  venu  exprès  pour  cela. 
Combien  vous  en  faut-il  ? 
Il  me  faut  une  salle  à  manger, 

et  une   chambre   à  coucher, 

avec  un  cabinet. 


see  them  ? 
i  am  corne  on  purpose. 
Hoîo  many  must  you  hâve. 
I  want   a  dining-room,    and  a 

bed-chamber,  voith  a  closet  to 

it. 
Faut-il  que  vos  chambres  soient    Must  your  rooms  befurnished,  or 


meublées,  ou  non  ? 

Meublées, 

Ayez  la  bonté  d'attendre  un  mo- 
ment dans  cette  salle,  et  j'irai 
chercher  les  clefs. 

Eh  bien, Madame,  je  vous  at" 
tends. 


unfurnished  ? 
Farnished, 
Be  80  kind  as  to  stay  a  moment 

in  thisparlour,  and  I  will  go 

andfetch  the  keys. 
fVell,  Madum^  VU  stay  for  you. 


M; 
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V^oulez-vous  prendre  lu  peine  de 

monter  ? 
Nous  vous  suivons,  Madame. 
Voici    l'appartement    que    tous 

souhaitez  au  premier  étage. 
Voilà  un  très-bon  lit. 
Vous  voyez  qu'il  y  a  tout  ce  qui 

est  nécessaire  dans  ine  cham- 
bre garnie;  comme  taole,miroir, 

gUL'ridons,  chuiseet  canapé. 
Mais  où  est  le  cabinet  ? 
I^e  voici. 

Ceci  m'accommode  assez. 
J'en  suis  bien  aise. 
Combien  en   demundez-vous  par 

semaine  ? 
Je  ne  loue  jamais  mes  chambres 

que  par  mois  ou  par  quartier. 
Eh  bien,  je  les  prendrai  par  mois; 

combien  en  voulez  vous  ? 

Je  n'ai  jamais  eu  moins  de  deux 
guinées  par  mois  de  ces  deux 
chambres. 

C'est  trop. 

Vous  devez  considérer  que  c'est 
le  plus  beau  quartier  de  la 
ville,  et  que  vous  n'êtes  qu'à 
un  pas  de  la  cour. 

Mais  à  propos,  ne  puis-je  pas 
être  en  pension  chez  vous  ? 

Oui,  TOUS  le  pouvez. 

Combien  prenez-vous  par  se- 
maine de  chaque  pensionnaire? 

A  raison  de  trente  livres  par  an. 

A  combien  cela  revient-il. 

A  environ    douze  schelings   par 

semaine. 
Et  que  prenez-vous  pour  la  cham- 
bre et  la  pension  tout  ensemble  ? 

Douze  livres  par  quartier. 
Ëh  bien,  je  commencerai  demain. 
Quand  il  vous  plaira. 
Bonsoir,  Madame. 
Bonsoir,  Monsieur.  * 


tVill   you  take  the    trouble  to 

corne  np  ? 
IVe  foliow  y  ou,  Madam. 
Here  is  the  apartment  you  désire 

to  hâve  on  the  first  floor, 
There  is  a  very  good  bed. 
You  see  that  there  are  ail   things 

rieccessary  in  afurnîshed  lodg- 

ing  ;    a   table,   looking-glass' 

stands,  chairs  and  sofa. 
But  where  is  the  closet  ? 
Here  it  is, 

This  suits  me  well  enough. 
t  am  glad  ofit. 
H  OU)  much  do   you  as  k  for   it   a 

weeh\ 
I  never  let  my   chambejs  but  by 

the  month  or  the  quarter. 
fVell,  T  will  take   them   by   the 

month  ;  tvhat  do  you  ask  for 

them  ? 
I  mver  hadless  than  tzoo  guineas 

a  month  for  thèse  two  rooms. 

It  is  too  much, 

You  ought  to  consider  that  this  is 

the  finest  part  qf  the  town,  and 

that  you  are  within   a  step  of 

the  court. 
But  now  [  think  ofit,  can  I  nol 

board  at  your  house  ? 
Yes,  you  can. 
How  much  do  you  take  for  each 

boarder  a  week  ? 
At  the  rate  of  thirty  pounds  a 

year, 
IJow  much  does  that  corne  to  ? 
To  about  twelce  shillings  a   week» 

And  what  do  you   take  for  the 
chamber  and  board  together  ? 

Twelve  pounds  a  quarter. 
Well,  I  will  begin  to-morrow. 
When  you  please. 
Good  night,  Madam, 
Good  nightf  Sir, 
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l*our  s'informer  de  qHfilqu''un. 

Qui  est  ce  monsieur-Ui  : 

C'est  un  Anglais. 

Je  le  prenais  pour  un  Français. 

Vous  vous  êtes  donc  mépris. 

Où  demeure-t-il  ? 

1 1  demeure  dans  la  rue  de  Suflblk. 

Tient-il  maison  : 

Non,  Monsieur  ;  il   demeure  en 

cliambre  garnie. 
Chez  qui  loge-t-il  ? 
Il  loge  chezM. .  à  l'enseigne  de... 
Quel  âge  a-t-il  ? 
Je  crois  quMl  a  vingt-cinq  ans. 

Je  ne  le  croyais  pas  si  âgé* 
Il  ne  saurait  guère  être  plus  jeune. 
Est-il  marié  ? 

Non,  Monsieur  ;  il  est  garçon. 
Son  père  etsamère  sont-ilsen  vie? 
Sa  mferc  vit  encore,  mais  son  père 
est  mort  depuis  deux  ans. 

A-t-il  des  frères  et  des  sœurs  ? 

Il  a  deux  frères  et  une  sœur. 

Sa  sœur  est-elle  mariée  ? 

Oui,  Monsieur. 

Avec  qui  ? 

Avec  le  comte  de.. 

Y  a«t-il  long-temps  que  vous  le 

conn:;issez. 
Environ  trois  ans. 
Où  avez-vOu8  fait  connaissance 

avec  lui  ? 
Je  Gs  connaissance  avec  lui  a 

Rome. 
Sa  taille  est  libre  et  dégagée. 
On  peut  dire  que  c'est   un   bel 

homme. 
Il  se  met  fort  bien. 
Il  est  bien  fait,  il  a  bon  air. 
Il  a  bomie  mine  et  te  port  noble. 

Il  est  civil,  affable  et  complai- 
.    sant  avec  tout  le  monde. 
Il  a  beaucoup   d'esprit,   et   est 
i  fort  enjoué  en  conversation. 


UR  XllI. 

To  enquire  after  a  pcrson. 

Who  is  ihat  gentleman  ? 

Ile  is  an  Englishman, 

1  took  himfor  a  Frenchman. 

Then  y  ou  were  mistaken. 

Where  does  he  live  ? 

He  lives  in  Suffolk-street, 

Does  he  keep  house  9 

Nof  Sir  ;  he  lives  in  furnished 

lodgings, 
At  zohose  house  does  he  lodge  ? 
He  lodges  at  Mr, ,  atthe  sign  of... 
How  old  is  he  ? 
I  believe  he  is  five  and  twentjj 

years  old, 
I  did  not  take  htm  to  be  so  oUL 
Ile  cannot  be  much  i/ounger, 
Is  he  married  ? 
No,  Sir  ;  he  is  a  bachelor. 
Are  hisfather  andmother  alive  ? 
IHs  mother  is  still  nlive,  but  his 

futher  has  been     dead  thèse 

two  years, 

lias  he  any  brothers  andsisters? 
Ile  has  two  brothers  and  a  sister. 
h  his  sister  married  ? 

Yes^  Sir, 

To  whom  ? 

To  the  earl  of. . 

Ilaveyou  known  him  long  ? 

Ahout  three  years, 

Where  did  you  bt  orne  acquainted 

toith  him  ? 
/  became  acquainted  with  him  at 

Rome, 
His  shape  isfree  and  easy, 
One  may  call  him  a  handsome 

man. 
He  dresses  very  well. 
Ile  is  vDell  made^he  has  a  good  air 
He  has  a  Jine  présence  and  a 

noble  gait. 
Heis  civil f  courteous  and  corn» 

plaisant  to  every  body. 
Ile  has  a  great  deal  ofwit,  and  is 

very  sprightly  in  conversation. 
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Vous  en   faites   un   portrait  si  Yuu  drnrc  his picture  to  such  ad- 

avantageux,  que  vous  me  faites  vantage^  that  you  give  me  a 

naître  l'envie  de  le  connaître.  desh e  to  knoio  him , 

Je  vous  en  procurerai  la  connais-  /  xoill  make  you  acquainted  with 

sance.  him. 

Je  vous  en  serai  obligé..  1  shall  be  obliged  to  you  for  il- 


DIALOGUE  XIV. 


Des  nouvelles» 

Quelles  nouvelles  y  a-t-il  ? 

Je  n*en  sais  pas. 

Aucune. 

De  quoi  parle-t-on  en  ville  ? 

On  ne  parle  de  rien. 

J'ai  entendu  dire,j'ai  appris  que... 

C'est  une  fort  bonne  nouvelle. 

C*est  une  mauvaise  nouvelle. 

N'avez-vous  rien  oui  dire  de  la 
guerre  ? 

Je  n'en  ai  pas  entendu  parler. 

On  parle  d'un  siège. 

On  dit  que  Barcelonne  est  as- 
siégée. 

On  dit  qu'on  a  levé  le  si^ge. 


Of  news. 

What  news  is  there  ? 

I  know  none, 

None  at  alU 

What  do  they  sai/  about  town  ? 

There  is  no  talk  ofany  thing. 

I  zcas  told,  I  heard  that.,.. 

That  is  very  good  news. 

That  is  had  news. 

Hâve  you  not  heard  any  thing  of 

the  war  ? 
I  hâve  heard  nothing  oj  it. 
Theré's  a  talk  of  a  siège, 
They  say  Barcelona  is  besieged. 


They  say  they  hâve  raised  the 
siège. 
On  dit  quMl  y  a  eu  un  combat     They  say  there  has  been  a  sea* 

sur  mer.  Jight. 

On  le  disait,  mais  ce  bruit  s'est     They  said  so,  but  that  report  has 

tronTé  faux.  provedfalse. 

An  contraire,  on  parle  d'une  ba-    On  the  contrary,  they  talk  of  a 


taille. 
Cette  nouvelle  mérite  confirma 

tion. 
De  qui  la  tenez-vous  ? 
Je  la  sais  de  bonne  part. 
Croyez-vous  que  nous  aurons 

paix  ? 
Il  y  a  apparence. 
Je  crois  que  oui. 
Pour  moi,  je  crois  que  non. 
Sur  quoi  vous  fondez-vous  ? 


battle. 
That  news  wants  confirmation. 


Whom  hâve  you  it  front  ? 
I  hâve  it  front  good  hands, 
la    l)o   you   think  we    shall  hâve 
peace  ? 
Theré's  a  likelihooU  ofit, 
I  think  We  shall. 
For  my  part^  I  think  not. 
What  grounds  hâve  you  for  it  ? 
Sur  ce  que  je  vois  que  les  esprits    Because  I  see  theminds  of  both 


de  l'un  et  de  l'autre  parti  n'y 
sont  guère  portés. 

Cependant  tout  's  monde  a  be- 
soin de  la  paix. 

Surtout  les  marchands  et  les 
négociants. 


parties  are  liltle  inclined  that 
way. 

Every  body  wants  peace  hozo- 
cver. 

Especially  tradesmen  and  mer- 
chants. 
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La  guerre  fait  beaucoup  de  tort  IVar  is  a   great  hindrance  to 

au  commerce.  trade. 

Sans  doute.   La  paix  est  toujours  Without  question.     Peace  is  al' 

aTantageuse  pour  le  commerce.  wai/s  advantageous  to  trade. 


DIALOGUE  XV. 


Pour  aller  à  la  comédie. 

On  dit  qu'on  joue  aujourd'hui 

une  nouvelle  pit:ce  au  théâtre. 

Est-ce  une  comédie,  une  tragédie 

un  opéra,  ou  une  farce  ? 
C'est  une  tragédie. 
Comment  s'appelle-t*elle  ? 
L'Epouse  en  deuil. 
Qui  en  est  l'auteur  ? 
M.  Congrève. 
Est-ce  la  première  fois  qu'on  la 

joue  ? 
Non,  Monsieur  ;  c'estla  troisième 

fois  ;  c'est  le  jour  du  poète. 
Quel  succès  a-t-elle  eu  à  la  pre> 
niière  et  à  la  seconde  représen- 
tation ? 
Elle  a  été  jouée  avec  un  applaudis- 
sement universel. 
M.  Congrève  était  déjà  fameux 

par  ses  pièces  comiques. 
Et  cette  dernière  pièce  lui  ac- 
quiert la  réputation  d*un  grand 
poète  tragique. 
Irons-nous  la  voir  ? 
De  tout  mon  cœur. 
Irons-nous  dans  une  loge  ? 
Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira  ;  mais 
j*aimerais  mieux  aller  au  par- 
terre. 
Comment  trouvez-vous  cette  mu- 
sique ? 
Je  la  trouve  très.belle. 
Les  galeries  sont  déjà  pleines. 
Comme  vous  voyez,  nous  sommes 

fort  serrés  au  parterre. 
Il  y  a  dans  les  loges  autant  de 

dames  qu'il  y  en  peut  tenir. 
Je  n'ai  jamais  vu  la  salle  si  pleine* 
li  y  a  beaucoup  de  monde. 


.    To  go  to  the  play. 

Thei/  say  there  is  a  neze    play 

io-nighl. 
Is  it  a  comedy^  a  trngedy,  an 

opera^  or  a  farce  ? 
It  is  a  tragedy, 
ff  hat's  the  name  of  it  ? 
The  Mouming  Bride. 
Who  is  the  author  ofit  ? 
Mr.  Congrève. 
Is  this  the  ftrst  tiine  it  is  acled  ? 

JVb,  Sir;  this  is  the  thitdtime  :  it 

is  the  poeVs  night. 
How  did  it  take  thejirst  and  se" 

cond  time  it  was  acted  ? 

It  was  acted  with  universai  apm 

plause. 
Mr.   Congrève  was  already  fa- 

mous  by  his  comédies.     , 
And  this  lastplay  gains  him  the 

réputation  of  a  great  tragic 

poet. 
Shall  tce  go  and  ses  it  ? 
With  ail  my  heart. 
Shall  we  go  into  a  box. 
I  will  do  what  you  please  ;  but 

Vd  rather  go  into  thepit. 

Hozo  do  you  like  that  music  f 

I  think  it  is  very  fine. 

Thç  galleries  arefull  already. 

As  you  see,  we  are  very  much 

crowded  in  the  pit. 
The  boxes  are  as  fuît  of  ladies 

as  they  can  hold. 
I  never  saw  the  house  sofull. 
There  are  a  great  many  pétale, 
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Pour  s'embarquer  sur  le 
paquebot. 

Monsieur,  êtes-vous  Français  ? 

Non,  Monsieur,  je  suis  Anglais, 
à  votre  service. 

Hepassez-vous  à  Calais  ? 

Oui,  Monsieur,  quand  le  vent 
sera  bon. 

Avez- vous  beaucoup  de  passagers? 

J'en  ai  déjà  dix  ou  douze. 

Quand  partirez-vous  ? 

Demain,  ou  peut-être  cette  nuit. 

Combien  me  demandez- vous  pour 
mon  passage  ? 

Monsieur,vous  me  donnerez***, 
s'il  vous  plaît. 

Je  vous  donnerai  autant  que  les 
autres. 

Où  êtes-vouslogé  ? 

A  l'enseigne  de 

Je  sais  où  c'est. 

Tenez-vous  prêt,  je  vous  appelle- 
rai quand  il  sera  temps. 

Je  vous  en  prie. 

Faut-il  que  je  porte  des  vivres  ? 

Comme  il  vous  plaira. 

Monsieur,  le  vent  est  bon. 

Allons  donc. 

Entrez  dans  Ja  chaloupe. 

Je  TOUS  paierai  à  Calais. 

Cela  m'est  égal. 

Où  allez-vous  loger  ? 

Je  ne  sais  pas. 

.Te  n*ai  point  de  connaissance  ici. 

Où  est  la  meilleure  hôtellerie  ? 

A  l'Enseigne   du  Lion  d*argent. 

Combien  vous  faut-il. 

Il  me  faut 

Voilà  votre  argent. 
Monsieur,  je  vous  remercie. 


To  embark  in  the  packet- 
boat. 

Sir  are  you  a  Frenchmau  ?     ■ 
^o.  Sir  ;  I  am  an  EngUshmatif 

at  your  service. 
Do  you  return  to  Calais  ? 
Yes^  Sir,  when  the  wind  serves. 

Hâve  you  many  passengers. 
I  hâve  ten  or  tvadve  already. 
When  will  you  set  sail  ? 
To'morrozo,  or  perhaps  io-night. 
How  much  do  you  ask  for  my 

passage  ? 
Sir  you  will  give  me****  if  you 

please, 
I  will  give  1J0U  as  much  as  othcr 

people. 
Where  do  you  lodge  ? 
At  the  sign  of.... 

I  know  tohere  it  is. 

De  ready,  l  will  call  you  when 

it  is  time, 
Pray  do, 
Must   I  carry  any   victuals  or 

provinons  ? 
As  you  please, 
Sir  the  wind  serves. 
Let  us  go  then. 
Step  into  the  boni. 
Vu  pay  you  at  Calais, 

II  is  ait  oric. 

fVhere  are  you  to  lodge  ? 

I  do  not  know. 

1  hâve  no  acquaintance  hère. 

Where  is  the  best  inn  f 

At  the  sign  ofihe  Silver  Lion, 

How  much  must  you  hâve  ? 

I  must  hâve .... 

There  is  your  money. 

Sir,  I  thankyou. 
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Dans  une  auberge. 

Quand  part  la  diligence  pour 
JiOndres  ?  Faites-moi  parler 
au  maître  de  la  diligence  ? 

Ne  voulez-vous  pas  dîner  aupa- 
ravant ? 

Je  le  veux  bien.  Qu'avez-vous  à 
dtner. 

Voulez-vouH  dîner  en  compagnie? 

Oui,  s*il  y  en  a.  Le  dîner  est-il 
prêt. 

11  est  sur  la  table. 

Combien  demandez-vous  par 
tête? 

Un  petit  écu. 

Ne  coucherez-vous  pas  ici  ? 

Je  ne  le  pense  pas.  Je  prendrai 
l'occasion  de  la  diligence. 
Quand  partira-t-elle  ? 

Tout  k  rheure  Voilà  le  maître  de 
la  diligence. 

Allez-vous  partir  ? 

Nous  partirons  dans  une  heure. 

Oh  coucherons-nous  ? 

Nous  coucherons  à  Cantorbéry. 

Donnez-moi  une  bonne  place. 

Vous  aurez  la  meilleure. 

Je  vous  remercie.  Combien  vous 
faut-il  ? 

On  me  donne  une  guinée. 

Quand  arriverons-nous  à  liOn- 
dres  ? 

Lundi,  Mardi,  etc. 

Monsieur  l'hôte^  il  faut  partir. 
Voila  ce  que  je  vous  dois.  Adieu. 

Monsieur,  je  suis  votre  serviteur 
très-humble  j'espère  que  vous 
reviendrez  me  voir  en  repas- 
sant. 

Je  n*y  manquerai  pas.  Etes- vous 
content  ? 

Oui,  Monsieur.  Je  vous  suis  bien 
obligé. 


In  an  inn. 

fVhen  docs  tlu  stage  sel  ont  for 
London  ?  Let  nie  speak  witit 
the  master  ofthe  stage, 

Wiltyou  not  dincjirst  ? 

Yes,    What  hâve  y  ou  far  din- 

ner  ? 
Will  you  dîne  in  Company  ? 
YeStiJtherehe   any.   Is  dinncr 

ready  ? 
It  is  vpon  the  table. 
How  much  dot/ou  ask  a  head  ? 

Half  a  crown. 

Willyou  not  sleep  hère  (o-night. 

Ithinknot,  Ishalltake  the  op- 
portunité of  the  stage,  When 
will  it  set  oui  ? 

Presently.  There  is  the  master 
ofthe  stage. 

Are  you  ready  io  set  ont  ? 

We  shall  set  oui  in  an  hour, 

Where  shall  we  put  up  for  the 
night  ? 

We  shall  put  up  for  the  night  at 
Canierbury. 

Give  me  a  good  place. 

You  shall  hâve  the  best. 

1  thank  you.  How  much  must 
you  hâve  ? 

They  give  me  a  guinea, 

When  shall  we  arrive  at  Lon- 
don ? 

On  Monday,  Tuesday,  etc. 

Landlord,  we  must  go.  There  is 
what  1  oweyou,  FareweU. 

Sir^  1  amyonrmost  humble  ser- 
vant;  I  hope  you  will  corne 
and  see  me  when  you  return, 

I  will  notfalL    Are  you  satis- 

fieà? 
Yes,  Sir^  I  am  much  obliged  to 

you. 
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i^ROTBRBS,  or  Common  Sayings,  Proverbes,  ou  Dins  communs, 
thatansweroneanother  pretty  qui  se  rapportent  asspt  bien 
weil  in  both  languages.  dans  les  deux  langues. 


A  Word  to  the  toise, 
Charity  begins  at  home. 

Oui  ofsighty  ont  ofmind. 
Long  absent^  soonforgotlen. 
Lightïy  corne,  Hghlly  go  ;   or, 

fVhal  is  got  over  the  devWs 

backy  is  spent  under  his  belly. 
Grasp  ail,  tose  ail. 
Covetousness  is  the  root  of  ail 

tvil. 
Near  is  my  shirt,  but  nearer  is 

my  skin. 
j?  good  oppetite  is  the  best  sauce, 
Many  a  slip  betaeen  the  cup  and 

the  lip. 
m  gotten  goods  never  prosper , 

Money  makes  the  mare  go, 
Keep  honest  company,  and  honest 

thou  shall  be. 
A  man  is  known  by  his  company, 

Trim  tram,  Kke  master,  like  man. 

Like  loves  like, 

One  smallow  makes  no  summer, 

Ev\l  he  io  htm  that  evil  thinks. 

Harmwatchyharm  catch. 

It  is  a   good  horse  that  necer 

stumhles. 
Il  is  an  m  isînd  that  blows  no» 

body  good. 
A  man  must  eat  a  peck  of  sait 

with  hisfriend  bejore  he  knows 

him. 


Never  seek  that  hy  foui  means, 
zchich  thou  canst  do  hyjair. 


Le  sage  entend  h  demi-mot. 

Charité  bien  ordonnée  commence 
par  fioi-méme. 

Hors  de  vue,  hors  de  souvenir. 

On  oublie  bientôt  les  absents. 

Ce  qui  vient  de  la  flûte  s*eu  re- 
tourne au  tambour. 

Qui  trop  embrasse  mal  étreint. 
L'avarice  est  la  racine  de  tous 

les  maux. 
La  chair  est  plus  proche  que  Is 

chemise. 
Il  n'est  sauce  que  d'appétit. 
De  la  main  à  la  bouche  se  perd 

souvent  la  soupe. 
Ijo  bien  mal  acquis  ne  profite  ja> 

mais. 
L'argent  fait  tout. 
Mets.toi    avec  les   bons,   et  tu 

seras  bon. 
])is-moi  qui  tu  hantes,  et  je  (e 

dirai  qui  tu  es. 
Tel  maitre,  tel  valet. 
Chacun  aime  son  semblable. 
Une  hirondelle  ne   fait   pas  le 

printemps. 
Le  mal  est    pour  celui   qui   le 

cherche. 
Celui   qui   cherche  le   péril   ne 

manque  pas  d'y  périr. 
Il  n'y  a  point  de  bon  cheval  qui 

ne  bronche. 
A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

Il  faut  bien  du  temps  avant  de 
connaître  les  gens,  ou  pour 
bien  connaître  un  homme,  il 
faut  avoir  mangé  nn  minot  de 
sel  avec  lui. 

Ne  cherche  point  par  la  force  ce 
que  tu  peux  avoir  de  gré. 
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0/  izvo  tvils  chousc  Ihe  least, 
Ihe  hdtcr  ilay  Oie  betUr  died. 
You  musl  eut  your  coat  acconling 

to  your  cloth. 
Jle  thut  buys  and  srlls  shulljind 

thc  gains  in  Jiis purse. 
AU  truths  are  not  to  be  spoken  al 

ail  tintes, 
Opporiunitu  makes  a  thief  ;  or, 

Fast  bindf  fastjind, 
Jloldopportunitjj  hy  theforelock, 

before  she  turns  hcr  tail,    Take 

time  bjj  theforelock. 
One  holdfast  is  better  Ihan  tzvo 

l'il  give  thee, 
A  hird  in  ihe  hand  is  zcorth  two 

in  the  hush. 
Polici/  goes  beyond  strength. 
AU  is  not  lost  that  is  delayed. 
Every  sheep  to  her  mate. 
It  is  not  for  asses  to  lick  honey, 

Every  one  mcasures  otherpeopWs 

corn  by  lus  oxou  bushel. 
Patience    is   a  plaster  for   ail 

sores. 
No  penny,  no  paternoster  ;  or^  No 

longer  pipe,  no  longer  dance. 
He  that  will  not  when  he  may^ 

when  he  mil  shall  hâve  nay. 


Ile  that  waits  for  fortune  is  never 

sure  of  a  dinner, 
lie  that  meddles  with  another 

man's  business^  tnilks  h'ts  coio 

into  a  sieve, 
A  rat  is  oftentimes  as  good  as  a 

eut. 
The  devil  rebukes  sin, 
Churchmen's  contention    is    the 

devil's  harvest. 

î)aub  yourself  with  honey,  and 
you  will  ncver  want  flies, 

When  God  intends  a  man  a  kind- 
nessj  he  cornes  to  his  house. 


DtMleiix  iiiauiil  fiiuléfitcrlipirp. 

A  1)011  jour  hoiKie  œuvre. 

buioii  ta  bourse  gouverne  ta  bou- 
che. 

Qui  achète  et  vend  en  sa  bourse 
le  st'iit. 

Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonneii 
il  dire. 

L'occasion  fait  le  larron  ;  ou, 
Abandon  fait  le  larron. 

Prends  l'occasion  aux  cheveux 
avant  qu'elle  tourne  le  dos. 

Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 

l'auras. 
Le    moineau  en  la   main    vaut 

mieux  que  l'oie  qui  vole. 
L'adresse  surmonte  la  force. 
Ce  qui  est  ditférc  n'est  par  perdu. 
Chaque  brebis  avec  sa  pareille. 
Le  miel  n'est  pas  fait  pour    la 

gueule  de  l'âne. 
Chacun  mesure  les  autres  h  son 

aune. 
La  patience  est  un  remède  à  tous 

les  maux. 
Point  d'argent,  point  de  Suisse. 

Qui  ne  sait  |)as  se  servir  de  la  for- 
tune quand  elle  vient,  ne  doit 
pas  se  plaindre  quand  elle  s'en 
va. 

Qui  s'attend  au  hasard  n'est  pas 
trop  assuré  du  diner. 

C'est  pour  les  soucis  d'autrui  qu'il 
en  coûte  la  vie  à  l'âne. 

Un  rat  est  souvent  aussi  bon 
qu'un  chat. 

Le  renard  prêche  aux  poules. 

Pendant  que  les  chiens  s'entre- 
grondent,  le  Icup  dévore  la 
brebis. 

Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  man- 
ge 3  02/,  faites-vous  brebis,  le 
loup  vous  mangera. 

Quand  Dieu  veut  du  bien  à  un 
homme,  il  y  parait  à  sa  maison. 


Il, 
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//  is  thc  bdlji  fhut  malics  (lie  fat 
ftmbie^  and  not  thc  Ject  thc 
IjcIIj/. 

IVhere  the  goot  is  tUd,  thvre  shc 
must  hruuse. 

Paper  speaks  zchen  hearda  ncvcr 


rcug. 


fl'hen  Fnrt/irif   laiocks,  he  sum 
to  opcn  the  dour. 

^In  opportunily  lost  is  not  so  soon 

rei^ained. 
Strike  the  îron  Khile  it  is  hot. 

Delay  iro.ils  (hing/^r. 

IVhen  thcj/  give  tliee  a  cozi.',  run 

andfctch  a  halier. 
In  giviug  and  tnking,   therc  nuiy 

be  tnistakiiig. 
A  thingonce  begiin  is  hnffcmUd ; 
or,  A  house  pulled  doîon  is  htilf 

built  up  airain. 
Let  us  not  Le  more  heaslthan  the 

wolfthat  devours  us. 
No  man  can  sny  :  l  tcill  nivcr 

drinkofthis  water, 
Man  proposes f    and    God  dis- 
poses. 
We  must  take  our  lot  as  it  falls 

oui  i  or,   We  must  submit  to 

Providence. 
Evertf  man  is  the  architect  oj  his 

ownfortune. 
Misfortunes  never  corne  singlif . 
He  is  afool  thut  will  not  give  un 

egg  for  an  ox  ;  or,  He  must 

not  spoil  a  ship  for  a  hatf-pen- 

n^  worth  of  tar, 
He  whom  God  assisfs  does  hetter 

ihan  he  that  rises  betimes  in  the 

morning. 
Do  as  thy  master  commands  thee^ 

thoughit  be  to  sit  ut  his  table, 

A  tattered  cloak  may  cover  a  good 

drinker, 
Nothing  venture^  nothing  havc. 


C'est  le  ventre  qui  fait  aller  les 

pieds,  et  non  pas  les  pieds  lu 

ventre. 
lii  où  hi  chèvre  est  attacher,  il 

faut  qu'elle  broute. 
Le     papier     parle     quand    les 

hommes  se  taisent. 
Quand  la  fortune  ent  ^  la  porfe, 

il  faut  lui  ouvrir  sans  h  faire 

attendre. 
L'oeca^ion  perdue  ne  se  retrouve 

pas  toujours. 
Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il 

est  chau(r. 
Lo  péril  est  dans  le  rcJardoment. 
Si  l'on  to  donne  la  vache,  cours- 

y  vite  avec  la  corde. 
A  donner  et  ù  prendre,  on  peut 

aisément  se  méprendre. 
Une  chose  bien   commencé"  est 

;i  demi  achevée  ;  r»;.-,  Château 

abattu  est  il  deîiii  refait. 
Ne  nous  fesons  pas  plus  bûtes  que 

le  loup  qui  nous  manjje. 
Personne  ne  peut  dire  :  Fontaine, 

je  n«  boirai  jamais  de  ton  eau. 
L'homme  propose,  et  Dieu  dis- 
pose. 
Il  faut  prendre  le  temps  comme 

il  vient. 

Chacun  est  ouvrier  de  sa  fortune. 

Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 
Il  ne  faut  pas  craindre  de  donner 
un  œuf  pour  un  bœuf. 


Celui  que  Dieu  aide  fait  encore 
mieux  que  celui  qui  se  lève 
matin. 

Fais  ce  que  ton  maître  te  com- 
mande, et  t'assieds  il  table  au* 
près  de  lui. 

Sous  un  méchant  manteau  il  y  a 
souvent  un  bon  buveur. 

Qui  ne  s'aventure  n'a  ni  cheval 
ni  mule. 
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jill  tenture,  ait  lote  / 

ef//,  loie  ail, 
A  good  laaj/er  is  an  ill  neUghbour. 
Love  me  Httte,  and  love  me  long, 

1  ove  me,  love  mi/  dog, 

l  lent  my  money  lo  myfriend»    I 

lost  my  money  and  my  friend. 
Too  much  ojone  thing  L  gy^odfor 

nothing. 
Silence  gives  consent. 
Honours  change  manners, 
Let  ihc  pullet  live^  tho*  she  hath 

got  the  pip, 
Ready  money  is  as  good  as  physic, 
A  mon  is  not  sa  taon  healed  as 

hurt» 
A  burnt  child  dreads  thejire, 
A  goudname  is  betier  ihan  riches. 

Ile  is  afool  and  ever  shall  be,  that 
ivrites  his  name  upon  a  wall, 

Birds  of  a/ealherjlock  together. 

Pools  makefcastSf  and  toise  men 
eat  ihem. 

Cet  a  good  name,  and  go  ta  sleep, 

It    is   good  Jishing  in  iroubled 

water. 
In  the  dcepest  water  is  the  best 

Jishing. 
Idleness  is  the  root  of  ail  etit. 

Kings  hâve  long  arms. 
Little  wealthf  little  sorrow, 
Marry  your  son  zohm  you  mll^ 

but  your  daughter  uhen  you 

can, 
Many  hands  make  light  work. 

Necessity  has  no  law. 

Nothing  is  impossible  ta  a  ailling 

mind, 
None  knozcs  so  well  xohere  the 

shoe  pinches,  as  he  that  voears  it. 
Nexo  kings,  new  laxBs. 
One  scabby  sheep  mars  the  zchole 

Jlock. 


Qui  trop  l'aventure  perd  cheval 
et  mule. 

Bon  avocat,  maavaii  voiiin. 

C'est  trop  aimer  quand  ou   eu 
meurt. 

Qui  aime  Martin  aime  ion  chien. 

Qui    prête  h  tes  amis  souvent 
perd  ses  amis  et  son  argent. 

Le  trop,  même  dans  le  bien,  ne 
vaut  presque  jamais  rien. 

Qui  ne  dit  mot  consent. 

Les  honneurs  changent  les  mœurs. 

Il  faut  laisser  la  poule  en  vie,  en- 
core qu'elle  ait  la  pépie. 

Argent  comptant  porte  médecine. 

La  guérison  n'est  pas  si  prompte 
que  la  blessure. 

Chat  échaudé  craint  l^eau  froide. 

Bonne  renommée  vaut  mieui  que 
ceinture  dorée. 

Une  muraille  blanche  sert  de  pa- 
pier à  un  fuu. 

Chacun  cherche  son  semblable. 

Les  fous  donnent  des  festins,  et 

les  sages  les  mangent. 
Acquiers  bonne  renommée,  et 

dors  la  grasse  matinée. 
Il  fait  bon  pêcher  en  eau  trouble. 

Si  tu  veux  prendre  du  poisson, 
pêche  au  lieu  le  plus  profond. 

L'oisiveté  est  la  racine  de  tous 
les  maux. 

Les  rois  ont  les  mains  longues. 

Peu  de  bien,  peu  de  soin, 

Marie  ton  fils  quand  tu  voudras, 
mais  ta  fille  quand  tu  pourras. 

Plusieurs  mains  avancent  l'ou- 
vrage. 

Nécessité  n'a  point  de  loi. 

Rien  n'est  impossible  h  celui  qui 
a  bonne  envie. 

Nul  ne  lait  si  bien  où  le  soulier 
blesse,  que  celui  qui  le  porte. 

Nouveaux  rois,  nouvelles  lois. 

Une  brebis  galeuse  g&te  tout  1 
troupeau. 
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Service  it  no  inherilatice. 


Set  a  beggar  on  honeback^  and  ho 

mtl  ride  agaltop^  or  lo  the  devil. 
The  evening  red  and  morning  grey 

lel  the  pitgriin  on  his  vouy. 
The  still  80X0  sucks  up  ull  the  droff, 
Familiaritj/  brceds  contempt. 
To  klll  tvoo  birds  with  one  ttone, 
It  ta  good  to  hâve  tteo  strings  to 

one'' s  bow, 
What  ia  bred  in  the  bone  teill 

never  be  ont  qfthejlesh, 
What  the  heart  thinks  the  mouth 

speaks, 
Where  nothing  ts  to  be  hady  the 

king  must  lose  his  right. 
It  M  easy  matter  to  ftnd  a  stick 

to  beat  a  dog. 
Quick  ai  icork,  quick  at  méat. 

A  mon   may  lead  his  horse   to 

voater,  but  cannot  make  htm 

drink,  unless  he  list. 
Excessive  sorrozo  is  exceeding 

dry. 
Ilunger  beats  down  stone  ualls. 
A  good  housewife  is  comtnonly 

no  sheepy 
In  the  night  ail  cats  are  grey  ; 
Pair  and  softly  goesfar. 


lC9 

Service    île     grand     ii*eit     pas 

héritage. 
Il  n'est  rien  de  plus  orgueilleux 

qu'un  riche  qui  a  été  gueux. 
Kougc  soir  et  blanc  matin,  c'est 

la  journée  du  pèlerin. 
Il  n'eHt  pire  eau  que  l'eau  qui  dort. 
Familiarité  engendre  mépris. 
Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
Il  est  bon  d'avoir  deux  cordes 

U  son  arc. 
Ce  qu'on  apprend  dès  le  bcrceau| 

dure  jusque»  au  tombeau. 
De    l'anbondance   du  cœur   la 

bouche  parle. 
Où  it  n'y  a  rien,  le  roi  perd  son 

droit. 
Qui  «eut  battre  son  chien  trouve 

assez  de  bàtonti. 
Qui  est  habile  U  table  est  hubile 

partout. 
On  ne  saurait  faire  boire  râne, 
s'il  n'a  soif. 

Assez  boit  qui  a  deuil  ;  ou,  après 
deuil  on  boit  bien.  [bois. 

La  faim  chasse  le  lonp   hors  du 
Bonne  mule,  mauvaise  bête. 

La  nuit  tous  chats  sont  gris. 

Le  travail  assidu,  encore  qu'il  soit 

lent,  avance  plus  qu'en  se  hà- 

tant. 
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RECUEIL  DE  BONS  MOTS. 

A  physidan,  wbo  lived  in  London,  visited  a  )aily  who  lived  at 
(.'helsea  :  after  continuing  his  visits  for  some  time,  the  lady  ex- 
pressed  an  apprehensiou,  that  it  might  be  inconvénient  lo  him  to 
come  80  far  on  her  account.  Oh  !  Madam,  reptied  the  doctor,  [ 
hâve  another  patient  in  this  ncighbourhood  ;  and  by  that  means^ 
vou  knoMT,  I  killtwo  birds  with  one  stone. 

A  lady's  âge  happening  to  be  questioned,  she  affirmed  it  vvas 
but  forty,  and  called  a  gentleman  who  was  in  company,  to  deli- 
verhis  opinion.  Cousin,  saidshe,  doyou  believe  I  am  right,  when 
I  say  I  am  but  forty  ?  Vm  sure,  Madam,  said  he,  /  ought  not  lo 
dispute  it  ;for  l  hâve  constantly  heard  y  ou  say  so  for  above  thèse 
ien  years. 

An  Irishman,  being  asked  if  he  understood  french,  replied  :  Yes^ 
joi/^  lunderstandfrenchperfectly  well^provided  it's  spoken  in  irish, 

A  gentleman  having  lentaguinea  for  two  or  three  days  to  a  per- 
son  whose  promises  he  had  not  much  faith  in,  was  very  much  sur- 
prisedtofind  that  he  very  punctually  kept  his  word  with  him. 
The  âame  gentleman  being  some  time  after  desirous  of  borrowing  a 
large  sum,  No,  said  the  otber,  you  hâve  deceived  me  once,  and  l 
am  resolved  you  shall  not  do  it  a  second  time» 

An  Gnglish  gentleman  asked  Sir  R.  Steele,  who  was  an  Irishman, 
what  was  the  reason  that  his  countrymen  were  so  remarkable  for 
bluodering,  and  making  bulls  ?  Faith,  said  the  knight,  /  believe 
there  is  something  in  the  air  of  Ireland  ;  and  l  dare  say,  if  un  En- 
glishman  werebom  there,  he  would  do  the  same, 

A  man,  complaining  to  a  friend  that  his  wife's  drunkenness  and 
ill  conduct  had  almost  ruined  him,  concluded,  as  the  vulgar  usually 
ùo,  zxiùjor  goodness  sake ,  whaVs  to  he  said  (or  it  ?  Nothing  that 
I  know,  says  his  friend,  can  hesaid  for  it,  but  much  against  it. 

An  Irishman  havinga  looking-glass  in  his  hand,shut  his  eyes, 
and  placed  itbefore   his  face  :  another  asking  him  why  he  did  so, 
Upon  my'shoul  says  Teague,  it  ish  to  see  hozo   1  look  when  I  am 
ashleep. 

Lord  Chesterfield  was  asked  at  court  one  day,  what  he  thought 
of  lady  Coventry,  whose   complexion   was  evidently  of  her  own 
manufacture  :  Really^  replied  his  lordship,  /  am  no  connaisseur  in 
painting. 

An  Italian  gentleman  who  was  dangerously  ill,  and  at  the  same 
time  heavily  charged  with  debts,  told  his  confessor,  that  the  only 
favour  he  had  to  ask  of  heaven,  was,  that  his  iife  might  be  pro- 
longed  till  he  had  discharged  them.  Then,  replied  the  priest,  since 
your  reason  for  wishing  to  lire  isso  just,  I  pray  that  your  prayers 
may  he  heard.  Ay  !  father,  answered  the  sick  man,  il  pray  that 
they  may  ;  for  I  am  surcy  if  I  live  tilllpay  my  debis,  I  shall  ne- 
ver  die. 
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Lord  Mansfield  being  willing  to  save  a   man    who  had   stoleii  a 

gevvgaw  trinket,  desired  the  jury  to  value   it  at  ten  pence  ^    upon 

which  the  prosecutor  cries  out  :  Ten  pence,  my  lord  !  why  the  very 

fashion  of  it  cost  me  ten  Urnes  the  sum.  Oh  !   says  his   lordship, 

we  must  not  hang  a  man  for Jashiori's  sake. 

If  you  marry,  said  a  father  to  his  daughter,  you  will  do  weli; 
if  you  do  not  marry,  you  will  do  beiter.  If  that's  the  case,  replied 
the  daughter,  get  me  a  husband  as  soon  as  you  can  :  I  shall  be 
content  to  do  well  -,  I  leave  it  to  others  to  do  beiter. 

A  certain  country  squire  Visk^d  sl  Merri/  Andrew  why  he  played 
the  fool.  For  the  same  reason^  said  he,  that  i/ou  do  ;  out  of  want  ; 
ifou  do  itfor  want  of  wity  1  do  itfor  want  oj  money. 

A  countryman  sowing  his  ground,  two  smart  fellows  riding  that 
way,  one  of  them  called  to  him  with  an  insolent  air  :  Weli,  honest 
fellow,  'tis  your  business  to  sow  ;  but  we  reap  the  fruits  of  your  la- 
bour. To  which  the  countryman  replied  :  '2V*  very  likely  you  may^ 
truly  ;  for  1  am  sowing  hemp. 

A  gentleman,  who  had  the  character  of  a  great  punster,  was  desi- 
red one  night  in  company,  by  a  gentleman,  to  make  a  pun  extem- 
pore,  Upon  what  subject  ?  said  Daniel.  The  king^  answered  the" 
other.  Oh  !  Sir,  said  he,  the  kirig  is  no  subject, 

Ji  Scotchman  was  very  angry  with  an  Ënglish  gentleman,  who, 
he  said,  had  abused  him,  and  called  him  fnlse  Scot.  Indeed,  said 
the  Englishman^  /  said  no  such  thing  ;  1  said  you  were  a  true  Scot, 

In  a  visit  queen  Elizabeth  made  to  the  famous  lord  chancellor 
Bacon,  at  a  small  country  seat,  which  he  had  built  for  himself  be» 
fore  his  preferment,  she  asked  him  how  it  came  that  he  made  himself 
so  small  a  house.  It  is  not  /,  Madam,  answered  he,  zoho  hâve  made 
my  house  too  small  for  myself,  but  your  Majesty  who  has  made  wie 
too  bigjor  my  house. 
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MODELES  DE  LETTRES  DE  COMMERCE. 
M0DEL8  OF  COMMERCIAL  LETTERS. 


Ire  Lettre.    Pour  entrer  en  correspondance. — For  beginning  a 

correspondence. 

Messieurs,  Gentlemen, 

Dans  l'espérance  d'augmenter  With  the  hope  of  enlarging  the 

le  nombre  de  nos  correspondans  number  of  our  correspondents  in 

en  Angleterre,  nous  avons  prié  Englnnd  we  hâve  desired  sevtral 

plusieurs  de  nos  amis  de   nous  qfourfriendstoinformusojthedif. 

faire  connaître  les  maisons  de  ce  fereni  houses  of  that  country  with 

pays-là   avec    lesquelles     nous  which  we    might  negociate  with 

pourrions  négocier  en  toute  su-  safely  ;  and,  as  thcy  hâve  convinced 

reté  j  et,  comme  on  nous  a  assu-  us  of  your  integrUy  and  of  the 

rés  de    votre    probité    et  des  good  commissions  which  you  give 

bonnes    commissions  que  vous  for  the  sale  and  purchnseof  varions 

donnez  pour  la  vente  et  l'achat  goods,  we  désire  you  to  accept  our 

de  diverses  marchandises,  nous  services^  which  we  offeryou  vpon  ail 

vous  prions  d'agréer  nos  services  occasions^  our  principal  commerce 

que  nous  vous  offrons  en  toutes  consisting   in  bvying  and  selUng 

occasions,  notre  principal  com-  — and  other  goods.     We  flatter 

merce  consistant  dans  l'achat  et  ourselves  that,  when  you  hâve  seen 

la  vente  de— et  d'autres  mar-  our  viethod  of  trading  and  mana- 

chandises.  Nous  nous  flattons  que  ging  the  concerns  of  our  friends, 

lorsque   vous    connaîtrez  notre  you  will   readily  consent  to   the 

façon  de  commercer  et  de  mena-  carrying  on  a  correspondence  that 

ger  les  intérêts  de  nos  amis,  vous  may  be  equally  useful  andadvanta- 

vous  prêterez  volontiers  à  con-  geous  to  bothofus.  On  your  part, 

tinuer  une  correspondance  qui  ^ou  may  enquire  of  whom    you 

peut  nous  être  également  utile  please  concerning  our  house  ;  we 

et  avantageuse.     Vous  pourrez,  are  persuaded  that  no  person  can 

de  votre  côté,  vous  informer  de  with  justice  speak  to  our  disadvan» 

notre  maison  à  quiil  vous  plaira  î  tage.    We    hope  that  you    will 

nous  nous  persuadons  que  per-  honour  us  with  your  commissions  : 

sonne  ne  pourra  avec  justice  vous  you  may  be  assured  ofour  attention 

en  parler  à  notre    désavantage,  and  vigilance  to  serve  you  well,  as 

Nous  espérons  que  vous   nous  we  wish  nothing  more  than  to  con- 

honorerez  de  vos  commisions  ;  vince  you  of  the  perfect  regard 

vous  pouvez  être  persuadés  de  with  which  we  hâve  the.  honour 

notre  attention  et  de  notre  vigi-  to    style  ourselves    most    truly^ 

lance  à  vous  bien  servir,  ne  dési-  Sirs,  t/ow  very  humble  servants. 
Tant  rien  plus  que  de  vous  prou- 
ver la  parfaite  considération  avec 
laquelle  nous  avons  l'honneur  de 
nous  dire  très-véritablement, 
Messieurs,  vos  très-humbles 
serviteurs. 


;e. 
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Messieurs,  Gentlemen, 

Répondant  à  l'honneur  de  la  In  answer  to  your  favour  of 

vôtre  du  1  ô  janvier  dernier,  nous  //te  \bih  ofJanuary  last,  we  in- 

vous   dirons   que  nous   sommes  furm  you  that  we  are  infinitely 

infiniment    flattés   de  l'opinion  pleased  with  the  favourable  vpi- 

avantageuse  que  vous  avez  con-  nion  you  hâve  entertained  qf  us. 

eue  de  nous.    C'est  avec  plaisir  fVe  embrace,  voith  a  sensible plea- 

que  nous  embrassons   l'occasion  sure^  the  opportunity  of  cultivât' 

de  faire  une  connaissance   plus  ing a  more particular  acqitaintance 

particulière  avec     vous,     Mes-  withyou^  Gentlemen^  being  uri' 

sieurs,  sans  qu'il  nous  soit   né-  (1er  no  necessity  to  make  fiirther 

cessaire  de  prendre  d'autres  in-  enquiry  ;  and^  when  opportunities 

formations,  et,  dans  les  occasions,  occurj  we  will  avail  oursetvcs  qf 

nous   nous  prévaudrons  de   vos  your  obliging  ojffers, 
offres  obligeantes,- 

Nous  vous  assurons  que   pour  We  assure  you  that  at  présent 

le  présent  nos  commissions  sont  our  commis sio7is  are  very  smali ; 

très  peu  considérables  ;    car  il  y  fnrtrade  has  languished  so  long^ 

si  long-temps   que  le    commerce  nnd  especially  since  the  be^inning 

languit,  et  surtout  depuis  le  com-  ofihe  war^  that  we  dure  not  at~ 

mencement  de    la  guerre,   que  tempt  any    thing.   However,  in 

nous  n'osons  rien   entreprendre,  order  to  make  a  beginning  to  a 

Cependant,  pour  donner  lieu  en-  correspondence  zohich  in  process 

tre  nous  à  une   correspondance  of  ttme  may  prove  advantageouSf 

qui  par  suite  peut  devenir  avan-  be  so  kind  as  to  send  us  theprice 

tageuse,  ayez  la   bonté  de  nous  carrent   of — How  Utile  prospect 

envoyer  le  prix  courant  de — Pour  soever  you  may  afford  us  of  a 

peu  que  vous  nous  laissiez  entre-  fort'  nate  issue,  ■^«'^  thall  despatch 


you  Iwo  or  three  '■■:  'es,  to  letyou 
know  the  wîsh  we  i.  oe  of  being  a» 
riong  ihe  niimber  ofyourfriends, 
fVe  de.  re  you  to  honour  us  with 
your  orders  on  ail  occasions  in 
which  it  will  be  in  our  power  to 
do  you  service^  assuring  you  that 
wc  are  very  perfectly ^  Gentlemen^ 


voir  d'espérance  d'vn  heureux 
succès,  no'H  vcii?  expùôlerons 
deux  ou  truis  baillis,  poi  r  ''ous 
faire  connaît'  ie  '^ésir  q  c  njus 
avons  d'êtr  j  nn  nombre  Je  vos 
amis.  Nous  •-ouj  prions  de  nous 
honorer  de  vos  ordics  dans  toutei» 
les  occasions  où    nous  pourrons 

vous  rendre  service,  vous  assurant    your  most  humble  servants 
que  nous   son)niiS  très-parfaite- 
ment, Messieurs,  vos  très-hum- 
bles  serviteurs. 

IP  Lettre,— Leiter  II. 

Messieurs,  Gentlemen, 

D'ordre    et  pour  compte   de         By  order  and  on  accoimt  jf 
Messieurs  —  de  —  nous     avons     Messrs. — of—icchavcshippcd  on 


1     ; 


!       ^ 

'1 


!    y 


l!        i 


charge'^    sur    le — capitainc- 


-fai-    hoard    thc—captain- 


•who  is  h 
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sant  voile  do  notre  part  pour  la  sail front  oitr  port  for  the  above 
dusdlte  place,  douze  balles  de  bas  place^  tzadve    baies  of  worsted 
s'esta  me,  et  huit   de    peaux   de  stockings^  and  dght  of  dress^d 
veau     corroyées,      montant     à  cahes-skins^  amoiinting  ta  100  L 
100  livres  sterling.  Ci-joint  nous  sterling.    i^Ve  aend  you   heretm 
vous  en  remmettons  le  connaisse-  annexed  the  Mil  of  lading  signed 
ment,  siçné  du  dit  capitaine,  et  by  the  suid  captain^  and  beg  yom 
vous  prions  de   vouloir   bien    en  zcill  cause  the  insttrance  to  be  ta- 
faire  soigner  l'assurance,  au  plus  ken  cure  of,  to  the  best  admntage 
grand   avantage  de    notre     ami  ofourfriemiat—zaUhzchomyou 
de — avec  lequel  vous  vous  arran-  zoill  scttle  your   disbur sements  on 
gérez  pour  vos  déboursés  îi  ce  ihis  business.    We  hâve  yet   re- 
sujet. Il  nous   reste  encore  un  mninîng   a   cargo   of   the   same 
pareil  envoi   à   vous  faire   dans  nature  to  furzoard  to  you  in  afezo 
quelques  semaines,  ce  que  nous  zseeks,  zohich  we  shall   do,  God 
exécuterons,  Dieu  aidant,  et  vous  zoilling,  and  requcst   oj  jm  in 
prierons      dans     le    temps    de  due  lime  to   take  the  trouble  oJ 
vouloir  bien  vous  donner  la  peine  hnving    il    likezoise    insured  in 
de  le   faire  pareillement  assurer  your  tozon.  We  remain   with  ail 
chez  vous.  Nous  demeurons,  avec  possible  regard,  Gentlemen,  your 
toute  la  considération    possible,  etc.  etc. 
Messieurs,  vos  etc,  etc. 

Réponse. —  The  anszocr. 

Messieurs,  Gentlemen, 

Nous  avons  reçu  l'honneur  de  We  hâve  received  the  honour  of 

la  vôtre  du  4  courant    qui    nous  yours  ofthe   4th  instant,   zohich 

porte  le  connaissement  de  douze  brings  us   the  bill  of  lading  of 

balles  de  bas,.d'esUme,  et  de  huit  twelvebales  ofzoursled  siockings^ 

de  peaux  de  veau  corroyées,  que  and  eig'.t  of  caîvcs-skins  dressed, 

vous  avez  chargées  pour  compte  zohich  you   hâve  placed  to   the 

de    Messieurs — frères,    de — sur  accountvf  Messrs. — brothersof— 

le — capitaine — et  dont  vous  nous  on  boardthe — caplain — icmman- 

commettez  l'assurance  ;  ce  que  der,  the  insurance  zohtreof  you 

nous  venons  d'effectuer,  et  nous  leave  to  us  ;  zchich  zve  hâve  lately 

en  donnons  avis  aujourd'hui  aux  ojfectcd,  and   shall  immediately 

dits  amis  de — en  leur  indiquant  acquaint our said fritnds  at — roilh 

la  prime  à  laquelle  nous  avons  it,  and  inform  them  of  the  ]irem 

pu   obtenir   la   dite    assurance,  mium  at  zcfiich  zoe  procured   the 

Nous  ferons  de  même  de  ce  qui  said  insurance.  We  shall  pursue 

reste  à  passer  ;  et  dès  que  vous  the  same  method  zcith  respect  to 

nous  en  aurez  donn.'  avis,   nous  zphat  remains  to  be  transmitted } 

y  porterons  également  nos  soins,  and  the  moment  zve  receive  an 

En  attendant,  nous  avons  Thon-  account  of  it  from  you..  zoc  zoill 

neur  d'être  véritablement.  Mes-  npply  oursclves  to  thaï  business 


gieurs,  vos  etc.  etc. 


zcith  cqual  assiduity.  In  the  mean 

timc  we  hâve  the   honour  to  be 

sinarely,  Gentlemen^  your  most 

humble  and obedicnt  servants,  etc.. 


('i 
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III«  Lettre.— LtWer  ///. 

WoirsiEun,  Sin, 

rà\  reçu  voire  lettre  du  5  der-  /  have  recdvod yours  ojthe  5th 

nter,  avec  la  facture   et  le   con-  ult.  zcith  your  invoicc  and  bill  of 

naissement   inclus.  Je  voas  re-  lading  imlosed.    I  remit  you   bu 

mets  par  ce  courrier  une  lettre  de  this  post,  a  MU  of  exchange  hère 

change  ci-jointe,  sur   Messieurs  in    contained,  upon     Messrs  — 

—et  comp.,  de  100  livres   ster-  and  Co.for  100  /.  sterL  and  bcr 

liag,  en  vous  priant  de  m'envoyer  you  would  send  me,    hy  thefirst 

à  la  première  occasion  dix  pièces  opportunity,  ten  pièces  of  super. 

de  drap  noir  superfin,  d'environ  fin*^     black   cloth,   about  fifteen 

quinze    schellings   la  verge,   et  sntUings  a  yard,  and  thirty  pie. 

trente  pièces  de  toile  de   Hol-  ces  of  Holland,  about  ihree  shil- 

lande,  d'environ   trois  schellingg  lixgs  w  threo  shillings  and  six 

ou  trois  schellings  six  sous  l'aune,  pence  perell,  ihe  whole  after  your 

le  tout  selon   votre  goût- Jetais,  taste  una  judgment.   I  rcmain 

Monsieur,  votre  etc.  Sir,  your  etc. 

Rt  ponse.—  The  answer. 

Monsieur,  Sir, 

J'ai  sous  les  yeux  voire  lettre  Fours  of  thefirst  instant  lies 

du  l"*"  août,  avec  votre  traite  sur  noio    beforc   me,   together    toith 

Messieurs — et  comp.,  de  100  jjiv.  your  dravght    on  Mcssrs.'-and 

Bterl.  Elle  a  été  acceptée,  et  j'en  Co,  for  IGOI.  sterl.    It  hus  been 

ai  porté  le  montant  sur  Vf  tre  comp.  accepted,  andthe  amount  duly 

te.  .Te   vous  ferai   remettre,   en  carried  to  your  account,  I  zzilS 

conséquence  de  vos   ordres,   par  cotisign  to  you,  by  the  ship—cap- 

le  vaisseau — dont   le    capitaine  tain — ten  pièces  of  black   cloth, 

s'appelle— dix  pièces  de    drap  and  thirty  pièces  of  HolUmd,  ac- 

novc  et  trente  pièces  de   toile  de  cording  to  your  ordcr.    If  you 

Hollande.  S'il  y  a  quelque  autre  zoant  any  thing  further,  l  hope 

chose  pou;  votre   service,  je   me  you  zvillfavour  me  with  your  or. 

flatte  que  vous  voudrez  bien  me  ders.  I  am^  Sir,  your  etc.  etc. 
donner  vos  ordres.  Jesuis,  Mon- 
sieur, votre  etc.  etc. 

îV«  Lettre,  D'un  marchand  de  province  à  un   négociant  de  Lon- 
dres.— From  a  country  shopkeeper  to  a  London  merchant. 


Sir, 
/  rcqucst  you  will  be  so  kind, 
by  return  of  post,  as  to  let  me 
knozo  the  current  priées  of  thc 
articles  zohich  l  havc  suhjoincd. 
Jf  I  think  thcy  admit  ofsujficient 
profit  suffisant  k  faire,  vous  rece-  profit,  you  zoill  shortlij  receive  a 
vrez  dans  peu  des  demandes  very  considérable  orderfor  my- 
considérables,  tant  pour  moi  que  self  and  correspondents.  I  am, 
pour  mes  correspondans.  Je  suis  Sir,  your  humble  servant.  (The 
etc.  (Suit  la  liste)  lïst  follows.) 


Monsieur, 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
me  faire  savoir,  par  le  premier 
courrier,  les  prix  courans  des  ar- 
ticles dont  je  joins  ici  l'énuméra- 
tion.   Si  je  trouve  qu'il   y  ait  un 


■  I 


Î7G 


MODELES  DE  LETTRES  DE  COMMERCE. 


t  '" 


I  "If [ 


H 


Réponse. 

MONSISUR) 

Suivant  lotre  demande,  j'ai 
mis  à  chaque  article  le  prix  que 
vous  désirez  connaître  ;  j'y  ai 
joint  en  même  temps  ceux  du 
détail,  afin  que  vous  puissiez 
juger  du  bénéfice.  Ayant  quel- 
que sujet  de  craindre  que  ces 
marchandises  ne  soient  bientôt 
renchéries,  je  recommande  à  vous 
et  à  vos  amis  le  moment  présent 
comme  le  plus  favorable  pour 
pour  vos  achats.  Je  suis,  etc. 
(Suivent  les  prix.) 

Ve  Lettre,     D'un  marchand  à  un 
From  a  tradesman  to 


Monsieur, 

Ayant  U  payer  un  effet  inat- 
tendu, et  manquant  en  ce  mo- 
ment de  fonds,  je  prends  la 
liberté  de  vous  importuner  au 
sujet  de  la  petite  balance  de 
compte  qui  existe  entre  nous. 
S'il  ne  vous  convenait  pas  de  me 
remettre  la  totalité,  vous  m'obli- 
geriez infiniment,  dans  la  cir- 
constance critique  où  je  me 
trouve,  de  m'en  faire  passer  une 
partie.  Votre  trbs-humble  ser- 
viteur. 

Réponse. — 

Monsieur, 

Conformément  à  votre  de- 
maiv<l(i,  j'ai  envoyé, pour  l'enticre 
balance  de  ce  qui  reste  du,  un 
effet  payable  à  vue,  h  M.  Trade- 
well,  à  Cheapside,  qui  vous  le 
remettra,  ou  vous  en  comptera 
le  montant  sur  votre  quittance. 
Je  vous  prie,  à  l'avenir,  de  me 
prévenir  en  temps  convenable, 
quand  'ous  souhaiterez  qu'il 
vous  soit  fait  quelque  paiement. 
Votre  etc. 


The  ansvoer. 

Sir, 

Jgreeablyto  your  requesty  l 
hâve,  underneath,  added  theprice 
to  each  article,  which  you  may 
wîsh  to  know  ;  showing,  ai  the 
same  time,  the  refait  priées,  tiiat 
y  ou  may  de  a  Judge  of  the  profits. 
As  1  havc  some  appréhension  thaï 
their  priées  mil  bc  shortly  advnn- 
ced,  I  recommend  the  présent  time 
as  the  hest for  your  self  and friends 
ta  purchase.  I  am,  Sir,  your  etc. 
(The  priées  follow.) 

autre,  pour  avoir  de  l'argent. — 
another,for  money. 

Sir, 

Ilaving  an  unexpected  bill  to 
make  up,  and  being  at  présent 
déficient  in  money^  I  iake  the 
liberty  oj  troubling  y  ou  for  the 
small  balance  ofaccounts  which  is 
at  présent  between  us.  If  it 
should  be  inconvénient  to  let  me 
hâve  the  whole,  a  part  al  this 
critical  juncture  zcill  exceedingly 
oblige  your  very  humble  servant. 


The  ansvfer, 

Jlgreeub'y  to  your  requcst,  I 
hâve  enclose d  for  thefull  balance 
which  remains  due,  an  order, 
payable  at  sight,  to  Mr.  Trade- 
wetl,  Cheapside,  who  mil  deliver 
either  it  or  the  cash,  upon  re- 
ceiving  your  receiptfor  the  same. 
I  request  that,for  the  future,  you 
will  give  me  proper  notice,  tcheti 
you  zcish  payment  to  be  mode. 
Vour  etc. 
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V  le  Lettre.    D'une  compagnie  de  marchands  en  gros  h.  un  détaillant. 
From  toholesate  dealers  io  a  retail  one. 


Monsieur, 

Nous  sommes  très-fâchés 
d'être  maintenant  dons  la  néces- 
sité dé  devenir  pressans  :  mai*^, 
comme  tous  ôtes  très  en  retard 
pour  vos  paiemens,  et  que  nos 
bénéfices  sur  les  marchandises 
que  nous  vous  avons  envoyées 
sont  trbs-bornés,  nous  attendons 
de  suite  une  traite  ou  un  billet  à 


Sir, 

We  are  exceedingîi/  sorry  to  be 
under  the  necessîty  of  nozo  beconi' 
ing  urgent  ;  but^  as  you  are  very 
backward  in  your  remitiances,  and 
our  profits  so  smaïl  on  the  goods 
we  haie  sent  youj  we  expect  an 
immédiate  draft^  or  order^for 
the  sum  which  is  so  long  due  ; 
otherwise  we  shall  be  obliged  to 


ordre  pour  la  somme  qui  est  due  taice  such  measures  as  mustprove 

depuis  si  long  temps;  autrement,  very  disagrecable to  you.     Vour 

nous  serons  obligés  de  prendre  etc. 
des  mesures  telles  qu'elles  pour- 
raient devenir  très-désagréables 
pour  vous.     Vos  etc. 

Réponse  à  la  précédente. — An  answer  to  theforegoing. 

Messieurs,  Gentlemen, 

Les  pertes  cruelles  et  inalten-  The    unexpected   and   scvere 

dues  que  j'ai  éprouvées  ont  été,  losses  which  I  hâve felt^  hâve  been, 

je  vous  assure,  la  seule  cause  de  I  assure  you,  the  sole  cause  ofmy 

mon  retard.     Je  rends  humble-  heing  thus  remiss.  I  humbly  ac' 

ment  justice  h  votre  douceur,  et  knowledge  your  lenity^  and  re- 

vous  prie  de  recevoir  mon  billet  quesl  your  acceptance  ofmy  hill 

!l  deux  mois,  l'argent  étant  estrê-  at  two  months  date,  money  being 


mement  rare,  et  mes  débiteurs 
très-lents  dans  leurs  paiements. 
Si  cela  vous  est  agréable,  vous 
pouvez  compter  sur  mon  exacti- 
tude à  l'avenir  ;  car  je  vais  pren- 
dre le  parti  de  ne  plus  faire  de 
crédit.  J'ai  l'honneur  d'être,  en 
vous  remerciant  sincèrement  de 


at  this  time  very  scarce^  and  my 
debtors  exceedingly  tardy  in  their 
paymenis.  Should  this  be  agrée- 
able,  you  may  dépend  upon  my 
punctuality  for  the  future,  as  [ 
now  intend  to  enter  into  a  resolu- 
tion of  giving  no  crédit.  I  am, 
mth  sincère  thanksfor  your  late 


vos  dernières  bontés.  Messieurs,     goodness^  Gentlemen,  your  ob- 
votre  reconnaissant  serviteur. 


liged  servant. 


MODELES    DE    LETTRES    DE    CHANGE. 
M0DEL8  OF  BILLS  OF  EXCHANGE. 


London,  oclober  6,  1814. 
l'or  123  liv. 


Londres,  le  6  octobre  1814. 
B.p.  1*23  liv. 

Monsieur,  îi  vue  il  vous  plaira  Sir.  At  sight,  please  to  pay 

payer,    par   cette    première   de  this  my  first  billof  exchange ^  t& 


V.    l 

■     i 


V  - 
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change  &  M.  P — ,  la  somme  do 
cent  vingt-trois  livres  tournois, 
pour  valeur  reçue  comptant  (ou 
CD  marchandises),  et  passerez  en 
compte,  comme  par  avis  de  votre 
etc. 

A  Monsieur  L — négociant, 
à  Paris. 

Londres,  le  G  octobre  1814. 

Monsieur,  j'ai,  cejourd'hui> 
tiré  sur  vous  une  somme  de  cent 
vingt-trois  livres  tournois,  pay- 
able à  vue  à  M.  P — ,  pour  valeur 
reçue  de  lui.  Je  vous  prie  d'y 
faire  honneur,  et  de  m'en  donner 
débit  dans  mon  compte  ;  ce 
qu'espérant  de  votre  ponctualité, 
je  SUIE,  Monsieur,  votre  etc.  etc. 

Vorkf  6  octobre  1814. 
B.  p.  300  l.  14  *. 

Monsieur,  à  quinze  jours  de 
vue,  il  vous  plaira  payer  par  cette 
seule  lettre  de  change,  à  M. 
W— ',  ou  à  son  ordre,  la  somme 
de  trois  cents  livres  quatorze 
sous,  pour  valeur  reçue  de  lui  en 
marchandises,  que  vous  passerez 
en  compte,  comme  par  avis  de 
votre  etc. 

A  Monsieur  G — négociant. 
^  Nantes. 

Londres,  le  15  octobre  1814. 
B.  p.  5000  liv. 

Monsieur,  au  quinze  janvier 
prochain,  il  vous  plaira  pa}er  à 
M.  Jacques  Moore,  ou  û  son 
ordre,  la  somme  de  cinq  mille 
livres  tournois,  valeur  reçue  de 
lui,  que  vous  passerez  en  compte, 
comme  paravis  de  votre,  etc.  etc. 

A  Monsieur  B — négociant, 
à  Orl^KHi. 


Mr,  P — ,  the  tum  ofone  hundred 
and  twenty'three  french  livres, 
for  value  rcceived  ôf  him  in  cash 
(or  in  gooils),  and  place  it  ta  ac- 
count,  asper  advicefrom  your  gêc. 


To  Mr.  L- 


•tnerchant, 
Paris. 


London,  october  6,  1814. 

Sir,  I  hâve  ihis  day  drawn  on 
you  for  one  hundred  and  iwenty- 
three  french  livres  payable  at  sighl 
to  Mr.  P — ,for  value  received 
ofhitn.  I  beg  you  to  honour  it 
and  set  it  to  my  account  ;  vahich 
expecting  from  your  punctuality, 
I  am  Sir,  your  etc.  etc. 


York,  october  7>  1814. 
For  300  liv.  14s. 

Sir,  Jifteen  days  after  sight 
you  will  please  to  pay  hy  this  sole 
bill  of  exchange,  to  Mr.  IV — ,  or 
order,  the  sum  of  three  hundred 
livres  andfourteen  sols,  for  value 
received  of  him  in  goods,  and 
place  it  to  account,  as  by  advice 
from  your  etc. 

To  Mr.  G — merchant, 
Nantes. 

Loodon,  october  15,  1814. 
For  5000  liv. 

Sir,  on  the  fifteenth  ofjanuary 
nexty  please  to  pay  to  Mr.  James 
Moore,  or  order,  the  sum  offive 
thousand  livres,  for  value  received 
ofhim,  and  place  it  io  account , 
as  per  advice  from  your  etc. 


ToMr 


Tî — merchant, 
Vrkms* 


Il 
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Londres ^  le  II  février  1815. 

Monsieur,  dans  un  mois  (ou  à 
vue)  il  vous  plaira  payer  h  M* — 
ou  h  son  ordre,  la  somme  de — 
livres — shcllings  et— deniers 
sterlings,  que  vous  placerez  au 
compte  de  votre  très  humble  ser- 
viteur, A.  B. 

A  Monsieur— 
négociant)  dans  Cheapside, 

Birmingham^  ^3  octobre  1815. 
D.  p.  3000  livres. 

Monsieur,  à  uiance  (ou  ^  deux 
usances)  il  vous  plaira  payer  par 
cette  lettre  de  change,  à  M.  R — , 
trois  mille  livres  tournois,  argent 
courant,  valeur  reçue  de  M. 
W — ,  et  passer  la  dite  somme  ti 
compte,  suivant  Tavis  de  votre 
etc.  etc. 
A  Monsieur  le  Maire, 

banquier  à  Paris. 


London,  february  11,  1815, 
Sir,  one  month  ajler  date  Cor 
at  sight)  phase  topay  to  Mr. — , 
or  order,  the  sitm  of—pounds-^ 
shillings  and— pence,  and  place 
the  same  to  the  account  ofyour 
humblt  servant,  A,  D. 

To  Mr.—- 
merchant  Cheapside. 

Birmingham,  October  23,  1815* 
For  3000  liv. 

Sir,  at  usance  (or  at  double 
usance)  please  to  pai/,  on  this  bill 
of  exchange,  to  Mr.  /1--,  three 
thousandfrench  livres  currency^ 
for  value  receivedfrom  Mr.  W—, 
andpass  the  same  to  account,  as 
per  advice  from  i/our  etc. 

To  Mr.  le  Maire, 
banker,  Paris» 


Billets  portant  promesse   et  quittance. — Promissory  notes  and 

receipts. 

■  Dans  deux  mois  je  promets  Two  months  after  date,  I pro- 
payer h  M.  B. — ,  ou  à  son  ordre,  mise  to  pay  Mr.  B — ,  or  order, 
la  somme  de  deux  cents  livres,  the  sum  of  tzoo  hiindred  liv.,  for 
valeur  reçue  en  marchandises  du  value  reccived  in  goods  of  the 
dit  sieur.  Fait  à  Lyon,  ce  14  said  gentleman.  Lyons,  this 
octobre,  1814.  14/^  ofOctober  1814. 


Bon  pour  200  liv. 


For  200  liv. 


Promesse. — Note  of  hand. 


Londres,  le  11  février,  1815. 

Sur  demande  {pu  dans  deux 
mois)  je  promets  payer  îi  M. 
Morgan,  ou  à  son  ordre,  la 
somme  de — livres — schelings  et 
—deniers  sterling,  pour  valeur 
reçue.  A.  B. 


London,  february  12,  1815. 

On  demand   (or  two  months 

after  date)  [promise  topayMr, 

Morgan,  or  order,  the  sum  of — 

pounds— shillings,    and— pence, 

for  value  reccived^  A.  B, 


'■'   \ 


I  I 


,.  i 
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Nous    soussigni  9    promettons         l'Ve  the  under-zvriUen  promise 

payer  solidairement,  le  20  juillet  conjuintly  to  pay  on  the  twentieth 

prochain,  à  M.  S—,  la  somme  de  of  nextjuly,  to  Mr.  S—,  the  sum 

six    cents    livres,  qu'il    nous  a  of  six  hundred  livres^   which  ha 

prêtée  pour   nous   faire  plaisir,  has  lent  us  to  oblige   us,  Mar- 

Fait  à  Marseill?.  ce  1  ?■  nm  1815.  seilieSy  may  the  12/A,  1815. 


Bon  pour  GOO  liv. 


For  600  liv. 


Quittance. — A  rcceipt. 


'lu 


Je  soussigné  reconnais  avoir 
reçu  de  M.  Bruno,  la  somme  de 
soixante  livres  que  je  lui  avais 
prÊiée,  suivant  sa  promesse  du 
IS  de  mars  dernier,  que,  pour  ce, 
j'ai  prcsentement  remise  entre 
les  Diains  du  dit  sieur  Bruno, 
comme  acquittée.  Fait  h  Saint- 
Omer,  ce  15  juin  1815. 


/  the  under-written  déclare  to 
hâve  Tfceived  of  Mr.  Bruno  the 
sumofsixttf  livres  which  I  had 
lent  him,  according  to  his  promis^ 
sort/  note  of  the  Jifieenth  of  last 
march;  which,  on  this  account, 
J  noto  return  into  the  hands  of 
the  said  Mr.  Bruno,  as  dis- 
charged.  Saint  Orner,  june  the 
I5th,  1815. 


Autre. — Anoiher, 


Je  reconnais  avoir  reçu  de  M. 
L. —  la  somme  de  quinze  livres 
tournois  pour  une  année  des  in- 
térôts  de  la  somme  de  trois  cents 
livres  tournois  qu'il  me  doit, 
échue  le  vingt-cinq  de  mars  der- 
nier. Fait  à  Parisj  ce  30  mars 
1815. 


This  is  to  acknowledge,  that  I 
hâve  received  o/Mr»  L — the  sum 
ofjifteen  liv.  for  a  year^sinterest 
ofthe  sum  of  three  hundred  liv. 
which  he  owes  me,  due  on  the 
twenty-fiflh  of  march  last.  Pa- 
ris, march  the  30th,  1815. 


MODELES  DE  BILLETS. 
MODELS  OF  CARD8. 


!' 


M.  B.j  se  trouvant  obligé  d'al- 
ler à  la  campagne  demain,  prie 
M.  F.  de  ne  pas  se  donner  la 
peine  de  passer  chez  lui.  M.  B. 
sera  bien  aise  de  voir  M .  F.  après- 
demain,  à  l'heure  qui  lui  sera  la 
plus  convenable. 


Mr.  B  finding  himself  obliged 
to  go  into  the  country  to-morroa, 
desires  Mr.  F.  not  to  give  himself 
the  trouble  of  calling  upon  him. 
Mr.  B,  will  he  very  glad  to  see 
Mr.  F.  after  io-morrow,  at  any 
hour  which  will  he  most  conve- 
nicnt  to  him. 


M 
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Madame  D.  souhaite  le  bon-         Mri.     I).    uishes    Mr.  //,   a 

jour  à  M.  H.  — Comme  elle  *a  gond-inorning — As  shcis    going 

ce  soir  au  bal,  elle  ne  pourra  pas  tins  evening  to  a  bail,  slie  cannot 

avoir  le   plaisir  de  le  ?oir  au-  hâve  the plcusurc  of  sceing  him  to 

jourd'hui,et  prie  M.  II.  de  vou-  day,  and  désires  Mr.  H.  to  be  so 

loir  bien  ne  tenir  demain  qu'à  kind  as  not  to  corne  to-morroxo  tilt 

onze  heures.  elcven  o^lock. 


M .  et  Mad.  P.  présentent  leurs         Mr.  and  Mrs.  P.  présent  their 

très-humbles  respects  h.  M.  et  à  most  respedjul    compliments  to 

JVlad.  R....  et  les  prient  de   leur  Mr,  and  Mrs.  R....  and  Lcg  the 

faire  l'honneur    de  venir  dîner  honour  of  thdr  coiifpavy  to  din- 

avec  eux^  mardi  prochain,  à  trois  ner,  on  tuesdfrj/  nexf^   ut  three 

heures.  o'clock. 


Mad.  'l....  présente  ses  com- 
pliments à  Mademoiselle  F...  et 
espère  qu'elle  voudra  bien  Tho- 
norer  de  sa  compagnie  h.  une 
partie  de  cartes,  jeudi  prochain. 


Mrs.  T.... présente  ker  com- 
pliments to  Miss  F,...  and  hopes 
slieieill  do  her  the  lionour  ojher 
Company  to  cards,  on  thursday 
next. 


Je  vous  invite,  ma  chbre,  à  ve- 
nir prendre  le  thé  ce  soir  avec 
moi  j  je  serai  seule,  et  j'espère 
que  vous  voudrez  bien  me  procu- 
rer le  plaisir  de  votre  charmante 
compagnie  :  ne  me  refusez  pas 
cette  grâce.  Adieu. 


/  invite  you^  my  dear,  to  corne 
and  drink  a  disk  oftea  wilh  me 
this  evening  ;  I  shall  be  atone, 
and  hopeyou  xsill faveur  me  with 
your  agreeable  company  :  do  not 
rejuse  me  this  kindncss.  Adieu. 


Je  vous  remercie  infiniment, 
ma  chère,  de  votre  obligeante 
invitation  ;  mais  je  suis  extrême- 
ment fâchée  de  ne  pouvoir  l'ac- 
cepter, parce  que  nous  attendons 
compagnie  ce  soir.  Pourdemain, 
vous  pouvez  disposer  de  moi  ;  et 
si  vous  ne  venez  pas  me  voir  le 
matin,  j'irai  certainement  vous 
trouver  le  soir. 


/  am  much  obliged  to  you,  my 
dear,for  your  kind  invitation  : 
but  I  am  extremely  sorry  it  is  not 
in  my  pozscr  to  comply  withit, 
because  zce  expect  company  this 
evening.  Jls  {or  to-morrozo,  I 
amatyour  service:  and,  (fyou 
do  not  call  on  me  in  the  moruing^ 
I  zsill  certainiy  tirait  on  y  ou  in 
the  evening. 


Je  viens  d'arriver  de  Bath  :  si 
vos  occupations  vous  permettent 
de  venir  chez  moi,  je  vous  appren- 
drai des  nouvelles  qui  vous  feront 
plaisir.  Je  serai  toute  la  journée 
au  logis,  ainsi  choisissez  votre 
heure. 


I  amjust  arrived  from  Bath . 
ifyou  are  at  Icisurc  to  give  me  a 
call,  I  zcill  tell  you  some  news 
ihat  wiUplease  you.  I  shall  be 
at  home  the  whole  day,  so  ihat 
you  may  choose  your  time. 


▲  k 
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TABLE  DES  VERBES 


AVEC  LES  PREPOSITIONS  QUI  LES  SUIVENT. 


^^i'' 


h    . 


TERBES. 

To  abide 

PRBPOSIT. 

by. 

t«  aboand 

vrith. 

to  accept 

of. 

to  account 

for. 

to  acquiesce 

in. 

to  act 

up  to. 

to  admit 

of. 

to  adorn 

vrilh. 

to  advise 

with. 

to  agrée 

aboat. 

to  ai  m 

at. 

to  auimad- 

vert 
to  answer 

on. 
for. 

to  apologize 

to— for. 

to  approre 

of. 

to  argue 

from. 

fof. 

I 

to  ask         i  for. 

I 

I  after. 

L 


to  aspire 
Io  atone 


after. 
for. 


EXEMPLES. 

/  ABIDE  BT  vshat  I  soy, 
Je  soutiens  ce  que  je  dis. 
France  abounos  with  fruil, 
La  France  abonde  en  fruits. 
/  ACCEPT  OF  a  crownfrom  you^ 
J'accepte  un  écu  de  vous. 
'  ACCOUNT  FOR  that. 
Je  rends  raison  de  cela. 

/  ACQUIESCE  IN  tt, 

J'y  consens. 

Thei/  ACT  UPTO  their principles, 

Ils  agissent  suivant  leurs  principes. 

/  ADMIT  OF  (hat, 

Je  permets  cela. 

/  ADORN  WlTH  floWCrt^ 

J'orne  de  fleurs. 

/advise  with  my  father^ 

Je  consulte  mon  père. 

They  aorek  about  thaty 

Ils  sont  d'accord  sur  ce  sujet. 

/  AIM  AT  thatf 

Je  vise  à  cela. 

lie  ANiMADVEiiTs  ON  my  conduct. 

Il  observe  ma  conduite. 

/  answer  for  a  thing. 

Je  réponds  d'une  chose. 

/  APOLOGIZE  TO  1/OU  FOR  wiy  eiTorf 

Je  VOUS  demande  excuse  de  ma  faute. 

/  APPRovE  OF  your  conductj 

J'approuve  votre  conduite. 

/  ARGUE  FROM  youTsystem^ 

Je  raisonne  d'après  votre  s/stème. 

/  ASKED  oF  him. 

Je  loi  demandais. 

/ask  for  a  guineaf 

Je  demande  une  guinée. 

/  ASK  AFTER  ^Otir  SOn, 

Je  demande  votre  fils. 

He  ASPIRES  AFTER  hoTIOUr, 

(I  aspire  à  l'honneur. 
He  ATONES  FOR  his  sifiSf 
Il  rxpie  ses  fautes. 


k^^ 


11 
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TERBE3. 

To  attend 
to  awe 
to  bail 

to  baie 


PREP08IT( 
OD. 

into. 
out. 


tobar 

F 

up. 

to  bargain 

for. 

to  bark 

at. 

to  bask 

in. 

to  bawl 

out. 

tobajr 

at. 

"in. 

in — for. 

tobe            "^ 

out — with. 

1 

1 

out. 

L 

'"hard— upon. 

away. 

away. 

down. 

to  bear         «< 

into. 
oif. 

on,  upon. 

out. 

out. 

tovvards. 

EXEMPLES. 

/  ATTEND  ON  this  gentleman^ 

Je  sers  ce  monsieur. 

/  AWE  him  INTO  silence. 

Je  le  fais  taire. 

lie  BAiLED  OUT  hisfriend, 

Il  devint  ciiutioii  pour  bon  ami. 

Ile  RALES  UP  /lis  cloth^ 

Il  emballe  son  drap. 

He  BALES  OUT  the  Louty 

Il  ôte  l'eau  du  bateau. 

f/eBAns  UP  fus  door^ 

Il  bane  sa  porte. 

You  BAftOAiN  FOU  a  fiorse^ 

Vous  marchandez  un  cheva'. 

Thedog  BAUKS  at  ^om, 

Le  chien  aboiiî  après  vous. 

/  BASK  IN  the  SliPy 

.Te  me  cliauire  au  soleil. 

/  BAWL  OUT, 

Je  ciie  haut. 
The  dog  BAYS  AT  we, 
Le  chien  aboie  après  moi. 
/  AM  IN  the  zcrong^ 
.l'ai  tort. 

I  AM  IN  FOR  it. 

J'y  suis  engagé. — Je  suis  attrapa. 

/  A  M  DUT  WITII  htm, 
Je  suis  brouillé  avec  lui. 

/am  OUT. 

Je  me  trompe. 

lie  BEARS  IIARD  UPOM  WIC, 

II  me  traite  durement. 
[le  BEAUS  AWAY  the  prize, 
Il  remporte  le  prix. 
The  ship  liKAUs  away. 
Le  bâiimcut  s'en  va. 
The  ship  bears  down  upon  us, 
Le  navire  s'approche  de  nous. 
Tlie  ship  BEARS  INTO  the  port. 
Le  navire  vient  au  port» 
[le  BEARS  OFF  hisprei/f 
Il  emporte  sa  proie. 
Vou  BEAR  ON  rnc, 
Vous  vous  appuyez  sur  moi. 
[le  BEARS  OUÏ  hisconduct, 
Il  se  défend  bien. 

This  part  ofthe  building  bears  oui. 
Cette  partie  du  bâtiment  avance  trop. 

He  BEARS  TOWARD3  MS, 

Il  s'approche  de  nous. 


II 
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VBRBBS.        I      PREPOSrr. 

up. 
To  bear. 


^^:^'> 


to  beat 

to  beg 

to  bellovr 

to  bestovr 

to  bethink 
one's  self 
to  beware 

(o  bind 

to  blâme 

to  block 

to  blot 


to  blovr 


to  bluoder 

to  blush 
to  blaster 

to  boggie 


ap. 
for. 
up. 
out. 
fout, 
up. 
down. 
off. 
over. 
ont. 
for. 


rfor 
lat. 


at. 
about, 

at. 


EXEMPLES. 

Ile  BEARS  UP  against  misfortune, 

Ils  e  roidit  contre  le  malheur. 

/  BEAR  wiTHi/our  bad  lemper^ 

Je  supporte  votre  mauvaise  humeur* 

They  beat  back  the  enemy^ 

Ils  repoussent  l'ennemi. 

YouB^Kx  nowN  hispricCf 

Vous  rabaissez  son  prix. 

fVe  BEAT  UP  (he  quarters  ofthe  enemy. 

Nous  attaquons  les  quartiers  de  l'ennc- 

They  BEAT  DUT  his  brains  [mi. 

fis  l'assommèrent. 

They  BEO  FOR  peace. 

Ils  demandent  la  paix. 

He  BELLOWS    OUT, 

Il  crie  haut,  [heauty^ 

Nature  had  bestowed  upon  her  sueh 
La  nature  lui  avait  donné  tant  debeauté. 
i  betiiink  myself  of  thaiy 
Je  me  le  rappelle. 
/beware  or  ^/id^, 
Je  m'en  garde. 
/  BIND  up  my  leg. 
Je  me  lie  la  jambe. 

I  BLAME  YOU  for  thùtf 

Je  vous  blâme  de  cela. 
They  block  up  the  fort. 
Ils  bloquent  le  fort. 
/blot  out  your  name^ 
Je  raye  Votre  nom. 
He  blows  out  his  brains, 

II  se  brûle  la  cervelle. 
They  blow  up  (he  magazine. 
Ils  font  sauter  le  magasin. 

The  wind  blows  down  the  home. 

Le  vent  fait  tomber  la  maison. 

//  BLows  OFF  my  hatf 

Il  emporte  mon  chapeau. 

The  storm  blew  over, 

L'orage  se  dissipa. 

He  blunders  out  a  toord 

Il  dit  un  mot  sans  y  penser. 

He  blush  ES  FOR  shamcy 

11  rougit  de  honte. 

He  bluskes  at  that^ 

Il  en  rougit. 

He  blusters  at  that^ 

He  blusters  about  thai. 

Il  fait  beaucoup  de  bruit  pour  cela. 

He  B06OLES  AT  Mo/, 

Il  héiite  inr  cela« 


^'! 
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VERBES. 

To  border 

PllEPOSIT. 

on, 

to  bottle 

up. 

io  branch 

out^ 

io  brawl 

abottt. 

to  brazen 

out. 

'  asunder. 

out  of. 

out — iulo. 

off. 

forth — inlo. 

io  break      < 

into. 

in— upon. 

through. 

up. 

down. 

to  breakfast 

upon. 

to  breathe 

out. 

about* 

away. 

off. 

to  bring 

forth. 

on. 
over. 
under. 
in. 


EXEMPLES. 

That  BORDER»  ON  destruction^ 

Cela  e^t  pr.  s  de  sa  destruction. 

/  BOTTLE  UP  béer. 

Je  mets  de  la  bière  en  bouteilles. 

The  tree  brancuks  out, 

L'arbre  pousse  des  branches. 

Ue  BRAWLS  A  BOUT  that, 

11  fait  tapage  pour  cela. 

ïlc  BRAZENED  DUT  the  bitsincss^ 

Il  soutint  la  chose  avec  impudence. 

He  BRt:AKS    ASUND£R, 

Il  casse — Il  rompt. 

He  BREAKS  OUT  op  prisottf 

Il  s'échappe  de  prison. 

f/e  BREAKS  OUT  inio  O  pussio/i. 

Il  se  met  en  colbre, 

Jle  BREAKS  OFF  tko  négociation, 

Il  interrompt  la  négociation. 

//e  BREAKS  FORTH  INTO  HH  exclomattotty 

il  fait  une  exclamation. 

Ile  BREAKS  IXTO    «  hoUSC, 

il  entre  dans  une  maison  par  force. 
He  BREAKS  IN  UPON  our  conversation^ 
Il  nous  interrompt. 

He  BREAKS  THROUQH    thc  ZBoll, 

Il  escalade  le  mur. 
He  BREAKS  UP  the  meetinQ, 
Il  dissout  rassemblée. 
He  BREAKS  DOWN  O  hcdgc, 
Il  abat  une  haie. 

/  BREAKFAST  UPON  €ggS, 

Je  dtjeûne  d'œufs, 

Ue  BREATIIES    OUT   CUrSC9j 

Il  maudit. 

/  BRI  NO  AHOUT  thotf 

J'tii  viens  à  bout, 
/bring  away  theprize. 
Je  remporte  le  prix. 

/    BRING  him  OFF, 

Je  le  tire  d'embarras. 

She  BRI  Nés  forth  a  chitdf 

Elle  fait  un  enfant. 

Bring  him  on. 

Faites-le  agir. 

/  BRING  him  OVER  to  my  sidcy 

Je  l'amène  dans  mon  parti. 

/   BRING  him  UNDKR, 

Je  le  soumets. 

/   BRING    him  INy 

Je  l'introduis. 
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VERBES. 

to  bring 


to  bring 
to  brisk 
to  brood 

to  brush 

to  bubble 
to  bud 
to  build 
to  bundle 
to  buoy 


to  burn 


to  barst 


PRBPOSIT. 

out. 
up. 
up. 
dcwn, 
13  p. 

over  upon. 
away. 
<by. 
up. 
up. 
out. 
up. 
up. 
up. 

'away. 
to. 
out. 


fwitb. 
fortb. 


tobusyone*s 

self 
to  bntt 

to  button 


to  buy 


into. 
with. 
at. 
up. 
foff. 


up. 
over. 


EXEMPLKS. 
/   BRINO  ihat  OUT, 

Je  le  fais  sortir. 

She  BRiNGS  UP  a  child. 

Elle  tibve  un  enfant. 

IJe  BRINGS  UP  thc  rear. 

Il  fait. 

He  BRiN'GS  DowN  hts  cnemietf 

Il  humilie  ses  ennemis. 

He  BRISES  UP, 

11  prend  uo  air  de  joie. 

He  BR00D3  ovER  hîs  motiey , 

Il  adore  son  argent. 

He  BRUSUES  AWAY) 

Il  décampe. 

He  BRUSHES  BY  me^ 

Il  passe  brusquement  près  de  moi. 

He  BRUSHES    UP, 

Il  s*aTance  brusquement. 

TAfi  œa^er  BUBBLES  up. 

L'eau  bouillonne. 

The  tree -aviii  dut. 

L'arbre  pousse  des  bourgeons. 

He  BuiLDS  UP  a  house, 

Il  bâtit  une  maison. 

He  BUNDLES  UP  his  clothest 

Il  fait  un  paquet  de  ses  bardes. 

Ue  BUOYS  UP  hisfriends. 

Il  soutient  ses  amis. 

The  tcood  BURNS  away. 

Le  bois  se  consume. 

The  ZBood  burns  to  ashes. 

Le  bois  se  réduit  eu  cendres. 

It  19  BURNT   OUT, 

Il  est  éteint. 

He  BURSTs  wiTB  envyy 

Il  meurt  d'envie. 

He  BURSTS   FORTE, 

Il  éclate. 

He  BURSTS  INTO  teors, 

Il  fond  en  larmes. 

He  BusiEs  HiMSELF  vnTu  ntjf  affatiif 

Il  se  mêle  de  mes  affaires. 

The  ram  butts  at  n» , 

Le  bélier  me  frappe. 

He  BUTTONS  UP  his  coat^ 

Il  boutonne  son  habit. 

He  BUYS  OFF  his  son^ 

Il  dégage  son  fils, 

He  BUYS  UP  ail  the  provisionà 

Il  achète  toutes  les  proTÎsions. 

He  BUYS  OVER  ail  the  members, 

Il  corrompt  touts  les  oembres. 
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VIRBBS. 

to  buy 


tO    Mil 


To  call 


to  care 


to  carp 


to  carry 


I 


L 


PREPOSIT. 

into. 
in. 
rin. 
in. 
in. 
off. 
aside. 
forth,  eut. 
out — to. 
to. 
to. 
on. 

on,  opon. 
at. 
for. 
up. 
up. 
dovrn. 
over. 
for. 
at. 
"  away. 

on. 
]   over. 
I   througb. 


EXEMPLES. 

Ile  BUY3  INTO  the  army^ 

Il  achète  une  comissiondans  l'armée. 

He  BUYS  IN  goodSf 

Il  se  fournit  de  marchandises. 

Call  in  thatman^ 

Faites  entrer  cet  homme. 

You  CALL  IN  a  law, 

Vous  révoquez  une  loi. 

You  CALL  IN  question i 

Vous  révoquez  en  doute. 

You  CALL  OFF  mt/  attentioTif 

Vous  détournez  mon  attention. 

l'ou  CALL  ASIDE  t/our  son, 

Vous  tirez  Totre  fils  à  part. 

He  cALLs  FORTH  the  militiay 

Il  rassemble  la  milice. 

He  CALLS  OUT  TO  ItlCj 

Il  m'appelle. 

He  CALLS  TO  mindf 

Il  se  rappelle. 

He  CALLS  me  to  account, 

Il  me  fait  rendre  compte. 

He  CALLS  ON  1/OU, 

Il  passe  chez  vous. 

VoU  CALL  UPON  mCf 

Vous  me  demandez. 

You  CALL  AT  mi/  house, 

Vous  venez  chez  moi. 

You  CALL  FOR  me, 

Vous  me  prenez  en  passant. 

Vou  CALL  me  up, 

Vour  m'éveillez. 

You  CALL  me  UP, 

Vous  me  faites  monter. 

You  CALL  me  down, 

Vous  me  fuites  descendre. 

Call  ovEn  i/our  company, 

Faites  rappel  de  votre  compagnie. 

He  does  not  cariî  for  m/?, 

Il  ne  se  soucie  pas  de  moi, 

He  cARPS  AT  that, 

Il  y  trouve  à  redire. 

He  cARRiES  AWAY  my  money^ 

Il  emporte  mon  argent. 

He  CARRIES  ON  the  war. 

Il  continue  la  guerre. 

/  CARRiED  you  OVER  thc  HveTf 

Je  vous  ai  fait  passer  la  rivière. 

He  mil  CARRY  himself  THROVQii, 

Il  se  tirera  d'affaire. 


I 


1" 


188 


TABLES    DES    VERBES    AVEC     PREPOSITION. 


VËRBBS. 

to  curry 


'\^h'''. 


<f  i 


to  cast 


to  catch 


ruEPOSIT. 

oiï. 

about. 

up. 

up. 

away. 


I 

I    duwn. 


i«p- 

to  cavil 

at. 

to  chalk 

out. 

îr  ulth. 

to  charge 

j  with. 

to  charm 

with. 

to  cheer 

up. 

r  away. 

to  clear 

i  up. 

to  cicave 

asander; 

to  climb 

up. 

to  cling 

to. 

to  close 

up. 

to  cloud 

OTcr. 

to  cobbie 

up. 

(o  cock 

up. 

SIEMPLES. 

lie  CARRiED  orr  1/our  daughtety 

11  enleva  votre  fille. 

/  cARUY  no  money  about  iwe, 

Je  ne  porte  point  d'argent  sur  moi. 

Ile  CA9TS  UP  his  (Uriner^ 

li  vomit  son  dîner. 

fie  cAsrs  UP  his  accountf 

Il  fuit  son  compte. 

He  cASTs  AWAY  his  money  y 

Il  jette  son  argent. 

Ile  CASTS  DowN  hisjriends, 

Il  chagrine  ses  amis. 

Ile  cASTs  FORTH  his  beamSf 

Il  jette  ses  rayons. 

Ile  CASTS  OFF  his  oldfriendty 

Il  abandonne  ses  vieux  amis. 

Ile  CASTS  orr  the  dogs. 

Il  lâche  les  chiens. 

Thf'î/  CATCH  AT  1/OUf 

Ils  tâchent  de  vous  attraper. 

They  catch  up  a  sticky 

Ils  prennent  un  bâton. 

They  cavil  at  the  j'udgmentf 

Ils  trouvent  a  redire  au  jugement. 

Jliey  CHALKED  OUT  «  /i/ie, 

Ilstraçjient  une  ligne. 

/  cnXRGE  j/ou  WITH  this  business^ 

Je  vous  charije  de  cette  affaire. 

—  WITH  flùs  crime ^ 

Je  vous  accuse  de  ce  crime. 

I  am  CHARM r.i)  "Wixrr  ihatf 

J'en  sui'i  charmé. 

T^ej/  CHEEii  ur  thcir  soJdierSy 

Ils  encouraoent  leuis  soldats. 

They  clear  away  the  ruùbithf 

Ils  enlèvent  les  débris. 

Thei/  CLEAR  UP  the  affair^ 

Ils  éclaircissent  l'affaire. 

He  CLEAVES  it  ASUNDER, 

Il  le  fend. 

Ile  CLiMBS  UP  ihe  tree^ 
Il  grimpe  sur  l'arbre. 
He  cLiNGS  TO  me, 
Il  s'attache  à  moi. 
He  CLOSES  UP  the  spaee^ 
Il  remplit  l'espace. 
The  sky  is  clouded  over. 
Le  ciel  est  nébuleux. 
He  coBBLES  UP  the  affair^ 
11  fait  l'affaire  gauchement. 
He  COCK8  UP  his  nosey 
Il  fait  le  fier. 
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VERUES. 

l'REPOSIT. 

(4)  l'oil 

Up. 

^to. 

off. 

to  corne 

off. 

< 

by. 

upoii. 

\ 

L 

'  wilh. 

to  comply      „ 

1 

\  with. 

1 
to  concur 

in. 

to  confide 

in. 

To  connive 

at. 

to  consist 

of. 

to  console 

for. 

to  consult 

about. 

to  cope 

witb. 

to  cork 

up. 

to  cover 

OTcr. 

to  count 

up. 

to  cringe 

to. 

'OUt-tO. 

out-against. 

up. 

to  cry           < 

down. 

unto. 

out. 

to  cuU 

'out. 

KXEMPLKS. 

Thetj  coiL  ui'  thc  cable,, 
lis  lèvent  le  câble. 

Ile  is    COME  TO, 

Il  s'est  rendu. 

lie  C0MK8  OFF, 

Il  s'en  vient. 

lie  CAME  OFF, 

Il  se  lire  d'aflïiire. 

How  did  you  come  bv  it  ? 

Comment  l'avez-vous  eu  ? 

Theif  cAMK  uroN  we, 

Ils  tombent  sur  moi. 

Ile  coMPLiES  wiTii  the  mil  of  God^ 

Il  se  soumet  ^  U  volonté  de  Dieu. 

Ile  coïkirMKS  wiTii  his  requcstj 

Il  condescend  U  sa  priùre. 

Thetj  CONCUR  IN  thatj 

Ils  y  consentent. 

VoU  CONFlDE  IN  W/C, 

Vous  vous  fiez  ù  moi. 

/  CONNIVE  AT     IjOUrJ nuits, 

Je  tôlière  vos  fautes  \vnlry. 

Ilisarmi)  consists  of  infantry  and  ca- 
Son  armée  consiste  en  infanterie  et  en 
lleis  coNsoLEu  Fo  Jiis  /o.«, [cavalerie. 
Il  est  consolé  de  sa  perte. 

I  hâve  CONSULTED  7/OM  ABOLT  tholy 

Je  vous  ai  consulté  iù-dessus. 
You  cannât  cope  witu  him, 
Vous  ne  pouvez  lui  faire  face. 
You  CORK  UP  fl  bottle, 
Vous  bouchez  une  bouteille. 
Ile  covERs  ovER  Ms  design f 

II  cache  son  dessein. 
Ile  couNTs  UP  his  goin, 

Il  fait  le  calcul  de  ce  qu'il  a  gagné. 

Ile  cRiNfii-.s  TO  the  mob^ 

Il  flatte  la  canaille. 

Ile  cuiKS  out  to  me  to  stop, 

Il  m'a  crié  de  m'arrôter. 

He  CRIES  out  against  vu; 

Il  crie  contre  moi. 

He  CRIES  UF  his  goods, 

Il  vante  sa  marchandise. 

Ile  CRIES  DOWN  my  goods^ 

Il  décrie  ma  marchandise. 

He  CRIED  UNTO   Godf 

Il  invoque  Dieu. 

He  CRIED    OUT, 

Il  s'écria. 

Ile  cuLLS  OUT  the  best, 

Il  choisit  les  meilleurs. 
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■i 


;  'i 


vEitncs. 

PRCPOSIT. 

to  curb 

up. 

tocurl . 

up, 

up. 

out. 

tu  eut 

down. 

to  dangle 


to  deal 


tu  Jebate 
to  décide 
to  design 
to  dine 
to  dish 
to  dispense 


asunder. 
away. 
aboutt 
to. 
in. 

witb,  by. 
-on,  upon. 
about. 
upon,  on. 
for. 

upon,  on. 
up. 
with. 
awav. 


over. 
to  do  l  up. 

with. 
to  domineer  I  ofer. 
to  dote  j  on,  upon. 

laway. 

j 

to  draw         j  along. 


EXEMPLES. 

Ile  ciiRns  UP  Ms  hone, 

Il  gourme  son  cheval. 

//tf  cuRLs  UP  his  hoir  y 

Il  frise  ses  cheveux. 

He  cuTs  UP  afowly 

Il  découpe  un  poulet. 

Ile  CUT8  OUT  a  coaty 

Il  coupe  un  habit. 

He  CUTS  DOWN  a  tree, 

Il  coupe  un  arbre. 

He  cvTB  Asu soEïL  my  ar m f 

Il  me  coupe  le  bras. 

Ue  CUT8  AWAY  the  branehes. 

Il  coupe  les  branches. 

He  DANOLES  ABOUT  htS  Wtfe, 

Il  est  pendu  à  la  ceinture  de  sa  femme 

I  DEAL  TO  you  the  cards, 
Je  vous  donne  les  cartes. 

He  DEALS  IN  polUical  matters^ 

II  se  mêle  de  politique. 
You  DEAL  m  wvtii  me. 
Vous  en  usez  mal  avec  moi. 

We  DEBATE  ON  thot  Subjcct, 

Nous  disputons  sur  ce  sujet. 

IVe  DEBATE  ABOUT  th(Uj 

Nous  disputons  là-dessus. 
/  DECIDE  UPON  thot  case, 
Je  décide  ce  cas. 

/  DESIGN  it  FOR  U  SOCrificC, 

Je  le  destine  à  un  sacrifice. 

/  DINE  VPOV^Shf 

Je  mange  du  poisson  à  dîner. 
/  pisn  UP  the  méat. 
Je  sers  la  viande. 

i  DISPENSE  htm  WITH  thotf 

Je  l'en  dispense. 

/  00  AWAY  th(U  objection^ 

Je  lève  cette  difficulté. 

/  DO  OYER  mjf  shoes  toith  black^ 

Je  noircis  mes  souliers. 

I  DO  UP  my  bundlef 
Je  fais  mon  paquet. 

/  HAYE   DONS  WITH  thoty 

J'ai  fini  cela. 

JKotf  DOMINEES  OYERinC) 

Vous  me  tyrannisez. 
You  DOTE  UPON  her. 
Vous  l'aimez  à  la  folie. 
You  DRAW  AWAY  my/ftetids, 
Vous  m'enlevez  mes  amis. 
He  DRAWS  ALONG  Ms  legy 

II  traîne  sa  ambe. 


TABLE    DES    VEIIBES    AVEC    r'RErOSITJONS. 


irn 


VcniiKii. 


In  dnivT 


to  (1res» 


to  (Iriitk 


l'o  (Irifc 


lo  tliop 

to  dry 

to  cat 
to  eke 
to  exccpt 


PKKPOSIT. 

asundcr. 
in. 

011. 

o»cr. 

out. 

up. 

up. 

iicar. 

on. 

up. 

in. 

(lown. 

1  oir. 

out  of. 
"away. 

out. 

on. 

oir. 

in,  into. 
in. 


ag-iin-^t. 


KXEMI'LF.S. 

Ile  DRA>rs  them  Aïsunuku, 

Il  les  lépare. 

Ile  DRAWH  IN  thc  ignorant^ 

Il  attire  les  i|;iiorants. 

//f  PRAws  ON  thc  cncmv^ 

Il  attire  l'ennemi. 

Ile  DRAtvs  ovmi  thc  pour, 

11  gagne  les  pauvres. 

JJc  DUAws  OUT  t/ieafunj, 

Il  met  la  troupe  sous  les  uimcu. 

lie  DHAWs  UP  «  Zi.^riliug^ 

Il  dresse  un  écrit. 

Ile  iiRAws  UP  hh  soldkrs^ 

Il  met  ses  soldats  en  bataille, 

lie  DRAws  ni:ak  us. 

Il  «'approche  de  nous. 

lie  lîRAWS  Ol'I-, 

Il  se  retire. 

VoH  DRE8S  hv your  chiUlicn^ 
Vous  parez  irop   vos  culiuiia. 
Ile  DRiNKs  IN  an  ctror. 
Il  adopte  une  erreur. 

Ile  DRINKS  DOWN  fl//. 

Il  avale  tout. 

Ile  DKINKS  OFF  hîs  glufS^ 

Il  vide  son  verre. 

Ile  DRINKS  OUT  OF  rt  i;t(tsx, 

Il  boit  dans  un  verre. 

Ile  DRIVES  AWAY  thc  PHCmiJ, 

Il  chasse  Tennetni. 
Ile  DRiviis  OUT  hîs  loije^ 
Il  chasse  sa  fiuume. 

Ile  DRIVES  us  ON, 

Il  nous  fait  avancer. 

He  DRIVES  OFF  Iho.  ciict/ni, 

Il  repousse  reimemi. 

Ile  DUIVIOS  «.<f  IN, 

Il  nous  fait  entrer. 

i  DROppEu  IN  at  dlnncr  limc^ 

J'entrai  au  moment  du  diuer. 

Ile  DROPS  OUT, 

Il  disparaît. 

Thesun  driks  up  Ihc  grass, 

Le  soleil  brûle  l'herbe. 

Dry  op^oMr  ttais. 

Essuyez  vos  larmes. 

VoU  EAT  up  thc  lo(iJ\ 

Vous  mangez  tout  le  pain. 

Y^OU  EKK  DUT  thc  tilllt^ 

Vous  allongez  le  temps. 

I  EXCEPT  AGAINST  it , 

Je  le  rejette. 
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VERBKâ. 

to  expostU' 
latc 


to  face 

to  un 
to  faint 


to  fall 


to  fasten 
To  fawn 
to  feed 
to  fetch 


to  fight 


tofile 

tofiU 

to  find 
to  fire 


PREPOSIT. 

withjUpon. 
^dowrn,  out. 
jabout. 

in. 

awajr. 

down. 

to. 

on. 

in  mih. 


•i  into. 
from. 

oir. 

out. 

out  of. 

on,  upon. 

upon. 

with. 

away. 

out. 

off. 
'out. 
j  up. 

with. 

out. 

at,  upou. 


KXF.MPr.K». 

/  EXP()»Tui.ATKi)  wmi  him   upom   thui 
Je  me  plaignis  a  lui  lù-dessu!i.[.Tti/{;>c/, 
Ile  FAcan  uuwn  that  ttort/, 
Il  soutint  cette  liiitoire  eiTroiiti'ment. 

Ile  FACED  ABOUT, 

Il  fit  volte-face. 

lie  FAiLKu  IN  his  cnterprisci 

Il  échoua  dans  son  entreprise* 

/fAINTED  a  WAV, 

Je  tombai  en  défaillance. 

Ile  FALLS  DOWN, 

Il  tombe  a  terre. 

/  I'Ar.LTO, 

Je  commence. 

Fall  ON, 

Commencez. 

/  FRLL  IN  'wiTii  an  old eompanioHf 

Je  rencontrai  par  hasard  une  ancienne 

connaissance. 
/  FELL  INTO  his  scheme^ 
Je  trouvai  son  plan  bon. 
Ile  FALLS  FiioM  his  Word, 
Il  se  dudit. — Il  manque  à  sa  parole. 
Uisfriends  fall  off, 
Ses  amis  l'abandonnent. 
H  FELL  OUT  that  he  did  not  go^ 
Il  se  trouva  qu'il  n*j  allait  pas, 
My  monejf  fell  out  of  my  handf 
Mon  argent  me  tomba  de  la  main. 
/fasten  upon  hintf 
Je  le  saisis. 
He  FAWN  s  UPON  wje, 
Il  me  flatte  lâchement. 
/  FEED  him  WITH  breadf 
Je  le  nourris  de  pain. 
Jle  FETCiiES  AWAY  evcTy  thing^ 
Il  emporte  tout. 
/  tsill  FiGHT  OUT  the  battlcy 
Je  combattrai  jusqu'à  la  fin. 

Thejf  FILE  OFF, 

Ils  s'en  vont  à  la  file. 

/  FiLL  OUT  the  winey 

Je  verse  le  vin. 

/  FILL  UP  theglasseSf 

Je  remplis  les  verres. 

Ile  FiLLS  the  bottle  with  wine. 

Il  remplit  la  bouteille  de  vin. 

/  hâve  FouND  dut  the  secret^ 

J'ai  découvert  le  secret. 

/  FI  RED  AT  hinti 

Je  tirai  sur  lui. 


TA 

tu  fit 

tu  flaunt 
to  iliiich 


to  ilock 


to  fly 


To  fold 
io  follow 

tojorce 
to  fret 
to  frown 
to  furl 
to  gad 


DLK  DES  VERHES  AVEC  rKKPOàlTIONS. 
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/  out.  Ile  II  là  ouT  a  s/u'p, 

1  II  arme  un  navirr. 

jup.  lie  FiTS  Li'  a  housr, 


lOli 


away. 
uway. 
(lovvii. 
to  fliiig         -^  out. 
out. 


|Up. 

about. 
froin. 


out. 

to. 

away. 

about. 

at. 

out. 

out. 

off. 

in. 

up. 

up. 

out 

in. 

at. 

at,  on 

up. 


^upanddowii. 
I  about. 


Il  arrange  une  maison. 
She    ri.AiiNTs  auout, 
Klle  brille. 

Hc  FLiNciiRs  FUOM  lùs  duty^ 
1 1  fait  le  làciie. 

He  FLINCS  AWAY, 

Il  se  relire  brusquement. 
/)t'  FI.ING9  AWAY  hi$  ;iwnrj/, 
Il  jette  «on  argent. 
Ile  VLisoé  DOWN  his  annSf 
Il  met  bas  les  armes. 

Ile  FLINGS  OUT, 

Il  sort  brusquement. 

Ile  FLiNGS  OUT  «  dc/ianccy 

Il  hasarde  un  déli. 

Ileis    FLUVO  OLT, 

Il  est  rejeté. 

They  flock  to  himy 

Ils  se  rendent  chez  lui  en  foule. 

They  fly  away, 

Ils  s'enfuient. 

Thenezcs  flirs  about, 

La  nouvelle  se  répand. 

She  TLiE»  AT  him, 

Elle  l'attaque. 

She  FMESOUT, 

Elle  s'emporte. 

The  bird  flies  out  ofthc  cage^ 

L'oiseau  sort  de  la  cage. 

Ile  FLIES  OFF. 

Il  s'en  va. 

lie  FLlES  IN  VlJ/fucCy 

Il  m'insulte. 

/  FOLD  l'p  a  letter. 

Je  plie  une  lettre. 

Ile  FOLLOWEO  UP  his  bloa, 

Il  redoubla  ses  coups. 

He  FORCED  OUT  hî's  ncighbourSf 

Il  faisait  sortir  ses  voisins. 

Ile  FORCED  them  in, 

Il  les  obligea  d'entrer. 

/  FRET  AT  iij 

J'en  suis  fâché. 

/  FROWN  AT  hinif 

Je  le  regarde  de  mauvais  œil. 

They  FURL  UP  the  sails, 

Ils  plient  les  voiles. 

YOU  GAD  UP  AND  nOWN, 

Vous  courez  ça  et  lU. 


194 

VERBES. 

(o  gape 
tu  gutlier 
to  gaze 
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to  get 


to  givc 


FREPOSIT. 

EXEMPLES. 

at. 

lie  GAPEs  AT  that, 

Il  regarde  cela  avec  surprise. 

r  up. 

You  GATHER  vv  your  chthes, 

y 

Vous  ramassez  vos  bardes. 

jtogetlier 

You  GATHER  TOGETHER, 

f 

Vous  vous  rassemblez, 

at,  on. 

You  GAZE  AT  me, 

Vous  me  regardez  fixement. 

"away. 

CET  AT»rAY, 

Allez-vous-en. 

abroad. 

/  OET  ABROAD, 

Je  sors  delà  maison. 

by. 

/  GET  BY  that, 

Je  gagne  à  cela. 

(lown. 

/  GET  DOWN, 

Je  descends. 

from. 

/cet  from  him, 

Je  lui  échappe. 

in. 

/  GET  IN, 

J*entre. 

out. 

/get  out. 

Je  sors. 

i  "P* 

/  GET  UP, 

1          • 

Je  monte. — Je  me  lève. 

otf. 

/  cet  oïf. 

Je  me  débarrasse. 

on. 

/  GET  ON, 

Je  m'avance. 

bcfore. 

/  GET  before. 

Je  me  mets  en  avant. 

behind. 

You  GET  BEHIND, 

Vous  vous  nnettez  en  arrière. 

along. 

Get  alono, 

AUeZ'Voos-en. 

througli. 

/  GET  THROUGH   it. 

Je  passe  par  là. 

aboTC. 

/  GET  ABOVE  km, 

Je  le  surpasse. 

"ap. 

/  GivE  UP  mi/  inlercst. 

Je  cède  mon  intérêt. 

in. 

I  GIVE  IN  my  name. 

Je  donne  mon  nom. 

over. 

J  GIVE  OVER  ail. 

Je  désespère  de  tout.— Je  quille  tout 

■<  forth. 

/  GIVE  FORTH, 

Je  publie. 

olf. 

GiVE  OFF, 

Cessez. — Désistez>vous. 

out. 

Ile  GIVES  OUT, 

Il  publie. — Il  se  lève. 

away* 

//e  GIVES  AWAT  monnj, 

* 

Il  donne  de  l'argent. 

to 


VERBES. 

to  glare 

PREPOSIT. 

at. 

about. 

along. 

astray. 

away. 

by. 

by. 

to  go 

1 
by. 

for. 

off. 

out. 

on. 

at. 

to  grasp 

"at. 

< 

oear. 

HitO. 

to  grpw 

out. 

towards. 

to  gramble 

"at. 

■OD,  upon. 

about. 

to  hang 

down. 

out. 

ap. 

to  hanker 

Vter. 

to  harp 

at. 
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EXEMPLES. 

Ue  OLA.RES  AT  me, 

Il  me  regarde  d'un  air  terrible. 

/  GO  ABOUT  that, 

Je  Tais  me  mettre  h  faire  cela. 

Go  ALONQ, 

AlIeZ'TOQs-en. 

tou  GO  ASTRAY, 

Vous  VOUS  égarez. 

YoU  GO  AWAY, 

Vous  vous  en  allez. 

/  GO  nryourname, 

Je  prends  votre  nom. 

f  GO  BY  ^our  instructions^ 

Je  suis  VOS  instructions. 

/  GO  BY  2/our  house^ 

Je  passe  par  votre  maison. 

/  GO  FOR  your  servant, 

Je  vais  cliercher  votre  domestique, 

/  GO  OFF, 

Je  m'en  vais. 

YoU  GO  OUT, 

Vous  sortez. 

Go  ON, 

Allez  toujours. — Avancez. 

/  GO  AT  ïï, 

Je  vais  le  faire. 
/  GRASP  AT  that, 
Je  tache  d'attraper  cela. 
It  GRov*s  NEAR  the  timc, 
Le  >.wmps  s'approche. 
That  GROws  iSTO  fashion, 
Cela  vient  à  la  mode. 
That  GRows  OUT  offashion. 
Gela  n'est  plus  à  la  mode. 

That  GROWS  TOWAUDS  ils  <•«(/, 

Cela  touche  à  sa  fin. 

He  GRUMBLEs  AT  every  thing, 

Il  murmure  de  tout. 

He  HANGS  UPON  nij/  hands, 

11  m'est  h.  charge. 

He  HANGS  ABOUT  her  neck^ 

Il  s'attache  à  son  cou. 

He  HANGS  DOWN  his  heady 

Il  baisse  la  tête. 

He  HANGS  OUT  his  flagf 

Il  arbore  son  pavillon. 

He  HANGS  up  his  hatf 

Il  prend  son  chapeau. 

He  HANKBRS  after  herf 

M  la  suit  en  soupirant. 

He  HARPS  AT  me, 

Il  me  gronde  contiaueliement. 


1;. 


1     ' 


ai 
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VERBES. 

to  have 
to  heal 
to  liear 


to  help 


lltM,- 


i: 


to  hem 


tohit 


to  hold 


1 


to  hopc 


to  hant 


to  hurry 


PREFOSIT. 

at. 
up. 
out. 
down. 
up. 

forward. 
into. 
•{  out. 
OTcr. 
on. 
to. 


EXEMPLES. 

/  zeiU  HAVE  AT  hinty    . 

Je  Pattaquerai. 

His  wounds  heal  up. 

Ses  blessures  se  g'uérissent. 

/  will  HEAR  OUT  your  taie, 

J'écouterai  votre  conte  jusqu'à  la  fin. 

/  HELP  J^OU  DOWN,  ^ 

Je  TOUS  aide  à  descendre. 

/  HELP  him  UP, 

Je  l'aide  à  s'élever. 

/  HELP  him  FORWARD,  [main. 

Je  l'avance. — Je  lui  donne  un  coup  de 

I  HELP  j/ou  INTO  the  house. 

Je  vous  aide  à  entrer  dans  la  maison. 

You  HELP  me  out, 

Vous  me  tirez  d'affaire. 

You  HELP  him  over, 

Vous  Taidez  à  passer. 

/  HELP  you  ON, 

Je  vous  donne  un  coup  de  main. 

Help  me  to  something, 

Procurez. moi  quelque  chose. — Don- 

nez-moi  quelque  chose. 
Ile  UEMHED  IN  the  army, 

II  investit  l'armée. 
i  HIT  OFF  the  thing, 

Je  vois  tout  de  suite  de  quoi  il  s'agit. 

/  HIT  UPON  the  man  I  want. 

Je  rencontre  l'homme  dont  j'ai  besoin* 

He  HOLDS  fortii.  [public. 

Il  met  en  avant. — Il  fait  un  discours 

He  HOLDS  IN  his  hand, 

Il  retient  sa  main. 

He  HOLDS  OFF  the  enemy, 

Il  tient  l'ennemi  à  distance. 

He  HOLDS  ONj 

Il  continue. 

fie  HOLDS  OUT  his  handy 

Il  étend  sa  main. 

He  HOLDS  UP  his  head, 

Il  lève  la  tête. 

He  HOLDS  WITH  2/ou, 

Il  est  de  votre  avis* 

/  UOPE  FOR  it. 

Je  l'espère. 

/  HUNT  AFTER  yOU, 

Je  vous  cherche. 

We  HUNTED  DOWN  o  hafc. 

Nous  attrapâmes  un  lièvre. 

He  HURRiES  me  awat, 

Il  m'eotraine. 

He  HURRiKS  me  on, 

Il  me  précipite. 


î 
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VERBES.        I         PREPOSIT. 

To  impose      j  on,  upon. 


to 

to 
to 
to 


about, 
inquire      J.  , 


ntrude 
(ch 

est 


"? 


to  jump 


to  keep         «^ 


on. 

at. 

at. 

on. 

up. 
"away. 

in. 

ont. 

at. 

asuniler. 

down. 

ofF. 

under 

up 

on. 

at. 


L 


to  kick 

to  kindle 
to  kneel 
to  knit 

to  kiiock      -^ 


S 

y  p. 

up. 

down  to. 
up. 

"down. 
in. 


I  off. 
L 


EXEMPLES. 

Vou  IMPOSE  OM  me, 
Vous  m'en  imposez. 

/  INQUIRE  ABOUT  tliat. 

Je  m'informe  de  cela. 

/  INQUIUEINTO/Ao^ 

Je  fais  des  recherches  là-dessus. 

"a  INTKUDES  ON  US, 

Il  nous  interrompt  mal  h  propos. 

^hfingers  itch  at  him. 

Il  me  tarde  de  le  battre. 

You  JEST  AT  Uiat^ 

Vous  vous  moquez  de  cela. 

l JOGGED  ON, 

Je  m'avançais  lentement. 
/jump  up. 

Je  saute.— Je  m'élève. 
/  KEEP  AWAY  from  you, 
Je  me  tiens  éloigné  de  vous. 
/  REEp  IN  my  reosons. 
Je  cache  mes  raisons. 
/  KEEP  OIT  the  enemy. 
Je  repousse  l'ennemi. 
/keep  AT  îV, 
Je  le  continue. 

/  KEEP  them  ASUNDER, 

Je  les  garde  séparés. 

You  KEEP  him  down. 

Vous  l'humiliez 

You  KEEP  OFF  the  enemy, 

Vous  empêchez  l'ennemi  d'avancer, 

You  KEEP  him  undeb, 

Vous  le  tenez  dans  la  dépendance. 

You  KEEP  UP  the  farce, 

Vous  continuez  la  farce. 

Keep  on, 

Continuez. 

He  KICKS  AT  him, 

Il  tâche  de  lui  donner  un  coup  de  pied 

/7e  KICKS  UP  a  strife, 

Il  fait  du  bruit. 

He  KiNDLES  UP  «  Jiame, 

Il  enflamme. 

He  KNEELS  DOWN  TO  hcr, 

Il  se  met  à  genoux  devant  elle. 

He  KNiTS  UP  his  brozss. 

Il  fronce  les  sourcils. 

He  KNOCKS  DOWN  every  one. 

Il  renverse  tout  le  monde. 

He  KNOCKS  IN  the  door, 

Il  enfonce  la  porte. 

He  KNOCKS  OFF  his  chains, 

Il  secoue  ses  fers. 
Ce 


i     S 
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VERBES. 

To  knock 

to  laugh 
to  lauDch 


11 1 


|"M 


tolay 


\--^' 


tolet 


'l'fr- 


PREPOSIT. 


on. 


to  lie 


]  under. 

L 

rat. 
jout* 
forth. 


ftolift 


'down. 

up. 
by. 

in. 

out. 

•^  about. 

against. 

aside. 

to. 

on. 

fdown. 

i 

I  in,  into* 

|off. 
I 

off. 

out. 

out. 


fdown. 
in. 
out. 
out. 

|up. 


1 


EXEMPLES. 

Thei/  KNOCK  liim  on  Ihe  head, 
Ils  l'assomment. 

He  KNOCKS  UNDER, 

lise  soumet. 

/  LAUOII  AT  1/OUf 

Je  me  moque  de  vous. 

He  LAUGHS  OUT, 

Il  éclate  de  rire. 

He  LAUNcuEs  FORTu  in  your  praiscf 

Il  fait  de  grands  éloges  de  vous. 

/  LAY  DOWN  mi/  arms, 

Je  mets  bas  les  armes. 

/  LAY  UP  monet/f 

I  LAY  BY  money.. 

Je  serre  de  l'argent. 

/  LAY  IN  a  store f 

Je  fais  une  provision. 

/  LAY  OUT  my  money, 

Je  dépense  mon  argent. 

/  LAY  ABOUT  me, 

Je  me  bats  de  tous  côtés. 

/  LAY  crime  agaivst  you^ 

Je  vous  accuse  d'un  crime. 

i  LAY  ASIDE  my  money. 

Je  mets  mon  argent  de  côté. 

/  LAY  that  TO  you^ 

Je  vous  accuse  de  cela. 

I  LAY  ON  him^ 

Je  le  bats.  \cellar 

Let  down  this  barrel  qf  zeine  into  ihe 

Descendez  cette  pièce  de  vin  à  la  cave. 

/  LET^^ou  into  the  house,     [maison. 

Je  vous  permets  d'entrer  dans   la 

You  let  off  a  gun^ 

Vous  déchargez  un  fusil. 

You  let  him  off, 

Vous  l'excusez. 

You  let  him  out, 

Vous  lui  permettez  de  sortir. 

/  let  out  my  horse. 

Je  loue  mon  cheval. 

/  LIE  DOWN, 

Je  me  couche. 
She  LIES  in. 
Elle  accouche. 

He  LIES  OUT, 

Il  s'étend. 

He  LIES  himselfovTf 

Il  s'attend  à. 

/  LIFT  UP  my  headf 
Je  lève  la  tête. 
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VERBES. 

To  iight 


(o  lock 


to  long 


to  look 


to  make 


PREPOSIT. 

up. 

on,  upon. 

m. 

.  up. 

out. 

for. 

at. 

into. 

out  for. 

out. 
i 

]  about. 

aboot. 

for. 

over. 
["over. 

away,  off. 

out. 

out. 

up. 

i  «P- 
up  for. 

up* 

up. 

in. 


to  meddle 
to  meditate 


witb. 
on,  upon. 


EXEMPLES. 

/  LiGHT  UP  thefire^ 
J*a11uine  le  feu. 
/  LIGHT  UPON  hîm^ 
Je  le  trouve  par  hasard. 
/  LOCK  IN  mjj  dog, 
J'enferme  mon  chien. 
Ile  LOCKS  t)P  the  box, 
Il  ferme  la  boite  h  clef. 
He  LOCKS  ;weouT, 
Il  me  ferme  la  porte. 
He  LONGS  FOR  that, 
Il  désire  cela. 

/  LOOK  AT  j/OM, 

Je  vous  regarde. 

I  LOOK  INTO  that, 

J'examine  cela. 

/  LOOK  OUT  FOR  a  wife, 

Je  cherche  une  femme. 

/  LOok  OUT  ofthe  window. 

Je  regarde  par  la  fenêtre. 

l  LOOK  ABOUT, 

Je  cherche  partout. 

Look  about  you, 

Prenez  garde  à  vous. 

/  look  for  3/om, 

Je  vous  cherche. 

/  look  over  the  wall, 

Je  regarde  par-dessus  le  mur. 

/  MAKE  OVER  mi/  fortune  toyou, 

Je  vous  transmets  ma  fortune. 

1  MAKE  OFF, 

Je  m'en  vais. 

I  MAKE  that  OUT, 

Je  démôle  cela. 

I  MAKE  OUT  an  account, 
Je  fais  un  compte. 

/  MAKE  UP  fl»  account. 

Je  clos  un  compte. 

/  MAKE  UP  my  loss, 

Je  répare  ma  perte. 

/  MAKE  UP  FOR  that. 

Je  me  dédommage  de  cela, 

/  MAKE  UP  to  Mm, 

Je  m'avance  vers  lui. 

Make  up  this  letter, 

Pliez  cette  lettre. 

/make  in, 

J'entre.  .         . 

He  MBDDLES  WITH  tklS  Offùir, 

II  se  mêle  de  cette  affaire. 
/  meditate  upon  that, 
J'y  pense. 


I" 

'i 
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VERBES. 

To  mete 


to  meet 
to  melt 
to  mix 
to  nail 
to  nibble 
to  note 
to  open 
to  originatc 

to  pack 
to  pant 

to  parcel 

to  part 
to  purlake 


to  pass 


to  patch 


to  pay 


PHEPOSHIT. 

out. 

with. 

down. 

up. 

up. 

at. 

down. 

on,  upon. 

with. 

off,  away. 
jup. 
rfor. 


-{ 


after,  for. 


fout. 
I 

jup. 

Twith. 
I 

^  with. 


ioj  cf. 

away. 

by. 

by,  over. 

along,  on. 
ovei. 


■! 


up. 


raway. 
down. 


i 


exkmim.es. 

/  METE  OLT, 

Je  distribue. 

/  MEET  wiTii  than  oflen, 

Je  les  rencontre  souvent. 

/  MELT  DOWN  golU, 

Je  fonds  de  l'or. 

/mix  up. 

Je  mêle. 

They  nail  up  the  camion^ 

Ils  enclouent  les  canons. 

They  NIBBLE  AT  ï7, 

Ils  le  mordent  un  peu. 
He  HOTES  that  down, 
Il  met  cela  en  écrit. 
He  OFENED  UPON  me. 
Il  commença  à  me  arondi  r. 

Tliat  OKKiINATES  WITII   IJUU^ 

Cela  vient  de  vous. 

He  PACKED  OFF, 

Il  s'en  alla. 

He  PACKED  UP  his  dothcs, 

Il  fit  un  paquet  de  ses  hardus. 

lie  PANTS  Fott/tar, 

Il  tremble  de  peur. 

He  PANTS  AFTER  gloty^ 

Il  soupire  après  la  gloire. 
/  PARCEL  ouT ^owr  work^ 
Je  divise  votre  ouvrage. 

/  PARCEL  UP  ^OOf/*, 

Je  mets  des  marchandises  tn  paquet. 

/  PART  WlTIl^OM, 

Je  vous  quitte. 

/  PART  WITH  mj/  horse^ 

Je  me  défait  du  mon  cheval. 

/partake  isi/ourjuy^ 

Je  partage  votre  joie. 

The  tiine  passes  avvav> 

Le  temps  se  passe. 

/  PAss  BY  iherCf 

Je  passe  de  ce  côté. 

/  PAss  ovER  ajaultj 

Je  passe    une  faute. 

Pass  on, 

Avancez. — Continuez. 

/  hâve  PASSEu  thaï  oveu, 

J'ai  néglige  cela. 

/patch  «7     UP, 

Je  raccommode  mal. 
I  PAY  AWAY  monei/f 
Je  paye  en  argent. 
/  PAY  DOWN  money, 
Je  paye  argent  comptant. 
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VLUnKS.        j         PUKPOSIT. 

ffor. 

I 


To  puy         ^ 


to  pecp 


to  jjt'cp 


to  peu 

to  pick 
to  pièce 
to  pin 
to  pinch 

to  pine 

to  pique 
to  pi  te h 

to  plastc  r 
to  play 

to  pluck 


to  point 


j  off. 


off. 
In. 
eut. 


out. 


EXEMI'LKS. 

/i'Av  FOR  mij  housc. 

Je  paye  ma  maison. 

l  v\y  ovv  my  SCI  vaut ^ 

Je  renvoie  mon  (lomestiqui-. 

/  l'AY  OFF  «  hill, 

Je  paye  un  mémoiio. 

VOU    PKEP  i\, 

V^ous  regardez  dedans. 

You  PEEP  DUT, 

Vous  regardt^z  deliors. 

you  PEEP  O VER, 

Vous  regardez  par-dessus. 

You  PEi;p  up, 

Vous  regardez  en  haut. 

You  PEEP  AT  IHP.y 

Vous  me  regardez, 

/  hâve  PENNKD  that  nowx, 

J'ai  fait  une  note  de  cela, 

I  PEN  UP  my  shcepf 

Je  renferme  mes  moutons. 
/  PICK  UP  this  peu, 
Je  ramasse  cette  plume. 
fou  PIECE  UP  your  coût, 
Vous  racommodez  votre  habit. 
iou  PIN  vpi/Qurgozon, 
Vous  troussez  votre  robe. 
Yuu  piNcii  OFF  somethingj 
Vous  arrachez  quelque  chose. 
Vou  PINE  FOR  a  husbandy 
Vous  soupirez  après  un  mari. 
You  FINE  xTyour  loss, 
Vous  regrettez  votre  perte. 
/  PIQUE  my self  on  that  qualUj., 
Je  me  pique  de  cette  qu;ilité, 
We  piïcii  upoN  this, 
Nous  choisissons  celui-ci. 
/  PLASTER  UP  the  hole  in  thc  zcalt, 
Je  bouche  un  trou  au  mur. 
Ile  PLASTEus  ovER  thc  offui/', 

II  cache  l'affaire. 

Ile  plAys  on  thefiddle, 
Il  joue  du  violon. 
You  PLUCK  OFF  ihefcathers, 
Vous  ôtez  les  plumes. 
You  PLUCK  OUT  his  et/es f 
Vous  lui  arrachez  les  yeux. 
You  PLUCK  UP  ihc  plant f 
Vous  déracinez  la  plante, 
Hc  POINTS  AT  yoUf 
11  vous  moutre  au  doigt. 
Ile  POINTS  OUT  the  martj 
Il  distingue  l'homme* 


|(,    •■   r. 
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■:\  1 


VRRDEH. 

To  ponde r 


(o  pop 

to  portion 
io  post 

to  pour 

to  preach 
to  préside 
to  press 
to  présume 

to  preTail     -^ 

to  prick 
to  profit 
to  puff 


[ 


PREPUSIT. 

on,  upon. 

out. 

in. 

off,  away. 

out. 

up. 
^down. 
lout. 

up. 

oyer. 

on,  upon. 

on,  upon. 

on,  upon. 

with. 

against. 

up. 

by. 

up. 

away. 

down. 

in. 


I 


to  pull  ^  ^g. 

off. 


to  pomp 


EXKMPLBS. 
/  PONDRR  UPON  thatf 

Je  réfléchis  ^  cela. 

Ile  POPPED  DUT, 

Il  se  montra  subitement. 

//cpops  i.v, 

Il  entre  subitement. 

//e  POPPBU  OFF, 

Il  s'esquiva. 

/  PORTION  ocT  the  mone^, 

Je  partage  l'argent. 

fie  posTS  UP  a  paper^ 

Il  affiche  un  papier. 

The  rain  pours  down, 

Il  pleut  à  verse. 

He  pouRs  OUT  the  tsine^ 

Il  verse  le  vin. 

Re  PREACHES  UP  sediiioTif 

Il  prêche  la  sédition. 

He  PRESIDES  ovER  OU  asscmbli/, 

Il  préside  à  une  assemblée. 

/  PRESSED  ON  him  to  corne. 

Je  le  priai  beaucoup  de  venir. 

He  PRESUMES  ON  his  merit. 

Il  présume  trop  de  son  mérite. 

/  PREVAiLED  ON  Mm  to  come^ 

Je  lui  persuadai  de  venir. 

/  PREVAiL  WITH  Mm  to  drinky 

Je  lui  persuade  de  boire. 

/  PREVAILED  AGAINST  Mm^ 

Je  l'emportai  sur  lui. 

He  PRicKS  UP  his  earsf 

Il  dresse  les  oreille?. 

He  PROFITS  BY  m^  error, 

Il  profite  de  mon  erreur. 

Ht  PUFFS  UP  Ms  heart, 

Il  s'enorgueillit. 

He  PULLS  AWAY  my  hand^ 

Il  m'arrache  la  main. 

He  PULLS  DOWN  the  church. 

Il  démolit  l'église. 

He  PULLS  IN  his  handf 

Il  retire  sa  main, 

He  PULLS  OFF  his  hoots, 

H  Cire  ses  bottes. 

He  PULLS  OFF  his  hat^ 

Il  ôte  son  chapeau. 

He  PULLS  UP  a  tree^ 

Il  déracine  un  arbre. 

We  puMP  UP  watefi 

Nous  pompons  de  l'eau. 

You  hâve  fumped  out  the  secret ^ 

Vous  avez  découvert  le  secret. 


t 
t< 

t( 
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VERBES. 

PREPOSIT. 

EXEMPLES. 

to  puiiish. 

with. 

lie  zoas  piTNisHED  wiTiï  ilealh, 
Il  fut  puni  de  mort. 

to  purse 

up. 

iS7te  PUESE8  vpher  mouth^ 
Elle  fait  lu  petite  bouche. 

to  push 

on. 

/  pusii  hivi  ON, 

Je  le  pousse. — Je  l'avance. 

"about. 

You  PUT  A  BOUT  tlie  news, 
Vous  faites  courir  le  bruit. 

to  put          ^ 

away. 

He  PUT»  AWAY  his  steward^ 

Il  renvoie  son  homme  d'affuires. 

down. 

/  PUT  DOWN  my  gun, 

■• 

Je  mets  mon  fusil  à  terre. 

"down. 

l  PUT  h'tm  DOWN, 

Je  l'humilie. 

forth.      , 

He  PUT3  FORTii  a  proposai, 
Il  fait  une  proposition. 

for  th. 

The  trees  put  fortu  leaves^ 

Les  arbres  poussent  des  feuilles. 

in. 

/put  in  mi; part f 

J'y  mets  ma  quote  part. 

into. 

/  PUT  INTO  the  port^ 
J'entrai  dans  le  port. 

in — for. 

Hc  PUTS  IN  FOR  ihatpostf 
Il  prétend  à  ce  poste. 

off. 

The  assemblj/  was  put  off, 
L'assemblée  fut  ajournée. 

off. 

fVe  put  oFF/rom  the  land, 
Nous  nous  éloignâmes  de  terre. 

on. 

/  PUT  ON  my  hat. 
Je  mets  mon  chapeau. 

upon. 

He  PUTS  upon  me, 

Tl 

Il  me  maltraite. 

To  put         «< 

over. 

Put  theni  over  the  river ^ 

Faites-leur  passer  la  rivière. 

out. 

They  put  dut  his  eyes, 
Ils  lui  arrachent  les  yeux. 

out. 

He  was  put  out. 
Il  fut  chassé. 

out. 

He  PUTS  out  his  money, 
Il  prête  son  argent. 

out. 

Put  out  the  candie ^ 
Soufflez,,  éteignez  la  chandelle. 

to. 

/  am  PUT  TO  itf 

Je  suis  dans  la  détresse. 

up. 

He  PUTS  UP  the  game^ 
Il  fait  lever  le  gibier. 

up,  by. 

He  PUTS  UP  vûhat  he  earns, 
Il  met  de  côté  ce  qu'il  gagne. 

up. 

He  PUTS  UP  his  goods  to  sale. 

Il  expose  ses  marchandises  en  vente. 

up— with. 

/  PUT  UP  WITH  1,'our  conducty 

Je  souffre  votre  conduite. 

;  *' 
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ifi' 


I, 

t.. 


f. 


VEUDF.S. 

1         PREI'OSlT. 

:  at. 

To  quaUe 

1^^1(11,  for. 

t<)  raille 

for. 

1 

'nguinst. 

to  rail             « 

to  r.'ip 

to  rave 
to  ravisli 
to  reach 


rat. 
Jout. 


to  read 


agaitist. 
witli. 
out— after. 

f  on. 

) 

I  over. 


out. 


to  roar 


ron,  upoii. 
lorckon      J^^,^ 


to  rejoice 

at. 

to  ride 

on. 

to  r\^ 

out. 

to  rip 

up. 

to  rlse 

iip. 

( 

'up,  out 

toioot              , 

\up. 

to  rousc 

up. 

EXRMPLRS. 
/  QUAKED  AT  t/uit^ 

Cela  me  fit  trembler. 

/  QUAKFD  FOU  fcur, 

Je  tremblai  de  peur. 

They  RAFFLE  FOU  a  hat, 

Ils  jouent  un  chapeau  U  la  rall(>. 

He  UAILS  AGAINST  wr, 

Il  médit  de  moi* 

lie  RAILS  AT  me, 

Il  me  dit  des  injures. 

fie  RAPS  Aï  tiie  door^ 

11  frappe  îi  ta  porte. 

He  RAPS  OUT  an  oalh, 

Il  fait  un  grand  jurement. 

Ile  RAVES  AGAINST  ffie. 

Il  crie  contre  moi. 

/  am  RAvisiiKo  wiTii  thatf 

J'en  suis  ra?i.  \sllck. 

//e  UEAcuES  OUT  his  urm  afteu  mij 

Il  étend  le  bras  pour  avoir  mon  bâton. 

We  RKAD  ON, 

Nous  continuons  de  lire. 

IVe  RE  AD  ovEK  the  paper^ 

Nous  lûmes  tout  le  papier. 

Read  out, 

Lisez  à  haute  voix. 

PVe  READ  OUT  the  Look  y 

Nous  lisons  tout  le  livre. 

He  REAus  up  his  head, 

Il  llve  la  tôte. 

Ue  REAUS  UP  his  children^ 

Il  élève  ses  enfants. 

/  UECKON  UPON  your  xsord^ 

Je  compte  sur  voire  parole. 

/  RECKON  UP  ishut  l  hâve  gained, 

Je  fais  le  cacul  de  ce  que  j'ai  j;ag;iii.'. 

He  REJoicKs  AT  ijour  ^ood fortune, 

Il  se  réjouit  ^e  votre  bonne  fortune. 

He  HiDEs  ON  horsdmck, 

Il  monte  à  cheval. 

I  RiG  OVT  a  shipy 
J'équipe  un  navire. 
Ile  Rips  UP  his  bclli/, 

II  lui  ouvre  le  ventie. 
TheijTxis^  UP, 

Ils  s'élèvent. 

They  ROOT  up  even/  thing, 
Ils  détruisent  tout. 
Thi'j/  uooï  UP  a  ti'ee. 
Ils  déracinent  un  urbre. 
/  RousE  UP  the  sluggardsj 
J'éveille  les  dormeurs. 


ii^ 
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le. 


TLIl  1)17/ 

)  bàtoii. 


ortuiie. 


VERHES.        I         l>RËPUSJi'c 

dowi). 
off. 

To  rub         <  "P* 
up. 

on. 

lu  lulc  over. 

away. 

away. 

down. 

into. 

iiito. 

on. 


to  luii  >  over. 


over. 
over. 
out. 


up. 
up. 


to  rush 

to  sauntcr 
to  scoff 
to  scold 

to  scrape 


EXKMlM.Uii. 

You  iii'B  DOWN  the  horsc^ 

Vous  bouchonnez  le  cheval. 

/  RUB  o¥v  the  rustj 

J'ôte  lu  rouille. 

/  Run  UP  his  memurij, 

Je  lui  rafraîchis  la  nnc'moirc. 

I  Run  ui'  my  bucides, 
Je  polis  mes  boucles. 

IJe  RUB3  ON, 

II  se  tire  assez  bien  U'ull'uirc. 

lie  RULES  OVEK  liS^ 

11  nous  commande.— Il  nous  gouverne. 

//e  HUNS  AWAY, 

Ils  s'enfuit. 

f/c  «UNS  AWAY  zcith  mij  rlaughlcr, 

Il  enlivemafille. 

He  HUNS  HEU  doion, 

Il  la  méprise. 

He  RUNs  iNTO  the/tcld, 

Il  entre  vite  dans  le  champ. 

Ile  RUNS  iNTO  debt, 

11  contracte  des  dettes. 

lie  RUNS  o.v, 

Il  parle  k  tort  et  à  travers. 

The  boitle  runs  ovkr, 

La  bouteille  déborde. 

/  run  over  to  him^ 

Je  passe  de  son  côté. 

/  RUN  OVER  the  bookf 

Je  parcours  le  livre. 

The  barrel  runs  ouï, 

Le  baril  coule. 

The  account  runs  up, 

Son  compte  monte  bien  haut. 

He  RUNS  UP  mif  account, 

Il  augmente  mon  compte. 

/  RUSHED  INTO  the  housc. 

Je  me  jetai  dans  la  maison. 

/  RusiiED  OUT  qfthe  housc, 

Je  me  jetai  hors  de  la  maison. 

/  RUSIIED  IN  upoN  the  enemtj , 

Je  me  précipitai  sur  Tennemi. 

He  SAUNTERS  ABOUÏ, 

Il  bat  le  pavé. 

He  SCOFFS  AT  Me?« 

Il  me  méprise. — Il  se  moque  de  moi. 

He  scoLDS  AT  yon, 

Il  vous  gronde. 

Ile  SCRAPES  OFF  tlic  dîif. 

Il  ôte  la  boue. 

He  SCRAPES  UP  monctj, 

Il  ramasse  de  l'argent. 
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VtRDUI. 

Tu  icrapo 

to  Bcritch 

to  scrupic 
to  seal 

to  learch 

to  seek 
to  seize 


to  S0iid 


^/ 


;l 


to  serve 


to  set 


FRKPUilTi 

ou(. 


upt 


after. 


i 


away. 

by. 

down. 

down. 

forward. 

off,  away. 

on. 

on. 

on>  upon. 

out. 


'    EXKMPhBl. 

Ile  fiCHApuâ  OUT  the  murk^ 
Il  efface  la  marque. 
lie  scRATCiiKS  OUT  a  wordf 
Il  efface  un  mot. 

He  8CRATCIIES  OUT  flXI)  CyCS, 

Il  m'arrache  les  yeux. 

/  scRUPLK  AT  that, 

Je  m'en  fais  un  acrupule. 

l  BEXh  vp  my  ietterj 

Je  cachette  ma  lettre. 

/sEAKCH  OUT  j/our  brolkcf, 

/SEARCII  AFTER  J/Otir  bfothcr^ 

Je  cherche  votre  frbre. 

I  8EEK  yOU  OOT, 

/  8EBK  AFTER  1/OUy 

Je  vous  cherche. 

/  SEIZE  UPON  him^ 

Je  le  saisis. 

/  SEi/K  OPON  his  fortune f 

Je  m'empure  de  son  bien. 

/  SEND  AWAY  the  mcssetiger^ 

Je  renvoie  le  messatjer. 

You  8END  FOR  me. 

Vous  m'envoyez  chercher. 

He  bas  served  out  his  Unie, 

\\  a  achevé  son  temps. 

He  has  served  out  the  provisions, 

II  a  distribué  les  provisions. 

Serve  up  the  dinner. 

Servez  le  dtner. 

/  SET  about  thatf 

Je  me  mets  en  train  pour  faire  cela. 

It  WaS  SET  AWAY, 

Il  fut  mis  de  côté. 

/  SET  it  BY, 

Je  le  mets  de  côté. 
/  SET  it  DOWN  in  my  book. 
Je  l'ai  écrit  dans  mon  livre. 
/  SET  it  DOWM /or  afact. 
Je  le  regarde  comme  un  fait. 

I  set  FORWARD> 

Je  pars. 

/  SET  OFF, 

Je  m'en  vais. 

You  SET  ON  the  mob, 

Vous  excitez  la  canaille. 

He  SET  the  house  osjirej 

Il  mit  le  feu  à  la  maison. 

They  SET  ON  us, 

Ils  nous  attaquent. 

They  SET  DUT, 

Ils  partent. 
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VKRRM.       I      pnr.posiT. 
out. 


To»et 


to  «hnke 
to  Mtift 


(o  «hoot 


(o  shriiik 


to  shut 


(o  sing'lc 


(0  sit 


to  slip 


up. 
up. 
wiih. 
up— for. 
off. 
wilh. 
for. 
af. 
out. 
forih. 
up. 
■from. 
at. 
"up, 
out. 
)  in. 
up. 
out. 
Hown. 


1 


up. 

up. 

away. 

down. 

into. 

off. 


EXEMPLES. 

/  RKT  OUT  his  landy 

Ja  (race  les  bornes  de  la  terre. 

//e  »KT«  »'P  «  crulf^ 

FI  élève  une  rroix. 

He  .-FTs  ur  his  t/Ofir, 

Il  commence  «on  commerce. 

This  garde n  is  set  witii  trees^ 

O  jardin  est  planté  d'arbres. 

Ile  SET»  UP  FOR  an  honed  nian, 

Il  se  donne  pour  honnête  homme. 

Thfi/  siiAKE  OFF  the  yukty 

Ils  secouent  le  joug. 

/  siiAKE  wiTH /car, 

Je  tremble  de  peur. 

//e  sniFTs  FOR  himseff, 

Il  se  passe  de  toute  aide. 

/  9II0OT  AT  hinif 

,)p  lire  sur  lui. 

The  irees  siioot  out, 

liPs  arbres  poussent. 

Ile  8nOOTS  FORTH, 

Il  sort  très-vite. 

The  child  shoots  up, 

I /enfant  crott  a  vue  d'œil. 

Ue  SIJRINKS  l'ROM  {<, 

Il  s'en  éloigne. 

Ile  SIIRINKS  AT  it, 

Il  en  a  peur. 

lie  SHOTS  UP  his  house^ 

Il  ferme  sa  maison. 

[Je  811 UT9  OUT  his  servant f 

Il  ferme  la  porte  sur  son  domestique. 

lie  SHUTS  me  iv, 

Il  m'enferme. 

Ile  MIUT8  me  up, 

Il  me  renferme. 

He  SINGLES  me  out, 

Il  me  choisit. — Il  me  distingue. 

/  SIT  nOWN, 

Je  m'assieds. 

SlT  UP, 

Levcz>Tou9. 

/  SIT  IIP, 

Je  passe  la  nuit  sans  dormir. 

He  SLIFPED  AWAY, 

Il  s'en  alla  secrètement. 

He  SLIPS  DOWNi 

Il  se  laisse  tomber. 
She  SLIPPED  INTO  the  room. 
Elle  se  glissa  dans  la  chambre. 
She  SLIPS  OFF  her  shoes^ 
Elle  ôte  ses  souliers. 
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■ 

il 

't   ■ 

1 

t 

i   , 

t.":'- 
1 
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VERBES.        I        PREPOSrr. 

off. 


To  slip 


out. 
)  out. 

OD. 

at. 


To  soap        ' 

up. 

to  sneak 

away,  off. 

to  snuff 

up,  in. 

to  spiu 

out. 

( 

to  spit           "^ 
j 

'at. 

|out. 

"at. 

to  sport 

to  spur 

on. 

to  spurn 

at. 

to  spy 

out. 

to  squeeze 

out. 

''against. 

by. 

by. 

by. 

to  stand       ^ 

for. 
for. 

for. 

1 

into. 

m. 


off. 


EXEMPLES. 
She  SLIPS  OFP, 

Elle  s*en  va  adroitement. 
She  6IIPS  OUT, 
Elle  sort  secrètement. 
She  SLIPS  OUT  a  word, 
Elle  lâche  une  parole. 

I  SLIP  ON  my  shoes. 

Je  mets  mes  souiiers  à  la  hâte, 
He  SNAPS  AT  a  thing, 

II  saisit  quelque  chose. 
He  SNAPS  me  up, 

11  me  coupe  la  parole. 

He  SNEAKS  OFF, 

Il  s*en  va  sans  dire  mot. 
Ue  SNUFFS  UP  the  air. 
Il  respire  l'air. 
Vou  SPiN  OUT  your  time^ 
Vous  prolongez  votre  temps. 

You  SPIT  AT  wie, 

Vous  crachez  sur  moi. 

The  volcano  spits  oMiJire, 

Le  volcan  jette  du  feu. 

You  SPORT  AT  that. 

Vous  vous  moquez  de  cela. 

You  SPUR  him  ox. 

Vous  le  poussez. — Vous  l'excitez. 

We  SPURN  AT  thaty 

Nous  rejetons  cela  avec  dédain. 

He  spiES  OUT  my  faults^ 

Il  découvre  mes  fautes. 

You  SQUEEZE  OUT  ihejuîcc, 

Vous  exprimez  le  jus. 

You  STAND  AGAINST  ihot^ 

Vous  vous  opposez  à  cela. 
Stand  by,  Sir. 
Faites  place.  Monsieur. 

/  STAND  BY, 

Je  suis  présent. 

/  STAND  BY  you, 

Je  vous  soutiens. 

/  STAND  FOR  O  pOSt, 

Je  brigue  un  emploi.  \iimes» 

A  letter  stands  for  a  vûord  some- 
Une  lettre  signifie  quelquefois  un  mot. 

I  STAND  FOR  yOU, 

Je  tiens  votre  place. 
JVe  STAND  INTO  the  land, 
Nous  fesons  voile  pour  la  terre. 
We  STAND  IN  need  of  that. 
Nous  avons  besoin  de  cela. 

To  STAND  OFF, 

Nous  gagnons  le  large. 
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VKRBES.        I        PREPOSIT, 

"out. 
out— of. 


to. 

under. 
<^  upon. 
upon. 
with. 
with. 
at. 


To  stand 


to  stare 
to  start 

to  stay 
To  stay 


to  steal 


to  step 


to  stick 


to  stir 


00. 


EXEMPLES. 

Thatpnrt  stands  out  too  much 
Cette  partie-li\  avance  trop. 
/  STAND  OUT  OF  your  wai/. 
Je  m'ôte  de  votre  chemin. 
We  STAND  TO  the  South, 
Nous  fesons  voile  au  Sud. 

1  STAND  UNDER  thaf, 

Je  supporte  cela, 
That  STANDS  UPON  me, 
Cela  me  concerne  beaucoup. 

I  STAND  UPON  that, 

%T'insiste  sur  cela. 

That  STANDS  wiTii  tni/  inierest, 

cela  s'accorde  avec  mon  intérêt, 

/  loill  not  STAND  wiTH  youfor  thnfj 

Je  ne  vous  disputerai  pas  cela. 

Ybu  STABE  AT  me. 

Vous  me  regardez  fixement. 

He  STARTS  UP, 

II  se  lève  brusquement. 

/  STAY  FOR  yOU, 

Je  vous  attends. 

/  STAY  Kvfwfrom  hère, 

Je  ne  viens  plus  ici. 

He  STAYs  UPON  that^ 

Il  reste  sur  cela. 

He  STEALS  AWAY  wjy  monej/, 

Il  vole  mon  argent. 

He  STEALS  AWAYfrom  the  companij, 

Il  quitte  la  compagnie  secrètement. 

They  steal  on, 

Ils  s'avancent  doucement. 

They  STEAL  UPON  us, 

Ils  nous  surprennent. 

/sTEP  IN, 

J'entre. 

/  STEP  OUT, 

Je  sors. 

I  STICK  UP  apaper, 
J'affîche  un  papier. 

This  part  ofthe  rampart  sticks  out, 

Cette  partie  du  rempart  s'avance. 

/  mil  not  STICK  OUT, 

Je  ne  veux  pas  m'obstiner. 

He  STICKS  AT  that, 

II  hésite  sur  cela. 

You  STIR  UP  the  mob,  [ment. 

Vous  mettez  la  canaille  en  mouve> 
You  STIR  UP  thefire, 
Vous  remuez  le  feu. 
You  cannot  stir  out, 
Vous  ne  pouvez  par  sortir. 
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VERBES. 

To  Stock 

PREPOSIT 

with. 

"up. 

out. 

to  Stop         < 

,  in. 

at. 


to  itrain 


to  stretcli 


fat. 
jout. 


to  strike 


to  strip 
to  struggle 
to  stumble 
to  suck 
to  sue 

tosum 
to  sweep 

to  take 


out. 

ofT,  out. 
out. 
at. 

in — wîth. 
I  through. 

op. 

up. 

up. 

off. 

wilh. 

at. 

out,  up,  in. 

for. 


/-up. 
Sup. 


away. 
^along. 
asundcr. 


.j  • 


} 


EXEMPLES. 
/  STOCK*D  H  WITH  ViCtualSy 

Je  l'ai  fourni  de  vivres. 

You  STOP  UP  t/ie  opening^ 

Vous  bouchez  l'ouverture. 

Vou  STOP  DUT  the  mice, 

Vous  bouchez  les  trous  des  souris. 

You  STOP  iM  the  sheep, 

Vous  enfermez  les  moutons. 

He  STOPS  AT  thttty 

Gela  Tarrôte. 

He  STRAINS  AT  thot, 

n  s^efforce  à  faire  cela. 

He  STRAINS  OUT  a  Word, 

Il  dit  un  mot  avec  peine. 

He  STRETCHGS  OUT  hti  afms, 

11  étend  les  bras. 

/  STRIKE  OFF  ifour  name. 

J'efface  votre  nom. 

/  STRiKR  DUT  fire, 

Je  fais  du  feu  en  frappant. 

/  STRIKE  AT  you. 

Je  vous  attaque. 

I  STRIKE  IN  WITH  i/OU, 

Je  me  range  de  votre  coté. 
Theif  STRIKE  TiiRouoH  thc  woody 
Ils  passent  à  travers  le  bois. 
They  strikb  up  a  bargah, 
[ls  font  un  marché  tout  de  suite. 
Strike  up  the  rnmic, 
Commencez  à  jouer. 
Thefiddle  stkikes  up, 
Le  violon  commence  a  jouer. 
He  STRiPS  OFF  his  coat, 

II  ôte  son  habit. 

He  STRUGGLES  WITH  mC, 

Il  lutte  contre  moi. 

He  STUMBLES  AT  ihot, 

Cela  Tarrôte. 

You  suck  up, 

Vous  sucez 

He  sues  for  an  emploi/meut. 

Il  brigue  un  emploi. 

/  suM  UP  the  whoUy 

Je  fais  un  résumé  du  tout. 

/  cuM  UP  the  account, 

Je  fais  l'addition  du  compte. 

They  6WEEP  ail  away. 

Ils  emportent  tout. 

/  zeitl  TAKR  you  along  zctth  me. 

Je  vous  prendrai  avec  moi. 

You  TAKE  them  asundeRi 

Vous  les  séparez. 
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VBUBëS. 


To  (ake 


I 


l'REPOSlT. 

away. 

away. 

down. 

down. 

iii. 

in. 

off. 

off. 

off. 

on. 

out. 


to,  in. 

to. 

to. 

up. 

up. 

up. 

up. 

up. 

up. 

to  talk 

up. 
about. 

to  tamper 

with. 

to  tell 

of. 

to  think 

Of,  UD,  UpOU. 

to  thirst 

for,  after. 

EXEMPLES. 
Vou  TAKK  AWAY  mt/  tife, 
Vous  m'ôtez  la  vie. 
Takk  away, 
Desservez. 

/  TAKB  DOWN  o  piclure^ 
Je  descends  un  tableau. 
/  TAKB  DOWN  his  pridc. 
J'abaisse  son  orgueil. 
lie  TARES  IN  my  brothcr^  [mon  père. 
Il  laisse  entrer  mon  frère.—Il  dupe 
He  TAKES  IN  his  coat, 
11  raccourcit  son  habit. 
/  TARE  OFF  mi/  handy 
J'ôte  ma  main. 

I  TARE  OFP  a  COpy, 

Je  prends  une  copie. 
Tare  jfourself  off, 
Allez-vous-en. 

He  TARES  ON. 

II  s*afflige  beaucoup. 
/tare  OUT  somethingf 
J'ôte  quelque  chose. 

i  TARE  TO  pièces f 
Je  défais. 
YoU  TAKB  TO  thaty 
Vous  vous  appliquez  à  cela. 
y  ou  TARE  TO  ^ourfeet, 
Vous  vous  enfujes. 
You  TARE  UP  arms, 
Vous  prenez  les  armes. 
You  TARE  UP  the  room, 
Vous  occupez  la  place. 
Tare  up  the  dinner^ 
Otez  le  diner  du  feu. 
You  TARE  UP  the  childf 
Vous  levez  l'enfant. 

/  TARE  IfOU  UP, 

Je  vous  arrête. 

He  TARES  me  up  short. 

Il  me  coupe  la  parole. 

/  TARE  UP, 

Je  ramasse. 

1  TALK  ABOUT  ^OU, 

Je  parle  de  vous. 

/  TAMPER  WITH  ^OU, 

Je  vous  solicite. 

/  TELL  IfOU  OF  thatf 

Je  vous  le  dis. 

I  will  TUINK  OF  thatf 

Je  penserai  à  cela. 

I  THIRST  FOR  1/our  bloodj 

Je  veux  votre  vie* 
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TEUBES. 

To  threaten 


I 


H 


m 


to  thrust 
to  toach 
to  trim 
to  trip 


\ï- 


■      ;r 


to  tuin 


to  throw       •<( 


PREPOSIT. 

>vith. 
'about. 
at. 

away. 
by. 
dowii. 
j  off. 


out. 

out. 

up. 

up. 

up. 

m 

away. 

ou,  upon. 

up. 

up. 

'away. 

away. 

over. 

oîcr. 

out. 
i 

<!(.. 

down. 
off. 
up. 
up. 


EXEMPLES. 

/  THREATEN  him  wiTii  ml/  vengcanccy 
Je  le  menace  de  ma  vengeance. 
/  THROW  ABOUT  mi/  moiiey, 
Je  prodigue  mon  argent. 

/  THROW  AT  ftlW, 

Je  le  vise. 

/  throw  away  moncy, 
Je  jette  de  Pargent. 
/  THROW  BY  this  coalf 
Je  quitte  cet  habit. 

I  THROW  DOWN  my  szeordf 
Je  jette  mon  épée* 

/  THROW  OFF  your  autliorUjf, 

Je  rejette  votre  autorité. 

/  THROW  OUT  something, 

Je  jette  quelque  chose  dehors. 

He  THRows  OUT  an  aspersion  on  me, 

II  me  diffame. 

/  THROW  UP  a  stone. 

Je  jette  une  pierre  en  l'air, 

/  THROW  UP  my  employment, 

Je  donne  ma  démission. 

y  THROW  UP  my  right, 

Je  renonce  à  mon  droit. 

He  THRusTS  AWAY  his/ftends. 

Il  repousse  ses  amis. 

/  TOUCH  UPON  that. 

Je  touche  à  cela. 

Vou  TRIM  UP  your  garden. 

Vous  ornez  votre  jardin. 

/  TRip  him  UP, 

Je  le  fais  tomber. 

/  hâve  TURNED  away  my  servant, 

J'ai  congédié  mon  domestique. 

/  TURNED  AWAY  from  htm^ 

Je  l'ai  quitté  avec  dédain. 

l  tURN  OVER  my  goods  to  you^ 

Je  vous  remets  mes  marchandities, 

I  TURN  OY£R  U  bookf 

Je  parcours  un  livre. 
/  TURN  OUT  some  onCf 
Je  chasse  quelqu'un. 
/  TURN  TO  yoUf 

Je  me  tourne  vers  vous; 

TuRN  that  DOWN, 

Pliez  cela. 

/  TURN  OFF, 

Je  change  de  chemin. 

That  TURNS  up  wcll, 

Cela  arrive  bien. 

TuRN  that  up, 

Retournez  cela.«-Troussez  cela. 
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VERBES. 

To  Tenture 


to  wait 

to  ward 
to  wash 
to  waste 

to  wear. 

to  weathcr 
to  weigh 

to  vvhip 

to  wind 
to  wonder 

lo  work 

to  Write 

(o  yearn 
to  yicld 


PREPOSIT. 

at,  on,  upon. 
"for. 


J  on,  upon. 
on,  upon. 


EXEMPLES, 

I  VSill  VENTUUE  AT  tliaty 
J'entreprendrai  cela. 

/  WAIT  FOR  1/OlC, 

3  vous  attends. 

/  Will  WAIT  ON  1/OU, 

Je  passerai  chez  vous. 

/  WAIT  UPON  this  gentleman^ 

Je  sers  ce  monsieur. 

/  WARD  OFF  the  blowfrom  yoii, 

Je  vous  garantis  du  coup. 

That  is  wAsHED  away. 

Cela  est  emporté  par  l'eau. 

He  WASTKS  vviTii  carCf 

II  dépérit  de  chagrin. 

/  WEAR  away  the  mark, 
J'efface  la  marque. 
/  WEAU  ouT  mi/  doihes, 
J'use  mes  hardes. 

/  WEATIIERED  it  OUT, 

Je  le  supportai. 

That  wEiGiis  DowN  thïs, 

Celui-là  pèse  moins  que  celui-ci. 

/  WHIP  UP, 

Je  monte  promptement. 

/  wiiip  OFF  a  ihingj 

Je  fais  une  chose  pn-cipitaminent, 

/  WHIP  OFF, 

Je  m'en  vais  ù  la  hâte. 
/wind  up  my  watch. 
Je  remonte  ma  montre. 

I  WONDER  AT  lliat, 

Je  m'en  étonne. 

Fou  WORK  ouT  j/owr  debt, 

Vous  payez  votre  dette  en  travaillant. 

Ile  WORKS  them  up  to  a  rébellion; 

II  les  excite  à  une  rébellion. 
1  WRITE  DOWN  1/our  zoords, 
Je  mets  vos  paroles  en  écrit. 
/  WRITE  ouT  a  copy, 

Je  prends  une  copie. 
My  heart  yearns  to  you^ 
Mon  cœur  est  tout  à  vous. 
/  YiELD  myself  up  to  yoti^ 
Je  me  livre  à  vous. 


,1 


FIN. 
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